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HISTOIRE 


DES  ROIS 

DES 

DEUX  SICILES. 


Louis  XII.  Roi  de  France. 

Frideric  Roi  de  Naples. 

Ouïs  Duc  d’Orléans  , Aux. 
comme  plus  prochain  hé- v L _ 
ritier  du  Trône , fuccéda  à 14P°* 
Charles  VIII.  fous  le  nom^j.'* 
de  Louis  XII.  & après  (on  fd  hijt. 
Sacre  j prit  avec  la  qualité  de  Roi  de**™** 
France  , celles  de  Roi  de  Jerufalem  Me~. 
i k : de  Sicile  , & de  Duc  de  Milan. 

Ce  Prince  régna  avec  des  dîfpofi-  Frgutc» 
lipns  différentes  de  celles  de  fon  pré- 
Tenu  IV*  A 
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ALEX-déceffeur.  Charles  avoit  de  grandes 
qualités  : mais  fa  jeuneffe  & fon  peu 

1498. 

d’expérience  le  rendoient  fufceptible 
des  mauvais  confeils,  comme  des  bons. 
Toujours  livré  à des  Miniftres , d’au- 
tant moins  habiles , qu’ils  ne  s’étoienC 
point  formés  dans  le  maniment  des 
affaires , il  n’étoit  plus  poffible  d’effa- 
cer les  impreiïions  que  lui  donnoientt 
leurs  idées.  De  jeunes  courtifans 
qui  l’entouroient  , moins  attentifs  à 
fa  gloire , qu’à  leur  fortune  , entrete- 
noient  fon  goût  naturel  à la  profu- 
fion , & aux  plaifirs  : ainfi  les  Finan- 
ces, recueillies  avec  peine  fur  des  fu- 
jets  foulés  par  le  malheur  des  régnés 
précédens  , s’écouloient  fans  fruit , & 
les  affaires  les  plus  importantes  étoient 
oubliées  en  faveur  des  amufemens  de 
la  Cour. 

Louis  XII.  au  contraire  âgé  de  3 6 . 
ans , îorfqu’il  parvint  à la  Couronne  , 
s’étoit  acquis  de  l’expérience  par  les 
infortunes  de  fa  jeuneffe , & par  une 
étude  particulière  de  l’art  de  régner  , 
à laquelle  il  confacra  les  trois  années 
qu’il  demeura  prifonnier  fous  le  régné 
précédent.  11  honoroit  de  toute  fa 
v confiance  George  d’Amboife  , Ar- 
chevêque de  Rouen,  qui  lui  fut  tou- 
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jours  attaché  dans  Tes  difgraces , qu’il  vlAttx* 
connoifîoit  plein  de  zele,  adroit  po-  ^ « 
litique  , & heureux  pour  l’ordinaire 
clans  les  négociations.  Louis  d’ailleurs, 
doux  & compatiflant , fe  faifoit  un 
fcrupule  de  difliper  les  fonds  qu’il 
tiroir  de  la  bienveillance  de  fes  peu- 
ples , & il  préféroit  toujours  le  foin 
du  Gouvernement  aux  amufemens 
les  plus  permis.  Pourvû  de  fi  gran- 
des qualités , ce  Prince  pouvoit  réuf-  ' 
fîr  dans  les  entreprifes  de  la  plus 

trande  étendue  , fi  la  droiture  & la 
onne  foi , qui  lui  étoient  communes 
avec  fon  Miniftre , ne  les  euflent  pas 
fouvent  rendus  l’un  & l’autre  les  vic- 
times de  la  politique  , pour  ne  pas 
dire  de  la  perfidie  des  Cours  étran- 
gères. 

Louis  à fon  avènement  au  Trône 
forma  de  grands  projets  : l’un  de  fai- 
re calfer  fon  mariage  avec  la  Prîncef- 
fe  Jeanne , fécondé  fille  de  Louis  XI. 

6c  foeur  de  Charles  VIII.  pour.épou- 
fer  Anne  de  Bretagne,  veuve  de  ce  Prin- 
ce, & retenir  par  ce  moyen  le  Du- 
ché de  Bretagne.  Les  autres  étoienc 
la  réunion  du  Milanois  & de  l’Etat 
de  Genes  à fa  Couronne , & la  con- 
quête du  Royaume  de  Naples. 

Aij 
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Alex.  René  Duc  de  Lorraine  faifant  fc^ 
Vl-  vivre  fes  prétentions  fur  ce  riche  Do- 
maine , & fur  la  Provence  , le  Roi 
^voulut  bien  les  foumettre  à un  fécond 
jugement,  qui  pareil  au  premier , ne 
laifïa  d’autre  reffource  au  Lorrain  , 
cjue  de  vendre  ou  céder  les  droits 
à Pierre  JI.  Duc  de  Bourbon  , qui 
avoit  époufé  Anne  de  France , fille 
aînée  de  Lpuis  XI. 

Soit  que  les  defleins  du  nouveau 
F.°i  fur  Naples  demeuraient  fecrets  j 
surit,  ou  qu’on  n’en  crût  pas  alors  l’éxécu- 
tion  poiîible;  foit  que  la  Cour  cPEf- 
ziî.'  pagne  fût  touchée  des  foumifiions  de 
Guicc.  jrridcriC j qui  lui  laifToic  la  difpofitiou 
' * * de  fa  Couronne , & du  fort  de  fa  fa- 
mille, ou  que  les  vuës  particulières  de 
Ferdinand  le  Catholique  fe  retrouvaf- 
fent  en  quelque  forte  remplies  par  l’i- 
dée du  mariage  qu’on  traitpit  alors 
entre  l’Infante  Donna  Marie  fa  qua- 
trième fille , & Ferdinand  Duc  de  Ca- 
labre ; foit  enfin  que  les  mouvemeus 
des  Maures  de  Grenade  qui  paroif- 
foient  prêts  à fe  révolter  fi  fient  une 
puiflante  diverfion , le  Monarque  £f- 
pagnol  changea  de  politique  à la  mort 
de  Charles  VIII.  il  donna  ordre  à 
Gonfalve  de  remettre  à Frideriç  tQu» 
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tes  les  Places  dont  il  étoit  maître  , Alex- 
& le  fit  repaffer  en  Efpagne  avec  fon 
Armée*  1498. 

En  même  tems  il  envoya  en  Fran- 
ce Alphonfe  de  Silva , Ambaffadeur 
extraordinaire  , complimenter  Louis 
XII.  fur  fon  avènement  à la  Couron- 
ne : avec  ordre  de  fe  joindre  au  Duc 
de  Strada  & aux  autres  Miniftres  Ef-  *+ 
pagnols , pour  reprendre  enfemble  les 
négociations  interrompues;  mais  fui- 
vant  un  nouveau  plan , & conformé- 
ment aux  inflruftions  dont  Alphonfe 
de  Silva  étoit  porteur.  On  paffa  de 
part  & d’autre  furies  difficultés  qui  fe 
rencontrèrent,  ôc  en  fort  peu  de. jours 
on  fe  vit  en  état'  de  conclure  le  y.  Trait t 
d’ Août  au  Couvent  des  Celeftins  près  (rî“ 
de  Marcouffy  un  Traité  de  confédé-  s°ôjV 
ration  & d’alliance  entre  les  deux 
Rois,  qui , «fans  aucune  mention  des 
«affaires  d’Italie,  fe  promirent  unie- 
» cours  mutuel  contre  leurs  ennemis, & 

»]con vinrent  de  s’en  rapporter  fur  leurs 
» différends,  à l’égard  du  Roufillon  & 

» de  la  CeFdagne  , au  jugement  de 
« quelques  arbitres.  » 

Cette  paix  & l’indifférence  , du 
moins  apparente  , de  la  Cour  d’Ef- 
pagne  fur  ce  qui  concemoit  le  Royau- 

Aiij 
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alhx.  me  de  Naples , applaniflfoient  le  che- 
min de  Louis  XII.  l’Italie  étoit  aufïî 
1498.  Jans  des  difpofitions  favorables  à Tes 
vues.  Céfar  Borgia,  Cardinal  de  Va- 
lence , fécond  fils  d’Alexandre  VI. 
quoiqu’engagé  dans  le  Diaconat , ve- 
noit  de  renoncer  à l’Etat  Eccléfiafli- 
que,  pour  fuivre  le  parti  des  armes  , 
plus  convenable  à fon  caraétere  , & à 
**  fes  mœurs  : & le  Pape  avoir  aufiitôt 
fait  demander  pour  ce  fils  bien-  aimé , à 
Frideric  Roi  de  Naples,  la  Princefic 
Charlotte  fa  fille  en  mariage , avec  la 
Principauté  de  Tarente , par  forme 
de  dot.  Le  Pontife  s’étoit  déjà  allié 
à la  Maifon  d’Arragon.  Lucrèce  Bor- 
gia fa  fille,  veuve  de  Jean  Sforce  , 
Seigneur  de  Pefaro , venoit  d’épou- 
fer  Alphonfe  , fils  naturel  du  Roi  AI- 
phonfe  II.  mais  ni  Frideric  ni  le  Roi 
d’Efpagne  , qu’on  confulta , n’approu- 
verent  le  fécond  mariage  ; foit  à cau- 
fe  de  la  mauvaife  réputation  de  Bor- 
gia , foupçonné  d’incefte  avec  Lucrèce 
la  foeur  & de  l’aflaffinat  du  Duc  de 
Gandie,leur  frere,  qu’il  avoit,difoit-on , 
fait  poignarder  au  milieu  de  Rome , 
par  jaloufie  des  faveurs  monfirueufes 
qu’il  ofoit  partager  avec  lui  : foit  qu’on 
s’apperçût  que  cette  nouvelle  alliance 
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n’eût  pour  but  d’établir  Borgia  fur  le  v;Alîx- 
Trône  de  Naples,  à l’exclufion  de  "g 
Frideric.  Quels  que  fulTent  les  motifs 
du  refus  , Alexandre  VI.  s’en  tint  of- 
fenfé  , & chercha  les  moyens  de  fe  lier 
à la  France , pour  fe  venger  de  Fri- 
deric. 

Le  Sénat  de  Venife  étoit  auiïi  bien 
difpofé  que  la  Cour  de  Rome.  L’E-  f/«. 
tat  de  Pife,  depuis  que  Charles  VIII. 
l’avoit  affranchi  de  la  domination  des  Giticc. 
Florentins , faifoit  le  fujet  d’une  guer- 
re  obftinée.  Le  Duc  de  Milan  enga-  j ai. 
gea  d’abord  les  Vénitiens  à deffenare  sh\iel^ 
la  liberté  de  Pife  : enfuite  s’étant  uni  Louis 


aux  Florentins , il  les  aida  à s’en  re- 
mettre en  poffeffion.  Les  Vénitiens , 
outrés  de  la  perfidie  de  Ludovic,  qui 
par  cette  guerre  avoit  épuifé  leurs  Fi- 
nances , lui  juroient  une  haine  impla- 
cable. Dans  ces  conjonctures  Louis  I 
XII.  follicitant  fon  divorce  à Rome , 1 
fit  offrir  au  Pape  un  établilfement  con- 
fidérable  en  France  pour  Céfar  Bor-  ■ 
gia.  La  propofition  fut  goûtée  : le  Pon- 
tife nomma  des  Commiffaires  pour 
connoître  de  l’affaire  du  divorce , & , 
ces  Juges  ayant  après  un  mur  éxamen 
prononcé  la  diffolution  du  mariage 
de  Louis , du  confentement  de  la  Prin- 

A iiij 
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1 1.  de 
D;cemb. 

Sent. 
dl'Jol.  au 
Jiec.  des 
Trait  e\  , 

to.  I.  p. 

807. 
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cefle  Jeanne,  Alexandre  confirma  le 
jugement  par  une  Bulle,  & chargea 
Borgia  de  la  porter  en  France , avec 
un  chapeau  de  Cardinal  pour  l’Ar- 
chevêque de  Rouen.  Le  Roi  époufa 
donc  Anne  de  Bretagne,  & fidele  à 
fa  parole , combla  Borgia  de  biens , 
lui  donna  le  Comté  de  Valence  en 
Dauphiné  , fous  le  titre  de  Duché  cîe 
Valentinois,  une  Compagnie  de  cent 
lances  entretenues  en  paix  & en  guer- 
re , vingt  mille  livres  de  penfion , & 
lui  promit  encore  les  plus  beaux  Fiefs 
du  Milanois  , lorfqu’il  l’auroit  con- 
quis. 

Ces  bienfaits  ne  purent  fatisfaire 
l’ambition  de  Borgia  : il  s’ouvrit  au 
Roi  fur  fon  projet  de  mariage  avec 
Charlotte  d’Arragon,  fille  de  Fride- 
ric , qui  née  en  France  , y avoit  été 
élevée  & y demeuroit  encore , & lui 
recommanda  cette  affaire  de  la  part 
du  Pape.  Louis  , ou  foupçonnant  que 
les  deffeins  de  Borgia  ne  tendiifent 
qu’à  l’ufurpation  du  Trône  de  Na- 
ples , ou  feulement  par  délicateffe, 
& par  ménagement  pour  une  Prin- 
ceflfe  dont  il  ne  pouvoit  regler  la  def- 
tinée , le  renvoya  à Charlotte  elle-mê- 
me & s’en  remit  à ce  qu’elle  décide- 
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îoit.  L’orgueilleux  Duc  de  Valenti- 
nois  fit  à regret  la  démarche  de  fe  pro- 
pofer  à la  Princeffe , qui  s’excufa  de 
donner  fon  confentement , fur  ce  que 
fon  pere  étant  encore  vivant , elle  n’o- 
foit  fans  fon  aveu  difpofer  de  fa 
main  ; alléguant  d’ailleurs , que , quand 
elle  feroit  entièrement  maîtrefle  de 
fes  volontés,  elle  fe  garderoit  bien  de 
penfer  à un  engagement , dans  un 
tems  oîi  le  Roi  fon  pere  étoit  en 
guerre  avec  le  Roi  de  France:  enfin 
elle  renvoya  Borgia  après  la  conclu* 
lion  d’un  Traité  de  Paix , qui  fe  né- 
gocioit  entre  les  deux  Couronnes , & 
lui  promit  que  fi  l’ifluë  en  étoit  fa- 
vorable , elle  verroit  alors  à fe  dé- 
terminer. Ce  refus  , quoique  raifonna- 
ble  , piquoit  au  vif  Borgia  , qui  pen-  » 
foit  déjà  à fortir  de  France  , lorfque 
Louis  XII.  pour  l’appaifer  & perfec- 
tionner fon  ouvrage  lui  fit  époufer 
Charlotte  d’Albret,  foeur  du  Roi  de 
Navarre  , malgré  la  répugnance  de  ' 
toute  la  Maifon  d’Albret. 

Cependant  Louis  XII.  conclut  fa 
Paix  avec  l’Archiduc  Philippe  , qui  Le. 
s’obligea  à lui  rendre  hommage  pour ••£* 
les  Comtez  de  Flandres  & d’Artois/02' 

Il  renouvella  à Lucerne  le  1 6.  de 
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■ Mars  Ton  alliance  avec  les  Suiffes  : ôc 
termina  heureufement  avec  les  Am- 

■ bafladeurs  Vénitiens  des  négociations 
qui  l’occupoîent  depuis  long-tems. 
Elles  avoient  pour  but  un  Traité  d’al- 
liance contre  le  Duc  de  Milan  , & 
le  Roi  voulant  y engager  le  Sénat 
de  Venife  lui  offroit  une  partie  du 
Milanois:  mais  dans  la  vue  de  s’unir 
en  même  tems  avec  les  Florentins  , 

11  propofoit,  afin  de  terminer  le  dif- 
férend des  deux  Républiques  ,-que  Pi- 
fe  qui  en  étoit  le  fujet  lut  mile  en 
fequeftre  entre  fes  mains , jufqu  a ce 
qu’on  pût  regler  la  conteftation.  Les 
Vénitiens  voulurent  délibérer  mûre- 
ment fur  ces  deux  propofitions  : d’un 
côté  leur  haine  contre  le  Duc  de  Mi- 
lan & l’offre  de  partager  avec  eux 
fes  dépouilles  , leur  faifoient  goûter 
l’alliance  de  la  France  : de  l’autre  ils 
craignoient  que  cette  Couronne  par 
la  conquête  du  Milanois  ne  devînt 
trop  puiffante  en  Italie.  L’ambition  Sc 
le  défir  de  la  vengeance  prévalurent 
enfin  , d’autant  plus  aifément  , qu’ils 
fe  flattèrent  qu’au  moyen  de  ce  qu’ils 
alloient  y acquérir  , ils  feroient  tou- 
jours en  état  de  contraindre  les  Fran- 
çois à leur  abandonner  le  refte , lorf- 
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fouffrir  de  leur  voifinage  : Ainfi  Louis  * 
XII.  s’étant  de  fa  part  relâché  fur  le  * 
iequeftre  de  Pife  , que  le  Sénat  nej^ioe;* 
voulut  point  accepter,  on  conclut  à 
Blois  le  15.  d’Août  un  Traité  de  con- 
fédération perpétuelle  entre  les  deux 
Puiflances , qui  portoit  » qu’elles  fe  fe- 
» coureroient  mutuellement  contre 


» leurs  ennemis  : que  toutes  les  fois  que 
« le  Roi  de  France  voudroit  faire  la 


« guerre  à Ludovic  & aux  autres  ufur- 
«pateurs  du  Duché  de  Milan,  lesVe- 
» nitiens  l’aideroient  de  quinze  cens 
» hommes  d’armes  & de  quatre  mil- 
« le  hommes  de  pied  , entretenus  à 
» leurs  frais  jufqu’à  la  fin  de  la  guer- 
« re , à moins  qu’avant  que  les  armées 
» fuflent  en  campagne  , les  Turcs  ne 
« filfent  quelque  entreprife  fur  les  Ter- 
» res  de  la  République.  A l’égard  de 
» l’Etat  de  Genes  , les  Vénitiens  ne 
« voulurent  point  s’engager  à prêter 
« à la  France  leur  fecours  pour  le 
«conquérir:  ils  promirent  feulement 
« de  ne  point  s’y  oppofer  & de  ne  four- 
nir aucun  fubfide  aux  Génois.  En 


« dédommagement  de  leurs  dépenfes  , 
« on  arrêta  qu’ après  la  conquête  en- 
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Alix.  » tiere  du  Milanois , ils  demeurerorent 
VL  » polfelfeurs  du  Cremonois  & de  tout 
ce  qui  eft  au-delà  de  l’Adda  , Sc 
55  l’on  fe  referva  de  part  & d’autre  la 
« liberté  de  déclarer  dans  trois  mois  , 
55  les  Alliés  que  chaque  Puilfance  vou- 
55  droit  comprendre  dans  cette  ligue;  » 

• Le  Pape  y entra  fans  héfrter  , à 
condition  qu’après  que  le  nouveau 
Duc  de  Valentinois  auroit  fervi  fous 
le  Roi  de  France  dans  la  guerre  du 
Milanois,  ce  Prince  aideroit  le  Saint 
Siégé  à dépofleder  différens  Seigneurs 
de  la  Romagne  des  Places  dont  ils 
avoient  depuis  deux  cens  ans  ufurpé 
la  Souveraineté , à la  faveur  des  trou- 
bles de  l’Italie  : ce  que  Louis  XII. 
voulut  bien  accepter. 

Le  Monarque  ayant  confirmé  la 
Paix  allurée  entre  Charles  VIII.  & 
Ie  d’Angleterre  par  le  Traité  de 
Boulogne,  & fufpendu  par  une  Trê- 
ve de  quelques  mois  les  hoftilités  de 
l’Empereur , qui  étoit  entré  en  Bour- 
gogne , pour  faire  une  forte  diviûon 
en  faveur  du  Duc  de  Milan , fon  al- 
lié, conclut  à Geneve  avec  Philibert 
PJl1,  Duc  de  Savoye  un  Traité  qui  luiou- 
Guicc.  vroit  le  chemin  du  Milanois. 
ie:.dt.  Ludovic  après  avoir  ignoré  long- 
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tcfps  que  tous  ces  Traités  tendoient  AtEX- 
à fa  ruine,  fe  trouva , lorfqu’il apprit  lm 
les  préparatifs  de  Louis  XII.  obligé  *$99' 
de  peni'er  au  plutôt  à fâ  deffenfe.  Dans 
la  vuë  de  regagner  l’amitié  des  Vé- 
nitiens , il  engagea  le  Due  de  Ferra- 
ge à fe  porjter  arbitre  entre  eux  âc  les 
Florentins,  & par  forme  de  jugement 
Arbitral  fit  conclure  une  Paix  dont 
les  Pifans  furent  les  vidâmes.  Ces 
foins  n’ayant  point  adouci  le  reffentâ- 
ment  des  Vénitiens,  Ludovic.,  aban- 
donné  de  toutes  les  Puifiances.  d’Ita- 
lie , eut  recours  à l’Empereur  , <5ç 
par  fes  agens  fecrets  à Conftantino- 
ple  effaya  de  déterminer  le  Grand- 
Seigneur  à déclarer  la  guerre  à la  Ré- 
publique de  Yenife  : démarche  qui 
parut  odieufe , & qui  acheva  d’aliéner 
de  lui  les  Princes  Italiens, 


Le  Roi  ne  tarda  pas  à commencer  s.  GeUu 
fes  conquêtes.  Au  mois  de  Juillet  fon&JJ?* 
armée  eut  ordre  de  marcher  du  côté 
des  Alpes , & H s’avança  lui  - même  Btit*' 
jufqu’à  Lyon.  L’Armée  conduite  par  hift.re. 
Louis  de  Luxembourg , Comte  de  Li- 
gny , par  Daubigny  & par  Trivulce  , Cbev. 
prit  les  devants , & ayant  franchi  les  ' 
montagnes,  s’empara  du  Montferrat  14. 
à la  faveur  des  intelligences  de  Tri- 
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Alex.  vulce.  Les  Vénitiens  entrèrent  en  mê- 
me tems  dans  le  Cremonois  , s’en  ren- 
dirent  maîtres  & de  tout  ce  qui  de- 
F.'r-  voit  faire  leur  partage.  Ces  premiers 
Lnd.xu.  lucces  jetterent  par- tout  "épouvanté  : 
en  moins  de  vingt-huit  jours  le  refte 
du  Milanois  fut  fournis.  Ludovic  tra- 
hi de  fes  Alliés  & de  fes  Généraux  , 
fe  vit  contraint  de  fuir  & d’aller  cher- 


Sen’.in. 
b iji . Gcn 

hb.  17. 


cher  un  azyle  à la  Cour  de  l’Empe- 
reur. A peine  eut-il  perdu  de  vuë  fa 
Capitale  qu’elle  fe  rendit.  Genes  ef- 
" frayée  écouta  les  confeils  des  Fief- 
ques  & des  Adornes  & reçut  garni- 
fon  françoife.  A ces  nouvelles  Louis 
XII.  partit  de  Lyon , fuivi  du  Cardi- 
nal d’Amboife  & du  Chancelier  Guy 
de  Rochefort , 8c  tira  droit  à Milan , 


où  il  fe  fit  reconnoître  Souverain. 


Toutes  les  Puiffances  d’Italie,  ex- 
cepté le  Roi  de  Naples , lui  envoyè- 
rent leurs  Ambaffadeurs , pour  le  féli- 
citer de  fes  conquêtes.  Le  Roi  les  re- 
çut avec  bonté , & négocia  avec  eux, 
fuivant  les  circonftances  où  chaque 
Prince  fe  trouvoit  à fon  égard.  Par 
un  Traité  qu’il  conclut  alors  avec  les 
Florentins,  il  s’engagea  » de  les  aider 
*à  recouvrer  Pife  , qui  n’avoit  pas 
. j»  voulu  fe  -foumettre  au  jugement  du* 
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» Duc  de  Ferrare  , & les  Places  que  AlEX- 
» les  Siennois  & les  Luquois  leur  dete-  V1‘ 

» noient.  Les  Florentins  promirent  *4 99* 
» réciproquement,  qu’après  l’exécution 
» de  cet  article  , ils  fourniroient  au 
« Roi  pour  la  conquête  de  Naples 
» cinq  cens  hommes  d’armes  & tren- 
» te  mille  Ducats , qui  feroient  em- 
« ployés  à la  folde  de  cinq  mille  Suif- 
« Tes  pendant  trois  mois.  >• 

Louis  fe  flattant  qu’il  fuffifoit  pour 
la  confervation  de  fa  conquête  de 
rétablir  le  bon  ordre  dans  l’admi- 
niftration  de  la  jufliee , & de  renou- 
veler fa  Treve  avec  l’Empereur,  qui 
y comprit  le  Milanois , fe  difpofa  à 
retourner  en  France , & dans  fa  con- 
fiance n’héfita  point  à dégarnir  le  Du- 
ché de  troupes  pour  fournir  au  Duc 
de  Valentinois  celles  qu’il  avoit  pro- 
mifes  au  Pape.  Il  donna  donc  à Bor- 

fia  trois  cens  lances , commandées  par 
ves  d’AIegre  & quatre  mille  Suifles 
fous  la  conduite  du  Bailly  de  Dijon. 

Ces  forces  jointes  à celles  de  t’Egli- 
fe , mirent  le  Duc  en  état  de  fe  ren- 
dre maître  d’Imola , & de  Forli.  Il  al- 
loit  continuer  fon  expédition,  lorfque 
d’AIegre  fe  vit  obligé  de  reprendre 
le  chemin  du  Milanois  , pour  aider 
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Alex,  fes  compatriotes  à s’y  maintenir.  Dan* 
VI*  l’abfence  de  Louis  XII.  Trivulce  , 
Gouverneur  du  Duché  , fe  rendit 
odieux  au  peuple  par  fa  dureté , ôc 
à la  Noblefle  par  fes  hauteurs  ,&  par 
une  affc&ation  marquée  à favorifer  le 

}3arti  des  Guelphes.  Celui  des  Gibe- 
ins,  puilfant  en  Lombardie , invita  Lu- 
dovic à retourner  dans  les  Etats , qu’il 
venoit  de  perdre.  Ce  Prince  follici» 
toit  inutilement  du  feeours  en  Al- 
lemagne : l’Empereur , toujours  épui- 
fé  de  Finances  & toujours  avide , met- 
toit  fon  alfiftance  à û haut  prix , que 
Ludovic  trouva  plus  avantageux  de 
lever  des  troupes  à fes  frais , que  d’en 
palfer  par  les  conditions  onéreufes 
d’un  Allié  , peu  touché  de  fes  dilgra- 
ces.  Traverfant  rapidement  les  mon- 
tagnes à la  tête  de  quinze  cens  hom- 
mes d’armes  Bourguignons  & de  huit 
mille  Suilfes , il  reparut  dans  le  Mila- 
ïiois , fans  que  les  François  pûffent 
l’arrêter  dans  fa  marche.  Corne  lui 
ouvrit  fes  portes  : Trivulce  voyant  le 
peuple  de  Milan  difpofé  à la  révolte 
en  fortit  &fe  jetta  dans  Novarre  qu’il 
fut  auffi  contraint  d’abandonner,  rlu- 
fieurs  Villes  fuivirent  l’exemple  de  Co- 
m/5  & de  Milan , & au  moyen  des 

divifions 
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Vivifions  de  Trivulce  & de  d’Aubi-  Alex. 
gny , tout  le  refte  de  la  Lombardie 
alloit  rentrer  fous  l’obéiflànce  de  Lu-  I499‘ 
dovic,  H d’un  côté  les  Vénitiens  n’euf- 
fent  confervé  ce  qu’ils  tenoient  au- 
delà  de  I’Adda,  & fi  de  l’autre  Louis 
XII.  n’eût  envoyé  en  diligence  une 
nouvelle  armée  , commandée  par 
Louis  de  Bourbon  , & Jean  de  Foix , . 
qui  à caufe  de  leur  grande  jeunefle 
avoient  pour  confeil  Louis  de  la  Tre- 
mouille , nommé  à jufte  titre  le  Che- 
valier fans  reproche.  A leur  arrivée  , 
les  diffentions  cefierent  entre  Trivul- 
ce  & d’Aubigny  , qui  fe  trouvèrent 
làns  Commandement , & la  Tremouil- 
le  conduifit  l’Armée  vers  Novarre. 
Ludovic  qui  y étoit  avec  toutes  Tes 
forces  voulut  fortir  pour  rifquer  une 
a&ion  : mais  les  Sûmes  qui  fervoient 
fous  lui  gagnés,  à ce  qu’on  prétend, 
par  ceux  de  l’Armée  Françoife , re- 
fuferent  de  combattre.  A force  de  pro- 
meflTes , de  carefifes , de  préfens , il  ne 
put  obtenir  d’eux  que  l’aflurance  qu’ils 
le  conduiroient  en  lieu  de  fureté  , 
s’il  vouloit  fe  cacher  parmi  eux  fous 
l’habit  d’un  de  leurs  folaats.  Il  accepta 
leur  offre  ; mais  le  lendemain , lorfque 
les  SuifiTes  délitaient  devant  l’armée 
ïom.  IV, ; h 
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^ Alex.  Françoife , on  reconnut  Ludovic , mal- 
gré Ton  déguifement  : on  l’arrêta  , & 
*499'  on  l’envoya  à Lyon  où  étoit  le  Roi  r 
& de  là  au  Château  de  Loches  où  il 
mourut  , dix  ans  après  une  étroite 
captivité  : châtiment  bien  digne  de 
fes  cruautés  & de  fa  mauvaife  foi. 
\Artcà  Louis  XII.  affermi  par  cette  fecon- 
de  conquête  dans  la  poffeffion  du  Mi- 
f h*rdo  lanois , ne  penfa  plus  qu’à  l’expédition 
t‘7°"  de  Naples  , qui  bientôt  ne  fut  plus 
un  myltere.  Le  28.de  Juin,  veille  de 
la  Saint  Pierre  , Frideric  fit  préfenter 
'V//'  la  haquenée  : Alexandre  V 1.  l’ayant 
reçue  , l’Evêque  de  Treguier  , Âm- 
J j "Il  baffadeur  .de  France  , repréfenta  au 

Pape  que  le  Royaume  . appartenoit 
de  droit  au  Roi  fon  maître  * & le 
pria  de  déclarer  que  par  la  récep- 
tion delà  haquenée, il  ne  prétendait 
pas  lui  porter  préjudice  , offrant , au 
nom  de  ce  Prince  , un  parti  très-avan- 
tageux à Sa  Sainteté  & à I’Eglife  Ro- 
maine ,.lorfqu’il  feroit  en  poffefiion  du 
Trône.  Le  Pontife  fourit  fans  rien 
répondre,  & le  Miniftre  Napolitain 
fe  difpofant  à répliquer,  il  lui  fit  li- 
gne de  la  main,  & lui  impofa  filen- 
ce. 

Cette  avanture  confirma  les  foup- 
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çons  de  Frideric , qui  croyant  détour-  Alex. 
ner  les  maux  dont'  il  fe  voyoit  mena-  VI* 
cé , offrit  comme  fes  prédéceffeurs  , 1 5 0O* 
à Louis  XII.  de  fe  rendre  fon  feu- 
dataire  : mais  on  n’eut  d’égard  à fes 
offres , qu’autant  qu’on  le  crut  nécef- 
faire  pour  l’endormir  de  quelque  ef- 
pérance.  Louis,  maître  du  Milanois 
& de  Genes , appuyé  de  l’alliance  des 
Vénitiens  & des  Florentins , fe  trouvoic 
allez  puiffant  pour  conquérir.  Cepen- 
dant craignant  d’être  traverfé  par  l’Em- 
pereur & par  le  Roi  d’Arragon , tou- 
jours jaloux  des  progrès  de  la  France 
en  Italie,  il  voulut  tenter  la  voye  des 
négociations,  tandis  qu’en  éxécution 
de  fes  engagemens , une  partie  de  fes 
troupes  aideroit  les  Florentins  à fe  re- 
mettre en  poffeffion  de  Pife  , & le 
Duc  de  Valentinois  à réduire  le  refie 
de  la  Ro magne. 

Il  n’étoit  pas  aifé  de  fe  concilier Gnicu 
les  deux  Couronnes , qui  faifoient  om-  m. 
brage  , fur-tout  le  Roi  Catholique 
trop  habile  pour  fe  laitier  aveugler^, 
fur  les  vuës  de  la  France,  jufqu’à  ou- 
blier  fes  propres  intérêts.  Dans  cet 
embarras  le  Cardinal  d’Amboife  , pré- 
fumant un  peu  trop  de  la  puiflance 
du  Roi  fon  maître  en  Italie  , crut 

B ij 
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qu’on  pouvoit  fans  rifque  propofer  de 
nouveau  à la  Cour  d’Lfpagne  le  par- 
tage du  Royaume  de  Naples , déjà 
projette  fur  la  fin  du  Régné  de  Char- 
les VIII.  Le  Monarque  Efpagnol  , 
offenfé  que  Frideric , après  l’avoir  lai  T 
fé  l’arbitre  de  Ton  fort , eût  offert  à 
la  France  de  devenir  fon  feudataire  ; 
d’ailleurs  d’autant  plus  intérefie  au  par- 
tage de  fes  dépouilles , que  fon  .defi- 
fein  étoit  de  fe  les  approprier  toutes 
entières,  n’héfita  point  aux  premières 
ouvertures  de  Louis  XII  : il  ne  fit  naî- 
tre quelques  difficultés,  qu’afin  de  ren- 
dre les  conventions , ou  fufceptibles 
d’un  double  fens , ou  pleines  d’obfcu- 
rités  , dont  il  pût  par  la  fuite  tirer 
avantage.  Les  deux  Rois  conclurent 
donc  un  Traité  qui  fut  ratifié  à Gre- 
nade le  11.de  Novembre.  » il  con- 
firmoit  celui  de  Marcoufiy , & pa- 
« roifloit  avoir  pour  motif  leur  légiti- 
« me  reffentiment  contre  Frideric , qui 
depuis  long-tems  , difoit-on  , non 
w content  d’inviter  Bajazet  a fa  def- 
« fenfe , l’a  voit  par  fes-meffages  enga- 
»gé  l’année  précédente  à faire  une 
» irruption  dans  le  Frioul  ; & pour 
« objet  d’empêcher  par  l’expulfion  de 
« ce  Prince  qu’à  l’avenir  fes  Etats  ne 


des  Rois  des  deux  Siciles.  2 ï 
» biffent  une  porte  toujours  ouverte  v,Alex- 
» aux  entreprifes  des  Turcs.  » 

« Sous  ce  prétexte  les  deux  Rois  , I500, 
« fe  faifant  jultice  eux-mêmes  fur  leurs 
« droits  refpeétifs,  convinrent  de  con- 
quérir le  Royaume  à frais  communs, 

» & par  provifion  de  le  partager  en- 
» tre  eux  , par  portions  égales.  Onar- 
« rêta  que  Louis  auroit  pour  fon  lot , 

« Naples , Gayette  , les  autres  Villes  & 

» Places  de  la  Terre  de  Labour , l’A- 
» bruzze  entière  & la  moitié  du  pro- 
» duit  de  la  Douane  * de  la  Pouille, 

» & qu’il  porteroit  le  titre  de  Roi  de 
» Jerufalem  & de  Naples.  Le  Roi  d’Ef- 
» pagne  devoit  avoir  dans  le  lien  la 
JJ  Calabre,  la  Pouille,  l’autre  moitié 
» du  produit  de  la  Douane  , avec  le 
« titre  du  Duc  de  Calabre  & de  Pouii- 
33  le.  Ils  s’engagèrent  à fe  faire  raifon 
>3  de  bonne  foi  , fi  l’une  des  deux 
33  portions  produifoit  un  plus  gros  re- 
33  venu  que  l’autre , & à folliciter  l’ap- 

* La  Pouille  eft  fertile  en  excellens  pâtura- 
ges, qui  appartiennent  prefque  tous  au  Roi. 

On  y amené  des  autres  Parties  du  Royaume 
une  grande  quantité  de  Beftiaux  , pour  raifon 
defquels  on  paye  un  certain  droit  au  Domaine, 

& c’eft  ce  qu’on  appelle  la  Douane  de  la. 
Touille.  Lors  du  Traité  de  partage  fon  produit 
étoit  d’environ  cent  mille  ducats. 
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v Aux., , probation  du  Pape,  à l’effet  d’obte- 
« nir  chacun  en  particulier  l’inveditu- 
1S00t„  re  de  fa  moitié.  Pour  ne  point  in- 
« difpofer  les  Vénitiens , on  régla  en- 
» core  que  les  Places  maritimes  delà 
« Pouille  , dont  ils  étoient  maîtres  , 
« refteroient  entre  leurs  mains,-  jufqu’à 
« l’entier  rembourfement  des  fommes 
«dont  elles  leur  fervoient  d’affûran- 
»>  ce. 

De  part  & d’autre  on  députa  auf- 
fîtôt  à Rome  pour  communiquer  le 
Traité  à Alexandre  V I : les  deux 
Puiffances  contractantes  le  firent  affù- 
rer , que  dès  qu’elles  feroicnt  en  pof- 
• feflion  du  Royaume , elles  réuniroient 
leurs  forces  contre  l’ennemi  commun 
de  la  chrétienté.  Le  Pontife  l’ap- 
prouva , accéda  à leur  alliance , & pro- 
mit de  joindre  fes  troupes  cà  celles  de 
Louis  XII.  qui  en  revanche  biffa 
voir  tout  ce  que  le  Duc  de  Valenti- 
nois  devoit  encore  attendre  de  fa  gé- 
nérofité. 

Gwc.  J!  ne  refloit  plus  qu’à  s’affurer  de 
' ‘ 5*  l’Empereur  & la  négociation  avoit 
une  égale  difficulté.  Maximilien  voyoit 
d’un  oeil  jaloux  Louis  XII.  maître  du 
Milanois  ; il  venoit  d’ailleurs  de  traiter 
fecrétement  avec  le  Roi  de  Naples, 
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8c  pour  le  prix  de  quarante  mille  Du- 
cats qu’il  en  avoit  reçus , de  le  flatter 
non  feulement  de  voler  à fon  fecours  , 
s’il  étoit  attaqué  ; mais  encore  de  ne 
faire  avec  la  France  ni  Paix, ni  Trê- 
ve , fans  l’y  comprendre.  L’entremi» 
fe  de  l’Archiduc , toujours  plus  favo- 
rable à cette  Couronne  , 8c  l’argent , 
qui  faifoit  tout  chez  l’Empereur , le- 
vèrent bientôt  ces  obflacles.  La  Trêve 
fut  renouvellée  pour  plufieurs  mois 
entre  les  deux  Couronnes , fans  aucu- 
ne mention  du  Roi  de  Naples  , dont 
les  Ducats  n’étoient  plus  un  objet  pré- 
fent. 

Cependant  le  Traité  de  Grenade 
demeurant  fecret  , l’Europe  étonnée 
des  préparatifs  de  guerre  , qui  fe  fai- 
saient en  France  & en  Efpagne , at- 
tendoit  en  fufpens  des  événemens 
qu’elle  ne  pou  voit  prévoir.  Quoiqu’on 
publiât  que  ces  armemens  menaçoient 
les  Turcs  , l’exemple  du  pafle  faifoit 
craindre  qu’ils  n’euflent  un  tout  au- 
tre motif.  Frideric  , contre  qui  l’ora- 
ge grondoit , balançoit  lui-même  en- 
tre la  crainte  & l’efpérance  , parce 

3u’en  Efpagne  on  lui  promettoit , ou 
e procurer  fa  Paix  avec  la  France , 
ou  de  lui  prêter  fecours  en  cas  de 
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I JOO. 


Digitized  by  Googl 


24  tîifloire 

ALEx.befoin;  Sc  qu’en  France  Louis  XII. 
l’entretenoit  encore  de  l’efpérance  de 
IS00'  terminer  le  Traité  d’accommode- 
ment qui  fe  négocioit  depuis  long- 
tems. 

Les  auteurs  ne  font  pas  d’accord 
fur  les  propofitions  quefe  faifoient  les 
deux  Rois  : mais  on  l’apprend  allez 
nettement  par  les  demieres  inftruo 
irftmt.  rions  que  Frideric  donna  le  4.  de  Jan- 
diBerard  vier  1 500.  à Bernard  de  Berauda , fon 
iî»4*’  Miniftre , qui  fut  toujours  chargé  de 
caUe  cette  négociation.  »>  II'  offrait  de 
Fvdin.  M payer  comptant  a Louis  XII.  cent 
Conf.  33  trente  mille  écus , deux  mois  après 
'caïtaii-  w conclufion  du  Traité  , & cinq 
Ho.  » millions  d’écus,  qui  s'acquitteraient 
as  peu-à-peu , à raifon  de  foixante  mii- 
33  le  écus  par  an  : au  moyen  de  quoi 
33  Louis  renoncerait  à tous  les  droits 
33  qu’il  prétendoit  au  Royaume  de  Na- 
33  pies , ce  qui  feroit  alluré  par  Tin- 
» tervention  du  Parlement  de  Paris , Sc 
33  par  le  concours  des  autres  formali- 
33  tés , ufitées  en  France.  Frideric  s’en- 
33  gageoit  à fournir  la  fubfiftance  aux 
33  Barons  & autres  Gentilshommes  , 
33  bannis  du  Royaume  , fur  le  pied 
33  des  penfions  qu’on  leur  faifoit  en 
«France,  & dont  les  plus  fortes  ne 

montaient 
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montoient  qu’à  douze  mille  livres  viAlex* 
« par  an  : ce  qui  s’entendoit  de  ceux 
m qui  voudroient  retourner  dans  les  1 J01* 
» Etats  de  Naples , & non  des  au- 
« très.  11  promettoit  de  rendre  à Jean 
« Jourdain  des  Urfins  le  Comté  de 
«Togliacozzo  , avec  l’équivalent  du 
« Comté  d’Albi  ; & aux  autres  Sei- 
«gneurs  de  la  Maifon  des  Urfins  les 
» biens  dont  ils  étoient  dépouillés.  Ce 
» Prince  demandoit  d’ailleurs  que  par 
« le  Traité  on  ftipulât  une  Confédé- 
« ration  entre  la  France  & lui , pour 
«leur  defïenfe  mutuelle  : il  confentoit 
« au  mariage  du  Duc  de  Calabre  Ton 
« fils , avec  Sufanne  de  Bourbon  , fil- 
« le  de  la  Duchefle  de  Bourbon , veu- 
« ve  de  Pierre  II.  à condition  que 
« pour  teuir  lieu  de  dot  , ces  deux 
» Princefles  renonceroient  à leurs 
«droits  * fucceffifs  au  Royaume  de 
« Naples  8c  au  Comté  de  Provence. 

« En  cas  que  ce  mariage  ne  pûtréuf- 
« fir , il  ne  s’oppofoit  à aucune  autre 
» alliance  convenable  qu’on  lui  offri- 

* Ces  droits  prenoient  leur  origine  dans  la 
vente  ou  ceflîon  que  René  Duc  de  Lorraine 
avoir  fait  à Pierre  II.  de  (es  prétentions  fur  Na- 
ples & fur  la  Provence  , comme  je  l’ai  fait 
remarquer  plus  haut. 

Tom.  IV.  " C 
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v]Alex.}>  roit  en  France  : mais  il  refufoit  diffé- 
» rens  articles  propofés  par  Louis  XII. 
I^01‘  » comme  de  donner  Gayette  & quel- 
» ques  autres  Places  pour  fureté,  de 
» laifler  intervenir  Je  Pape  dans  l’ac- 
» commodément  , & il  ne  vouloit 
« abandonnner  la  prote&ion  des  Co- 
j>  lonnes , qu’à  l’expiration  du  tems 
« pour  lequel  ils  s’étoient  engagés  à 
»>  Ion  fervice.  » Ces  refus  fervirent  de 
fondement,  ou  du  moins  de  prétex- 
te à la  Cour  de  France  pour  allon- 
ger, & pour  rompre  enfulte  les  né- 
gociations. 

Maria»*  Gonfalve  étoit  en  mer  avec  la 
Ub.  U-  Flotte  d’Efpagne,  unie  à celle  des 
Z)!:9'  Vénitiens,  pour  s’oppofer  aux  Turcs  , 
w 4-  qui  ravageoient  la  Morée  : il  rentra  fui- 
vant  les  ordres  de  Ferdinand  le  Ca- 
tholique dans  le  Port  de  Meffine,  où 
étoit  le  rendez-vous  de  l’armée  Ef- 
pagnole,  & fous  couleur  de  fecourir 
Frideric  contre  les  François , fe  difpo- 
fa  à s’emparer  au  premier  ordre  de  la 
Calabre  & de  la  Pouille  , dont  il 
étoit  déjà  nommé  Viceroi. 

"Danton.  Louis  XII.  faifoit  aufîi  fes  prépa- 
hifi.de  ratifs  en  diligence:  il  donna  ordre  à 
' Philippe  de  Raveftein  , Gouverneur 
n'ifi.du  de  Genes,  de  mettre  à la  voile  avec 
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«ne  Flotte  de  vingt-cinq  bâtimens  v1Al£x* 
deftinés  à Ton  expédition , & à Char- 
les d’Amboife,  Seigneur  de  Chau-1^01, 
mont , fon  Lieutenant  en  Lombardie,  cheval. 


& à Daubigny  de  prendre  au  plutôt 
le  chemin  de  Naples.  L’Armée , com- 
pofée  de  neuf  cens  hommes  d’armes 
François , & de  fept  mille  hommes  de 
pied  » Normans , Picards  , Gafcons  , 
& Allemands  , fe  mil  en  marche  le  2 c. 
de  Mai,  fous  le  Commandement  de 


Daubigny , qui  en  etoit  Lieutenant 
Général , du  Duc  de  Valentinois,  ôc 
de  François  de  Saint-Severin , Com- 
te de  Cajazze  : ils  étoient  accompa- 
gnés de  François  de  la  Tremouille  , 
Seigneur  de  Mauleon , de  Pierre  d’Ur- 
fe  , Grand  Ecuyer  , de  Jacques  de 
Chabannes , Seigneur  de  la  Palice  , 
de  Louis  d’Ars,  du  fameux  Cheva- 
lier Bayard  , d’Yves  d’Alegre  , d’Ai- 
mardePrie,  du  Sire  de  Chandée  & 


d’Aimar  de  Villars  , tous  Capitaines 
d’hommes  d’armes.  Un  train  d’ Artil- 


lerie de  24.  Faucons , & de  12.  gros 
Canons  fuivoit  fous  la  conduite  de 
Jacques  de  Silly , Bailli  de  Caen.  Ils 
arrivèrent  à Parme  le  3 o.  & en  re-  * 
partirent  le  premier  de  Juin.  On  fit 
alors  prendre  les  devants  à l’Artillerie 

Cl) 
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viAlex-  (Scauxgensde  pied.-le  Comte  de  Cajaz- 
ze  avec  quatre  cens  hommes  d’armes 
*£° T*  conduifït  l’avant-garde  de  la  cavale- 
• rie  : Daubigny  avec  trois  cens  autres  , 
mena  le  corps  de  bataille  : le  Duc  de 
Valentinois  faifoit  l’arriere-garde  avec 
le  relie.  On  s’avança  dans  cet  ordre 
jufqu’à  Pife  , & de  là , fur  les  ordres 
qu’on  reçut  du  Roi  de  hâter  la  mar- 
che , l’armée  prenant  le  chemin  de 
Rome , arriva  à deux  milles  de  cette 
Ville  le  25.  de  Juin  , & y campa. 
On  envoya  de  Rome  des  rafraîchif- 
üemens  * aux  François  : plufieurs  des 
principaux  Citoyens  vinrent  leur  offrir 
le  paüage  & tous  les  fecours  dont  ils 
auraient  befoin. 

De  lendemain  Alexandre  VI.  à la 
priere  de  Roger  de  Grammont  , Ôc 
de  François  cîe  Royas,  Ambalfadeurs 
Bt,naap.  cje  France  & d’Efpagne , fit  expédier 
la  Bulle  d’inféodation  du  Royaume  en 
n.si.  faveur  des  deux  Rois,  fuivant  le  par- 
tage qu’ils  en  avoient  fait. 

«Le  Pape  fur  les  mêmes. motifs* 
»?  qui  paroiffoient  être  ceux  du  Traité 
?»  de  Grenade , déclarait  Frideric  pri-» 

^ ;Burchard  ajoute  qu'on  porta  l’attention 
jufqu  à leur  enyoyer  aullî  feije  Çourtifannes. 
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95  vé  de  Tes  Etats  , & les  regardant 
« comme  dévolus  à l’Egüfe  Romaine , 
5»  les  donnoit  à Louis  XII.  & à Fer- 
9>  dinand  le  Catholique  ôc  à leurs  hé- 
99  ritiers  directs  , ou  collateraux , fui- 
» vant  le  ftyle  ordinaire  : avec  les 
» claufes  & conditions  fi  fouvent  re- 
99  pétées  dans  les  inveftitures  : particu- 
99  Iierement  en  ce  qui  paroitfbit  né- 
9>ceflaire  pour  empêcher  la  réunion 
99  de  l’une  ou  de  l’autre  moitié  , ni  à 
99  l’Empire  , ni  à la  Souveraineté  de 
99  la  Lombardie , ou  de  la  Tofcane  , 
a dérogeant  néanmoins  à cette  claufe 
9»  de  rigueur,  à l’égard  de  Louis  XII. 
99  qui  pofledoit  une  partie  du  Mila- 
99nois.  Sur  le  Cens  , Alexandre  re- 
» gloit  , que  chacun  des  deux  Rois 
99  payerait  par  an  à la  chambre  Apof- 
99  tolique  quatre  mille  onces  d’or,  & 
99  préfenteroit  tous  les  trois  ans  une 
99  haquenée  , outre  cinquante  mille 
9>  marcs  de  fterlings  , qu’ils  dévoient 
99  payer  en  commun  en  difFérens  ter- 
99  mes,  pour  le  mérite  de  cette’ inféo- 
» dation  , qu’il  accordoit , difoit-il  , 
» aux  deux  Rois,  en  récompenfe  de 
« leur  zele , & en  faveur  de  l’enga- 
99  gement  qu’ils  avoient  pris  de  faire 
99enfemble  la  guerre  aux  Turcs:  mais 
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» on  ajouta  la  claufe , que  cette  même 
«inféodation  ne  porteroit  aucun  pré- 
« judice  aux  anciens  droits  des  deux 
«Monarques.  « 

Cependant  leur  union  & fes  motifs 
demeuroient  toujours  fi  fecrets,  que 
quelques  hommes  d’armes  François  & 
Allemands , étant  entrés  dans  la  Ville 
pour  vifiter  les  Saints  Lieux , ils  pri- 
rent querelle  fur  le  champ  de  Flore  , 
avec  des  Efpagnols , qui  murmuraient 
contre  les  entreprifes  de  la  France  , 
& foutenoient  que  le  Royaume  de 
Naples  appartenoit  à plus  jufte  titre 
au  Roi  d’Efpagne , qu’à  Louis  XII. 
Les  Efprits  s’échauffèrent  : l’affàire 
alla  fi  loin  , que  les  deux  partis  en 
vinrent  aux  mains  : il  y en  eut  de 
tués  de  part  & d’autre , & le  défor- 
dre  ne  s’appaifa  qu’à  l’arrivée  du 
Comte  de  Cajazze  , que  le  Pape  en- 
voya avec  quelques-uns  de  fes  gens 
pour  féparer  les  combattans. 

Le  28.  l’Armée  décampa  pour  ga- 
gner les  Frontières  du  Royaume.  Elle 
pafla  en  ordre  fur  le  Pont  Saint  An- 
ge ; le  Pape  accompagné  d’un  grand 
nombre  de  Cardinaux  , & de  Prélats 
la  vit  défiler  d’une  baffe  galerie 
du  Château  Saint  Ange , & lui  don- 
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na  la  bénédiction  Apoftolique.  VIALEr* 
Au  bruit  de  la  marche  des  Fran- 
çois, Frideric  n’efpéra  plus  rien  de1^01* 
Tes  négociations  avec  Louis  XII. 
mais  raiïuré  par  les  promettes  que  ' 
l’Efpagne  lui  faifoit  renouveller , à me-  w*. 
fure  que  fa  crainte  augmentoit,  ilap-Gwif* 
pella  à Ton  fecours  Gonfalve  , qui 
s’étoit  déjà  fait  remettre  les  meilleures 
Places  de  la  Calabre  , fous  prétexte 
de  les  tenir  en  fureté  en  y mettant 
garnifon  Efpagnole.  Ainlî  plein  de 
confiance  , il  fe  flattoit  qu’avec  les 
troupes  de  Gonfalve , celles  qu’il  ve- 
noit  de  lever  dans  fes  Etats , & quel- 
ques autres  que  les  Colonnes  lui  four- 
niflbient , il  feroit  plus  en  état  de  ré- 
fifter , que  Ferdinand  fon  neveu  n’a- 
voit  fait  contre  Charles  VIII.  Il  en- 
voya à Tarente  Ferdinand,  Duc  de 
Calabre , jetta  dans  Capoue , & dans 
les  Forterettes  voifines  fept  mille  hom- 
mes , & alla  lui-même  camper  à San- 
Germano  , réfolu  de  deffendre  juf- 
qu’à  la  derniere  extrémité]  cette  porte 
de  fon  Royaume. 

Ce  Prince  que  le  danger  menaçoit 
feul  paroittoit  celui  de  l’Italie  le  plus 
rempli  de  fécurité  ; les  autres  crai- 
gnoient  pour  eux  les  ' fuites  d’une 

C iiij 
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guerre  , qui  fembloit  prête  à commen- 
cer entre  deux  puiflants  Monarques  , 
quoiqu’on  ne  préfumât  pas  qu’elle 
pût  fe  terminer,  à l’avantage  de  la 
France , fi  elle  avoit  en  tête  Tes  forces 
combinées  de  l’Efpagne,  de  Frideric, 

& des  Colonnes  ; mais  ces  raifonne- 
mens  firent  bientôt  place  à des  réfle- 
xions plus  juftes. 

Le  lendemain  que  les  François  fu- 
rent partis  de  Rome  , c’efl  à-dire  le 
29.  de  Juin,  jour  de  la  Fête  de  Saint 
Pierre  , l’Evêque  d’Adria  , après  la 
méfié , célébrée  dans  la  Bafilique  du 
Vatican  , monta  fur  l’Ambon  & pu- 
blia à haute  voix  le  Traité  de  parta- 
ge & l’alliance  du  Pape  avec  les  Rois 
de  France  & d’Efpagne  : enfui  te  le 
Pontife  entonna  le  Te  Deu™.  Cette 
nouvelle  intimida  fi  fort  les  Seigneurs 
de  la  Maifon  Colonne  , que  pour 
ne  point  s'expofer  aux  reflêntimens 
d’Alexandre  VI.  Ils  lui  remirent  les 
clefs  de  leurs  Forcereflês , & lui  en- 
voyèrent prêter  le  Serment  de  fidéli- 
té : il  n’y  eut  que  ceux  qui  pofiedoient 
des  terres  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples , qui  refterent  fideles  à Frideric. 

Alors  les  politiques , qui  s’épuifoient 
depuis  les  préparatifs  de  guerre  des 
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deux  Couronnes  en  raifonnemens  , VIAlEï* 
qui  portoient  à faux , parce  qu’ils  igno- 
roient  le  fecret  de  l’intrigue,  parle- 1^°  ' 
rent  avec  plus  de  jufteffe  fur  la  con-^- 
duite  de  Louis  XII.  & de  Ferdinand 
le  Catholique.  On  taxoit  le  premier 
d’imprudence  d’avoir  mieux  aimé  ap- 
peller  au  partage  du  Royaume  de  Na- 
ples un  compétiteur  puilfant,  qui  , 
déjà  maître  de  la  Sicile  , pourroit  , 
quand  il  voudroit  , s’établir  dans  la 
moitié  qu’il  feignoit  de  céder  , que 
de  lailfer  la  Couronne  entière  fur  la 
tête  de  Frideric  , qui  s’offroit  à lui 
payer  tribut  : on  nommoit  perfidie 
la  démarche  du  fécond  , qui  con- 
juroit  la  perte  d’un  Prince  de  fon 
fang,  pour  s’approprier  fes  dépouil- 
les. 

Le  Roi  de  France  répondoit  aux 
reproches  qu’on  ofoit  lui  faire  à lui- 
méme  & à fon  Minifire , qu’il  étoit  • 
allez  puilfant  pour  forcer  fon  allié  à 
éxécuter  fidèlement  le  Traité  de  par- 
tage, & pour  reprendre  de  force  ce 
que  la  fraude  lui  auroit  enlevé.  Le  Roi 
Catholique  s’excufoit  de  fon  côté  fur 
le  mépris  que  Frideric  avoit  fait  de 
fon  fecours , fur  fes  propofitions  d’ac- 
commodement avec  la  France,  fans 
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confulter  la  Cour  d’Efpagne,  fur  la 
démarche  honteufe  de  ce  Prince  qui 
avoit  appellé  le  Turc  à fa  deffenfe , 
avant  même , à ce  qu’on  prétendoit , 
que  le  Roi  de  France  fe  vît  maître 
du  Milanois. 

Frideric  fut  accablé  comme  d’un 
coup  de  foudre  à la  publication  du 
Traité  de  partage:  quoiaue  Gonfalve , 
qui  gardoit  encore  les  dehors  d’un  al- 
lié fiaele  , cffayât  de  le  perfuader  que 
ces  bruits  étoient  fans  fondement,  ôc 
qu’il  lui  promît  une  prompte  afliÜan- 
ce  , tout  le  courage  dont  il  s’étoit  ar- 
mé l’abandonna  il  quitta  San  - Ger- 
mano , pour  fe  rendre  vers  Capouë , 
en  confia  la  deffenfe  à Fabrice  Co* 
lonne  & à Dom  Hugues  de  Cardon- 
ne  , qui  s’y  enfermèrent  avec  deux 
cens  hommes  d’armes  & feize  cens 
hommes  d’infanterie,  jetta  quelques 
troupes  dans  Averfe  , & fe  ' retira  à 
Naples,  fuivi  du  refte  de  fon  armée. 

Cependant  Gonfalve  portant  fes 
vues  fur  l’avenir , prévit  en  homme 
éclairé  que  le  Traité  de  partage  ne 
pourrait  fubfifter  long-tems  , ni  affû- 
ter une  intelligence  durable  entre 
deux  nations  , à qui  la  fierté  & la 
bravoure  étoient  communes  ; il  jugea 
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néceffaire  de  hâter  Tes  conquêtes , en-  viAl,ys 
voya  une  partie  de  la  flotte  Efpagno- 
le  fur  les  côtes  de  la  Pouille,  s’oppo-  If01* 
ier  à celle  des  Turcs , en  cas  qu’elle 
parût,  & fit  partir  Inigo  de  Lopez 
cTAyala  avec  le  relie  , pour  aller  à 
Naples  prendre  les  deux  Reines  Douai- 
rières , l’une  foeur,  l’autre  nièce  du 
Roi  d’Efpagne , & les  conduire  en  Si- 
cile. Il  paffa  lui-même  le  Phare , & 
entra  le  cinq  de  Juillet  dans  le  Royau- 
me de  Naples  avec  trois  cens  hom- 
mes d’armes , autant  de.  chevaux  lé- 
gers, & environ  quatre  mille  hom- 
mes d’infanterie  ; ces  forces  lui  fuffi- 
rent  pour  fe  rendre  maître  de  la  Ca- 
labre entière  ; toutes  les  Villes  fe  dé- 
clarèrent en  faveur  de  l’Efpagne , il 
n’y  eut  que  Cofence,Giracio,  & Sainte 
Agathe  qui  refuferent  d’ouvrir  leurs 
portes. 

Les  François  entroient  en  même 
tems  dans  la  Terre  de  Labour  : Par-  * 
mée,  arrivée  à Rochefeiche , marcha  ch!"*!1 
en  ordre  vers  San-Germano , dans  l’at- 
tente d’une  a&ion  , parce  qu’on  pré- 
fumoit  que  toutes  les  forces  de  Fri-C/, 
deric  s’y  feroient  raflemblées  pour  dit-  f »!  f4! 
puter  le  paflage  ; mais  d’ Aubigny  trou- 
vant  ce  polie  fans  deffenfc , tira  droit  B«rï 
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Alex. à Matalone,  s’en  rendit  maître,  fans 
coup  férir,  enfuite  d’Averfe  , de  No- 
I^OI,le  & de  Marigliano,  & mit  le  Siège 
devant  Capouë , qui  refufa  de  fe  ren- 
dre. 

Cette  Ville  foutint  vigoureufement 
les  attaques  depuis  le  17.  de  Juillet 
qu’elle  fut  invertie,  jufqu’au  25.  que 
. les  François  la  prirent  d’aflaut  par  la 
brèche  que  l’Artillerie  avoit  faite  aux 
remparts , ou  félon  quelques  auteurs  , 
par  la  trahifon  d’un  habitant  qui  leur 
ouvrit  une  porte  : Fabrice  Colonne 
qui  y commandoit  demeura  prifon- 
nier  de  guerre , avec  la  plus  grande 
partie  de  fa  garnifon  : le  foldat  vain- 
queur parta  au  fil  de  l’épée  fept  ou 
huit  mille  hommes  , fans  diftinétion  - 
d’âge  ni  de  fexe,  s’enrichit  d’un  butin 
immenfe , & fouilla  fa  viéloire  par  tous 
les  crimes.  D’Aubigny  y kirtant  pour 
Gouverneur  un  de  fes  Gentilshom- 
mes , nommé  Maulevrier  , alla  avec  • 
l’armée  camper  à moitié  chemin  de 
Naples. 

Frideric  voyant  les  Napolitains  fâi- 
fis  d’épouvante  , lui  fit  offrir  par  fes 
Députés  de  lui  livrer  dans  huitaine 
fa  Capitale  & toutes  les  autres  Pla- 
ces qui , fuivant  le  partage,  dévoient 
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appartenir  à la  France  , à condition  V]Alet* 
qu’il  retiendroit  feulement  l’ifle  d’If- 
chia,  où  il  pourroit  fe  retirer  avec  la  1501, 
Reine  fa  femme , fes  enfans , & tout 
ce  qui  fe  trouvoit  de  plus  précieux 
tant  au  Château  - Neuf  que  dans  le 
Château  de  l’Oeuf , excepté  l’Artil- 
lerie de  Charles  VIII.  qui  étoit  ref- 
tée.  Il  demandoit  en  outre  qu’on  lui 
permît  d’envoyer  cent  hommes  d’ar- 
mes dans  Tarente , qu’on  lui  accor- 
dât fix  mois  pour  traiter  avec  Louis 
XII.  & que  le  terme  expiré  , fi  ce 
Monarque  ne  lui  faifoit  point  d’of- 
fres convenables , il  eût  la  liberté  de 
pourvoir  à fa  deffenfe , comme  il  le 
jugeroit  à propos  ; pour  fureté  de 
ces  engagemens , il  promettoit  de  don- 
ner des  otages. 

Les  Généraux  François  trouvèrent 
ces  propofitions  avantageufes  au  Roi , 
parce  que  devenant  maître  de  Na- 
ples, toutes  les  autres  Places  fe  ren- 
aroient  fans  attendre  qu’on  les  y for- 
çât , & que  pendant  les  fix  mois  que 
demandoit  Frideric,onauroit  le  tems 
de  mettre  garnifon  dans  ces  Places  , 

& de  s’y  fortifier.  Ainfid’Aubigny  , 
lp  Duc  de  Valentinois  & le  Comte 
de  Cajazze  fignerent  à ces  conditions 
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un  Traité  d’apointement  avec  Fride- 
ric , qui  leur  livra  , pour  otages , fon 
l50I,frere  naturel,  & deux  des  principaux 
Seigneurs  de  Naples  , qu’on  envoya 
du  Château  d’Averfe  , fous  la  garde 
. de  Bernard  de  Mons  qui  en  étoic 
Gouverneur.  Le  Traité  fut  éxécuté 
fidèlement  de  la  part  de  Frideric  : il 
pafla  dans  Pille  d’ifchia  , avec  la  Rei- 
• ne  fa  femme , fes  enfans , Beatrix  fa 
foeur , veuve  de  Mathias  Roi  de  Hon- 
grie, Ifabelle  fa  nièce  , veuve  de  Jean 
Galeas  Duc  de  Milan , & Profper  & 
Fabrice  Colonne  ; ce  dernier , prifon- 
nier  au  fac  de  Capouë  , s’étoit  rache- 
té par  une  grolfe  rançon , & donna 
un  rare  exemple  de  fidélité  par  fon 
attachement , aufïi  fincere  dans  les  dis- 
grâces de  fon  Souverain , qu’il  l’avoitj 
été  dans  fa  grandeur. 

cb.  f Les  Napolitains  fe  fournirent  auf- 
sini  Ctôt  5 toutes  Ies  Villes  de  la  Terre 
Cantâi.  de  Labour  envoyèrent  leurs  clefs  juf. 
llh’ l'  qu’au  Camp  des  François , & promi- 
rent de  leur  rendre  leurs  Châteaux. 
Gayette  & les  autres  Places  fortes  fe 
fournirent  au  Roi.  D’Aubigny  fui- 
vi  des  Officiers  Généraux  entra  le  *> 
4.  d’Août , comme  en  triomphe , à 
Naples  , dont  on  lui  livra  les  For- 
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terefles  ; il  mit  des  garnirons  dansvlALEX* 
les  Places  circonvoifines  , & envoya  J 
dans  l’Abruzjze  le  Seigneur  de  la  Pa-  ' 
lice  , à la  tête  de  deux  cens  hom- 
mes d’armes  & de  deux  mille  hom- 
mes de  pied  qui  réduifirent  fans  pei- 
ne à Fobéiflance , Aquila  & les  au- 
tres Villes  de  cette  Province,  tandis 
que  Gonfalve  , aufli  heureux  , faifoit 
plier  fous  le  joug  Efpagnol  toutes  les 
Places  de  la  Pouille , à l’exception  de 
Tarente  & de  Cofence. 

Cependant  Philippe  de  Raveftein  Dduto* 
fuivi  d’une  partie  de  la  flotte  Fran-'*,î*'' 
çoife  , s’étant  préfenté  à la  vue  du 
Golphe  de  Naples  , d’Aubigny  lui 
envoya  communiquer  le  Traité  con- 
clu avec  Frideric  , afin  qu’il  le  rati- 
fiât. Raveftein  ne  répondit  que  par  un 
refus , prétendant  que  cet  accommo- 
dement feroit  préjudiciable  aux  inté- 
rêts du  Roi , en  ce  qu’il  accordoit  à 
Frideric  un  terme  aflez  long  pour 
lui  donner  le  loifir  de  fe  pourvoie 
d’amis  & d’alliances , pendant  que  l’ar- 
mée Françoife  dépenferoit  beaucoup, 

& fe  ruineroit  peut-être  d’elle-même; 
il  trouvoit  mauvais  d’ailleurs  qu’on  ' 
eût  terminé  une  affaire  de  cette  im-! 
portance,  fans  le  confulter , lui  qui  , , 
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en  qualité  d’Amiral  , partageoit  le 
commandement  de  l’armée  Françoif- 
fe  : il  déclara  aux  Officiers  Géné- 
raux de  l’armée  de  terre  , qu’il  ne  refc 
teroit  point  avec  eux  à Naples,  mais 
que  fuivant  fes  ordres  , il  alloit  faire 
voile  vers  les  côtes  de  la  Turquie.  A 
force  de  prières,  on  obtint  néanmoins 
de  lui  qu’il  ne  partiroit  point  de  huit 
jôurs  : ce  qui  donna  le  tems  au  relie 
de  la  flotte  de  le  joindre. 

Fridcric  inffruit  des  difficultés  que 
faifoit  Raveffein , & apprenant  qu’il  fe 
difpofoit  à venir  l’attaquer  , avec  la 
puiflànte  flotte  qu’il  avoit  fous  fes  or- 
dres, lui  députa  un  Chevalier,  nom- 
mé Antoine  Gril'on  , pour  le  prier 
de  ligner  le  Traité  : Raveffein  l’ayant 
encore  refufé  , il  le  fit  fupplier  une 
fécondé  lois  par  le  même  Chevalier , 
de  l’aider  du  moins  de  fes  confeils  à 
fortir  du  trille  état  où  il  fe  trouvoit 
réduit  ; l’affiirant  qu’il  s’y  conforme- 
roit  avec  docilité.  L’Amiral  , touché 
du  malheur  de  ce  Prince , lui  envoya 
Antoine  de  Crequi , 8c  lui  manda  que 
le  meilleur  parti  qu’ihpût  prendre, 
étoit  de  fe  remettre  au  pouvoir  du 
Roi  de  France;  qu’il  trouveroit  dans 
ce  Monarque  autant  de  fagefle  que 


. Digitized  by  QoogleJ 


des  Rols  des  deux  Sicile  s.  41 

de  clemence  , qu’il  en  obtiendrait  des 
conditions  dont  il  feroit  content  : que 
c’étoit  le  plus  fage  confeil  qu’il  pût 
lui  donner  , puifque  Naples  & une 
grande  partie  du  Royaume  étoient 
entre  les  mains  des  François , aux- 
quels il  étoit  hors  d’état  de  réfifter. 

Frideric , abandonné  de  toute  part, 
de  lui-même  incapable  de  trouver 
des  reflources  dans  Ton  courage  , prit 
Je  parti  défefpéré  qu'on  lui  propofoit  : 
il  confentit  à abandonner  un  Royau- 
me qu’il  ne  pouvoir  conferver , pour 
aller  vivre  en  fimple  particulier  dans 
une  Cour  étrangère.  Son  reffentiment 
contre  Ferdinand  le  Catholique  , qu’il 
regardoit  comme  le  feul  auteur  de  fa 
dilgrace  , lui  rendoit  le  féjour  d’Ef- 
pagne  odieux  : il  aima  mieux  fuivre 
le  confeil  de  Raveftein  & fe  livrer  à 
Louis  XII.  dont  la  droiture  étoit  uni- 
verfellement  reconnue*.  Sur  le  fauf- 
conduit  de^  l’Amiral  & de  d’Aubigny , 
il  s’embarqua  avec  fa  femme  & qua- 
tre de  fes  cnfans , & palfa  en  France , 
où  par  un  Traité  il  renonça  en  faveur 
de  Louis  XII.  à tous  fes  droits  au 
Royaume  de  Naples  ; en  éxécution 
des  conditions  qui  y furent  ftipulées, 
leRoi  par  fes  lettres  Patentes  données 
Tm.  IV.  D 


Alex. 

VI. 

I 5OI. 


Daiit. 
lliù. 
Maria», 
lib.  2 7. 
cap.  10. 
Surit, 
in  Terd. 
lib.  4. 
c.  48. 

S. Gelait, 
tiift  de 
Louis 
XII. 
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yALEx.  £ giGjs  au  mojs  je  Mai, lui  céda  6c 
j _0I  à Tes  hoirs  en  toute  propriété  le  ComT 
~ * té  du  Maine  & Tes  dépendances  , pour 
Jovxn  l’affurance  de  vingt  mille  livres  de  re- 
in cod.  venu  annuel  8c  perpétuel , outre  tren- 
BrunJe"1  te  mdle  livres  de  penfion  viagère , qu’il 
n.  is.p.’lui  accorda  , avec  tous  les  droits  6c 


1 19’  privilèges  dont  jouilfent  les  Princes  du 
Sang  de  France. 

Beatrix  Reine  de  Hongrie , fe  re- 
tira en  Sicile  , 6c  Ifabelle , veuve  du 


Duc  de  Milan  à Bari  dans  la  Fouille: 


ainû  furent  difperfés  les  trilles  relies 
de  cette  branche  bâtarde  de  la  Mai- 


fon  de  Cadille , ou  d’Arragon. 

Sur.  c.  Les  François  6c  les  Efpagnols  étoient 

47-48-  déjà  en  contellation  fur  les  limites  de 
leurs  portions  ; la  bonne  intelligence 
acheva  de  s’alterer  par  la  retraite  de 
Frideric.  Ferdinand  le  Catholique  en 
prit  ombrage,  & quoique  Louis  XII.. 
ne  ceffât  de  l’aflurer  qu’il  feroit  tou- 
jours fidèle  à l’éxécution  du  traité  de 
Grenade , qu’il  ne  palferoit  avec  Fri- 
deric aucun  accommodement , qui  y 
portât  atteinte  , qu’enlm  il  enverrait 
dans  le  Royaume  le  Duc  de  Nemours, 
pour  prévenir  les  différends  des  deux 
nations,  en  procurant  I’éxécution lit- 
térale de  fes  engagemens , Ferdinand 
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ne  put  fe  perfnader  qu&  Frideric  ne  alîx. 
fût  pas  plûtôt  porté  à femer  la  difcor-  V1, 
de  ente  eux , qu’à  les  reconcilier  ; ainfi 1 S°  *• 
pour  contrebalancer  l’avantage  que  la 
France  pouvoit  retirer  de  la  poflefi- 
(ion  de  ce  Prince , il  réfolut  de  s’aflurer 
à quelque  prix  que  ce  fût  de  la  per- 
fonne  de  Ferdinand  fon  fils , Duc  de 
Calabre. 

Suivant  fes  ordres , Gonfalve  après 
s’être  rendu  maître  de  Cofence , Pla- 
ce  importante  pour  la  confervation  clntli 
de  la  Calabre,  atfiégea  Tarente  par l£\^- 
terre  & par  mer  le  7.  de  Septembre,  ÿw. 
Le  jour  même  qu’on  invertit  la  Pla-X» 
ce  Jean  de  Guevara,  Comte  de  Po- 
tenza,  & frere  Leonard  Aleffio , Che-  dli 
valier  de  Rhodes , chargés  de  fa  def- d'hU. 
fenfe, craignant  les  incommodités  dJun  Bellef- 
Siège  , parlèrent  d’accommodement  Me~v 
à Gonfalve , & s’engagèrent , au  nom 
du  Duc  de  Calabre  , à fe  rendre  dans 
deux  mois  , s’ils  n’étoient  fecourus. 

Le  Général  Efpagnol  promit  avec  Ser- 
ment prêté  fur  la  Sainte  Hoftie , de 
laifierà>ces  conditions,  lorfqu’on  éva- 
. cueroit  la  Place , entière  liberté  au  Duc 
de  Calabre  de  fe  retirer , où  il  juge- 
roit  à .propos:  mais  à l’expiration  de 
da  treve  , ou  quelques  jours  après , le 
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^alex.  Duc  de  Calabre  , ayant  rendu  Taren- 
te  , Gonfaive  l’envoya  prifonnier  en 
I5°I*  Efpagne , préférant  la  réputation  de 
grand  politique,  au  nom  exécrable  de 
parjure , & la  raifon  d’Etat  à la  reli- 
gion du  Serment  le  plus  lacré. 

Ferdinand  traverfoit  cependant  la 
France , & cherchoit  à entretenir  la  di- 
vifion  entr’elle  & la  Maifon  d’Autriche. 
Louis  XII.  qui  s’appercevoit  que  les 
Vénitiens  , jaloux  de  fa  puiflance  en 
Italie  , travailloient  auffi  lourdement  à 
éloigner  la  Paix  , qu’il  projettoit  de- 
puis Iong-tems  avec  l’Empereur  Maxi- 
milien , avoit , à deffiein  de  rompre 
leurs  mefures  , envoyé  le  Cardinal 
< * d’Amboife  à 1 rente  s’aboucher  avec 
ce  Prince  & elîayer  déterminer  les  né- 
gociations , miles  fur  le  tapis  dès  le 
commencement  de  l’année.. 

Un  des  objets  du  Monarque  François 
ctoit,  d’obtenir  de  l’Empereur  l’invefli- 
ture  du  Duché  de  Milan;  cet  article 
fouffrit  de  grandes  difficultés,  .qüb ne 
purent  être  levées  que  par  l’argent  de 
la  France  , & par  la  propofitioiL d’une 
double  alliance  entre  les  douai  maifons. 
On,  arrêta  le  mariage  sdé^iJChailes 
d’Autriche  , alors  nomméqDujC  .düïra- 
‘ xembourg,  fils  de  l’Arcffiduc 'Philips 
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pe,  & de  Claude  de  France  , fille  de  ViALEX’ 
Louis  , lorfque  les  parties  , qui  étoient 
encore  dans  l’enfance,  feroient  parve-  H 
nues  à l'âge  convenable & celui  de 
l’une  des  filles  de  l’Archiduc , au  choix 
du  Roi  Très-Chrétien  , avec  le  Dau- 
phin de  France,  fr  aucun  naiiïoit  à 
Louis  XII.  ou  à Ton  fucceflfeur.  Pour 
préliminaire  , Claude  de  France  fut 
fiancée  le  20.  d’Août , & le  1 3. d’Oc- Oc- 
tobre fuivant  on  figna  à Trente  le*®'1’*’'1' 
Traité  de  Paix. 


« Les  deux  Princes  fe  liguèrent  en- 
semble & fe  promirent  une  affiflan- 
3>  ce  mutuelle  pour  la  deffenfe  de  leurs 
x>  Etats.  Ils  demeurèrent  d*accord  fur 


« le  double  mariage  propofé  , & ,con- 
» firmerent  en  particulier  celui  de 
« Claude  de  France  , qui  feul  étoit 
« fufceptible  de  ratification. 

« Louis  XII.  s’engagea  à aider  l’Ar- 
« chiduc  à fe  mettre  , après  la  mort 
» du  Roi  de  Hongrie , en  poiïeffion 
» des  Couronnes  de  Hongrie  & de 
-»»  Bohême , & à lui  affurer  la  fuccef- 


»>  fion  de  leurs  ma jeftés  Catholiques, 
« qui  le  regardoit  depuis  la  mort  de 
« Michel , Infant  de  Portugal.  Il  pro- 
» mit  arafli  de  ! favorifer  le  voyage 
«que  l’Empereut  vouloit  faire  en  Itqc 
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a lie  pour  y recevoir  la  Couronne 
« Impériale.  Maximilien  promit  de  Ton 
» côté  de  donner  au  Roi  de  France 
» l’inveftiture  du  Duché  de  Milan  à 
« la  prochaine  Diette  de  Francfort  , 
v & après  que  ce  Prince  en  auroit 
«fait  hommage. 

Si  ce  Traité  fut  fincere  de  la  part 
de  Louis  XII.  ce  Prince  achetoit  bien 
cher  l’inveftiture  du  Milanois  ; on  doit 
être  étonné  qu’il  donnât  les  mains  à 
l’aggrandiffement  de  la  Maifon  d’Au- 
triche en  promettant  de  l’aider  à re- 
cueillir la  fucceffion  des  Rois  d’Efpa- 
gne  & de  Hongrie , qui  dans  la  fuite 
la  mit  en  état  de  troubler  le  repos 
de  l’Europe,  en  rompant  l’équilibre 
fi  néceflaire  pour  l’entretenir. 

On  vit  en  efFet  fous  le  régné  de 
Maximilien , la  Maifon  d’Autriche  jet— 
ter  les  fondemens  de  fa  grandeur  fu- 
ture. Ses  dernieres  alliances  avec  la 
Maifon  d’Arragon , en  la  rendant  hé- 
ritière des  riches  & vaftes  Etats  de  la 
Monarchie  d’Efpagne , parurent  y fai- 
re paffer  en  même  tems  cette  politi- 
que déliée  dont  Ferdinand  le  Catho- 
lique & quelques-uns  de  fes  prédécefi 
Leurs  avoient  donné  les  premières  le- 
çons à l’Europe.  Bientôt  elle  ne;  fe 
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crut  rien  d’impolfible.  L’Empire,  les  ale  « 
Royaumes  de  Hongrie  & de  Bohê- VI* 
me  rendus  héréditaires  , contre  les  loix  1 SOIm 
de  leur  inftitution  primitive , ne  fuffi- 
rent  pas  à Ton  ambition  ; fans  la  Fran- 
ce, fa  rivale  perpétuelle,  on  l’auroic 
vû  peut-être  parvenir  à la  Monarchie 
univerfelle,  fuivant  le  plan  , forgé  par 
Ferdinand  le  Catholique.  Mais  pour, 
l’arrêter  dans  fa  courfe , combien  a-t-il 
fallu  répandre  de  fang  de  part  & d’au- 
tre ! 

Louis  d’ Armagnac  , Duc  de  Ne- 
mours, étoit  parti  de  France  pourfe 
rendre  à Naples , revêtu  de  pouvoirs 
très-amples.  Le  Roi  lui  donna  la  qua- 
lité de  Viceroi , & de  Lieutenant  Gé- 
néral  , le  laifTa  maître  de  regler  les  xu.  mjj. 
opérations  de  la  guerre , de  punir  & 

{>ardonner  aux  rebelles  , de  recevoir  n.9?oÎ. 
es  Ambaffadeurs  des  Puilfances  , de  8“* 
traiter  avec  eux,  d’expédier  fes  let- 
tres , & fes  mandemens  pour  l’éxécu- 
tion  de  fes  ordres.  Il  fut  auffi  chargé 
des  lettres  d’abolition  , par  lefquelles 
le  Roi  remettoit  aux  Napolitains  le 
crimejde  Leze-Majefté  dont  ils  avoient 
encouru  la  peine  par  leur  rébellion 
au  Roi  Charles  VI 11.  & au  Duc  de 
Montpenûer. 
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Alex.  Le  Duc  de  Nemours , à Ton  arrivée 
VL  ' à Naples , logea  au  Château  Capoiian 
25OI,avec  d’Aubigny.  Celui-ci  le  voyant 
Danton,  revêtu  d’une  autorité  qui  éclipfok  la 
fh>  s7,  fienne  , en  prit  jaloufie  : ce  fut  le 
commencement  des  divifïons  qui  fe 
mirent  entre  les  Officiers  Généraux. 
Dans  fon  mécontentement  il  fe  reti- 
ra à Venafro  que  le  Roi  lui  avoir 
donné  , & de  là  écrivit  en  France 

four  avoir  fon  congé:  mais  il  obéira 
ordre  qu’il  reçut,  de  refier  & d’agir  de 
concert  avec  le  Duc  de  Nemours.  Ils 
convinrent  enfemble  que  d’Aubigny 
demeurerait  à Naples  , où  il  étoit 
aimé  de  la  Noblelîè  & du  peuple  : 
que  le  Viceroi  irait  dans  la  Pouille 
chercher  les  moyens  de  concilier  les 
différends  furvenus  à l’occafion  des  li- 
mites. 

€u!ec  Le  Traité  de  Grenade  abandonnoit 
ut.  /.  />.  à la  France  la  Terre  de  Labour , & 
*74-  l’Abruzze  : à l’Efpagne  la  Pouille  & 
la  Calabre,  fans  marquer  quelles  dé- 
voient être  les  bornes  de  ces  quatre 
Provinces  : il  étoit  même  difficile  de 
les  déterminer , depuis  leur  fubdivifion 
en  douze  départemens  , que  l’ufage 
faifoit  regarder  comme  autant  de  Pro- 
vinces particulières.  La  Pouille  fe  trou- 

voie 
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^oit  partagée  en  trois  parties,  la  Ter-  viAlix* 
red’Otrante,  la  Terre  de  Bari,  &la 
Capitanate  : cette  derniere  étant  con-  IS0Ir 
' riguë  de  l’ Abruzze,  & féparée  des  deux 
autres  par  la  riviere  d’Offonto  , les 
François  prétendoient  qu’elle  apparte- 
noit  plutôt  à l’Abruzze  qu’à  la  Pouil- 
le  ; à cette  raifon  , qui  leur  paroiffoit 
fondée  fur  la  vraifemblance , s’en  joi- 
gnoit  une  d’intérêt  ; parce  que  la  Ca- 
pitanate , fertile  en  grains  , pouvoic 
fervir  de  grenier  à l’Abruzze,  & à la 
Terre  de  Labour  : & qu’au  défaut  de  • 
ce  fecours , ils  auraient  pu  être  affa- 
més dans  les  Provinces  de  leur  par- 
tage , toutes  les  fois  que  les  Efpagnols 
auroient  voulu  empêcher  la  traite  des 
bleds  de  la  Pouille  , ou  de  la  Sicile. 

' D’un  autre  côté  les  Efpagnols  fe  per- 
fuadoient  que  la  Balilicate  & la  Prin- 
cipauté faifoient  partie  de  la  Calabre, 

Sc  la  Vallée  de  Benevent  partie  de  la 
Pouille.  La  conteffation  s’échauffa  >1^03. 
moins , à ce  qu’on  prétend  , par  l’am-  * 
bition  des  deux  Rois,  que  par  la  fier- 
té de  leurs  Généraux  , qui  ne  vou- 
loient  rien  fe  céder.  On  s’aboucha  à 
differentes  reprifes  pour  terminer  ces 
conteftations  à l’amiable  ; mais  les  con- 
férences refterent  toujours  fans  fuccès* 

, Tom.lV,  E 


Digitized  by  Coogle 


£0  Hiftoire- 

Aux.  il  fallut  en  venir  aux  hoftilités , <&  cha- 
Vl  cun  s’empara  de  force  de  ce  qu’il 
,5°2.  croyoit  lui  appartenir  légitimement. 
Les  Barons  Napolitains  qui  appréhen- 
dèrent les  fuites  de  ces  divifions , s’in- 
terpoferent  entre  le  Duc  de  Nemours 
& Gonfalve , qui  enfin  , après  divers 
pourparlers  & plufieurs  mois  de  dif- 
çuflions  inutiles  , convinrent  d’atten- 
dre , fans  rien  entreprendre  de  part  ni 
d’autre , la  décifion  des  Rois  leurs 
maîtres. 

Maru Mais  les  Efprits  n’étoient  pas  por- 
lf’\  J 7*  tés  à la  paix  ; loin  de  chercher  des 
Cuite,  voies  d’accommodement , on  fe  pré- 
ttr./i  Para  réciproquement  à la  guerre.  Fer- 
hifuier.  dinand  le  Catholique  prefla  le  départ 
4'  d'un  corps  de  troupes  que  Gonfalve 
lui  avoit  demandées  : joignant  l’intri- 
gue à ces  précautions , il  chercha  les 
moyens  de  mettre  l’Empereur , le  Pa- 
pe , & les  Vénitiens  dans  fes  inté- 
rêts, & par  leurs  fecours  de  chafler 
les  François  de  l’Italie  ; il  alfurale  Duc 
de  Valentinois.qui  penfoit  à envahir 
la  .Tofcane,  qu’il  lui  en  obtiendroit 
l’inveftiture , pour  la  poiféder  à l’ave- 
nir comme  Fief  de  l’Empire  , à titre 
de  Royaume,;  députa  Laurent  Sua- 
rez de  Figueroa  à Venife  avec  ordre 
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de  mettre  tqut  en  ufage  pour  enga-  Ai  ex. 
ger  la  République  dans  une  ligue  avec  VL 
l’Efpagne  : fes  pouvoirs  s’étendoient  1S02* 
jufqu’à  offrir  aux  Vénitiens  de  les  ai- 
dèr  de  toutes  les  forces  de  cette  Cou- 
ronne à s’emparer  de  l’Abruzze,qui  par 
fa  fituation  le  long  du  Golphe  Adria- 
tique , fe  trouvoit  à leur  bienféance,  & 
du  Milanois  que  SaMajefté  Catholique 
li vroic  volontiers  au  premier  occu- 
pant , pourvû  que  la  France  en  fut  dé- 
pouillée. 

Louis  XII.  para  en  partie  l’effet  de  s.  GdA 
ces  menées.  Au  mois  de  Juin  ilpaffai* 
lui-même  en  Lombardie,  à deffein  de %dlc'Ù. 
veiller  de  plus  près , d’un  côté  aux  af- 
fai  res  de  Naples,  de  l’autre  aux  inté-  cî'i. 
rêts  des  Florentins , qu’il  lui  étoit  d’au-  1. 
tant  plus  important  de  ménager , qu’on 
s’appercevoit  que  l’ambition  du  Duc 
deValetitinois  fe  réVeilloit  aux  magni- 
fiques propofitions  de  l’Efpagne.  Le* 

Roi , à fon  arrivée  dans  le  Milanois , 
envoya  par  mer  à Naples  quatre  mil- 
les hommes  d’infantenê , & prit-  à fa 
folde  les  Princes  de  Salerne  & de  Bi- 
fignano,  & d’autres  Barons  de  la 
Maifon  de  Saint-Sèverin. 

. Un  corps  de  troupes , qui  par  fes  . 
ordres  marcha  vert  la  Tofcane,fous 
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Ale»,  le  Commandement  de  Louis  de  la  Tre- 
mouille,  l’ayant  garanti  de  l’oppref- 
fion  , il  réfolut  d’aller  en  perfonne  at- 
taquer le  Duc  de  Valentinois  qui  , 
après  s’ètre  fervi  des  troupes  Françoi- 
se pour  s’aggrandir  en  Italie , venoit 
de  fe  jetter  dans  le  parti  de  l’Efpagne: 
l’intention  du  Roi  étoit  de  forcer  le 
traître  à rendre  tout  ce  qu’il  avoit  ufur- 
pé  à différens  Princes  Italiens.  Il 
changea  fnéanmoins  d’avis  pour  ne 
point  s’attirer  encore  Alexandre  V I. 
a dos  , dans  la  Situation  affez  cm- 
baraflante  où  le  réduifoient,  la  guer- 
re  de  Naples  , les  intrigues  du  Roi 
Catholique  , le  Soupçon  qu’il  con- 
cevoit  contre  l’Empereur , & les  Vé- 
nitiens. Ces  confédérations  & les  con- 
feils  pacifiques  du  Cardinal  d’Amboi- 
fe  , qui  par  fes  ménagemens  ppur  la 
Cour  de  Rome,  efpéroit  Se  frayer  un 
chemin  au  Souverain  Pontificat , por- 
tèrent le  Roi  à la  douceur.  Au  grand 
étonnement  des  Princes  d’Italie  que 
ce  Monarque  avoit  flatté  de  fa  pro- 
tection , il  renouvella  à Milan  Son 
ancienne  alliance  avec  Alexandre 
VI  : ce  fut  le  fruit  d’une  conféren? 
ce  dont  il  honora  le  Duc  de  Va- 
Ifntinois , qui  en  revanche  lui  offrit; 
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tontes fes  forces,  pour  l’aider  àfe  main-  vlA£ïx* 
tenir  dans  le  Royaume  de  Naples. 

Les  François  encore  fupérieurs  par  I502, 
le  nombre  de  leurs  troupes  y voyoient 
leurs  affaires  profpérer  : Naples  déter- 
minée à ne  reconnoître  d’autre  domi-  Procur. 
nation  que  celle  de  la  France,  donna 
alors  des  témoignages  de  fa  fidélité  , Britnne  , 
en  députant  à Louis  XII.  Jacques 
Coppula  & Camille  Sorciati , cnar-  1 1 
gés  de  lui  prêter  Serment  au  nom  des 
Nobles  du  Siège  de  Porta-Nuova,  âc 
au  nom  de  l’Elu  du  peuple  , & des 
Députés  & Capitaines  delà  Ville.  Le 
Duc  de  Nemours , dont  le  courage 
lècondoit  l’impétuofité  naturelle , s’é- 
toit  rendu  maître  de  la  Calabre  8c  de 
la  Pouille  entières  , à la  referve  de 
quelques  Places  maritimes:  il  avoit  ré- 
duit Gonfalve , qui  cédoit  au  tems  en 
habile  homme  , à fe  renfermer  avec 
le  peu  de  forces  qui  lui  reftoient  dans 
Barlette , où  il  fe  trouvoit  fans  argent , 
fans  munitions , fans  vivres , fans  d’au- 
tres reflources  enfin , que  la  facilité  que 
les  Vénitiens  lui  procurèrent  fecréte- 
ment  de  tirer  quelques  provifions  de 
leurs  Etats. 

Louis  XII.  inffruit  du  fuccès  de  fes 
armes  retourna  en  France , & fe  per- 

Eiij 
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VJAtïX  iuadant  trop  légèrement  que  fa  con- 
1ÇO2.  feroit  bientôt' achevée,  ne  pref- 
' fa  que  foiblemenc  l’envoi  des  nou- 


que 

veaux  fecours  qu’on  attendoit  à Na- 
ples. En  effet  ils  paroiffoient  inutiles  : 
les  affaires  des  Efpagnols  euffent  été 
entièrement  ruinées  , fi  les  François 
avoient  affiégé  Barlette  : mais  leur  non- 
chalance dans  la  profpérité , & la  mé- 
fintelligence  de  leurs  Généraux  chan- 
gèrent le  fort  de  la  guerre.  D’Aubi- 

fny  qui  propofoit  ce  Siège  , comme 
opération  la  plus  effentielle  de  la  cam- 
pagne , ne  put  fe  faire  écouter  : le  Duc 
de  Nemours  à qui  la  qualité  de  Vi- 
ceroi , & de  Généraliflîme  donnoient 
la  fupériorité  , mais  que  fa  jeuneffe 
ne  mettoit  point  en  garde  contre  les 
mauvais  confeils , fe  déclara  pour  l’a- 
vis oppofé  ; content  de  laifler  Bar- 
lette bloquée , il  partagea  le  refie  de 
fon  armée  en  deux  détachemens , en- 
voya d’Aubigny  avec  l’un  en  Calabre., 
pour  achever  de  la  fou  mettre , & à la 
tête  de  l'autre  alla  réduire  le  refte  de 
6 & la  Pouille. 

Beicar.  Gonfalve  profita  de  cette  fauffe  dé- 

1 Maria'  marC^e  ’ ^é  ^eS  fecOurs  ^e  HllgUeS 
c. de  Cardone  lui  amena  de  Sicile,  il 
s.GtUh. remporta  quelques  avantages  fur  les 
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François,  & reprit peu-à-peu  l’afcen- v1Alex* 
dant  qu’il  avoir  perdu.  On  parloir  ce-  . 
pendant  de  Paix  entrq  les  deux  Cou-  5 3 • 
ronnes  : depuis  les  premières  hoftili- 
tés  on  avoit  entamé  différentes  né- 
gociations, fans  aucun  fuccès , mal- 
gré les  foins  de  l’Archiduc  Philippe 
d’Autriche.  Ce  Prince  qui  dès  le  com- 
mencement de  l’année  précédente 
avoit  paffé  en  Efpagne  à deffein  de 
s’y  faire  reconnoître  par  les  Etats  , 
Prince  de  Caftüle,&  héritier  ptéfomptif 
de  cette  grande  Monarchie , étant  prêt 
de  retourner  en  Flandres  , il  pria  le  Roi 
Catholique , fon  beau-pere , de  le  char- 
ger de  les  pouvoirs , afin  qu’il  put  à . 

Ion  paffage  en  France  traiter  lui-mê- 
me avec  Louis  XII.  Ferdinand  eut 
peine  à goûter  fa  propofition , parce 
qu’il  le  connoiffoic  naturellement  por- 
té pour  la  France  : il  parut  néanmoins 
fe  rendre  à fes  follicitations  preflàntes , 

& lui  accorda  les  pouvoirs  qu’il  de- 
mandoit  ; mais  il  fit  partir  avec  lui 
deux  Ambaffadeurs , fans  le  confeil  & 
le  confentement  defquels  il  ne  devoit 
rien  conclure.  Louis  • pour  la  fure- 
té de  l’Archiduc  , envoya  des  Sei- 
gneurs François  en  otage  en  Flan- 
dres , & ce  Prince  étant  arrivé  le  vingt- 
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trois  de  Mars  à Lyon,  oùfê  trouvons 
alors  la  Cour , il  parvint  après  quel- 
ques jours  de  conférence , à figner  le 
cinq  d’Avril  un  Traité  au  nom  du 
Roi  Catholique. 

» On  y confirma  celui  de  Grena- 
» de , & l’on  ftipula  , pour  terminer 
«le  différend  des  deux  Couronnes  , 
«qu’en  remettant  les  chofes  en  leur 
«premier  état  , chacun  des  deux 
« Rois  reflitueroit  à l’autre  ce  qui  avoir 
« été  , ou  ce  qui  feroit  conquis  fur  la 
« portion  qui  ne  devoit  point  lui  ap- 
» partenir  : c’eft-à-dire  que  le  Roi  de 
« France  rendroit  les  Places , aélueL- 
« lement  occupées  par  fes  troupes  dans 
« la  Pouille  & là  Calabre  3 le  Roi 
» d’Efpagne  celles  que  les  fiennes  dé- 
» tenoientdans  la  Terre  de  Labour  5ç 
» I’Abruzze  : que  ce  qui  reftoit  à con- 
» quérir  de  part  & d’autre  le  feroit 
«fuivant  les  premières  conventions  „ 
« qu’on  éxécuteroit  fidèlement.  Poux 
«le  bien  de  la  paix,  les  deux  Rois 
» par  l’article  fuivant , qui  étoit  le  plus 
» effentiel  , tranfporterent  tout  ce 
« qu’ils  pofTédoicnt  au  Royaume  de 
«Naples  à Claude  de  France  & au 
« Duc  de  Luxembourg , par  forme  d’a- 
» vantage , en  confidération  de  leua 
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» mariage  ; au  moyen  de  quoi  ils  viAm*" 
» pourroient  à l’avenir  porter  le  nom 
» de  Roi  & de  Reine  de  Jerufalem  I5°-“. 
33  & de  Naples,  & de  Duc  &Duchelïe 
=•  de  Calabre  & de  Pouille. 

» On  régla  à l’égard  de  la  Capita- 
« nate , qui  étoit  le  fujet  principal  de 
« la  conteliàtion , que  cette  Province 
*>  feroit  cédée  & livrée  à Claude  de 
» France  par  fupplément  de  douaire 
» & d’ufufruit,  indépendamment  de  ce 
« qui  lui  feroit  alïigné  par  fon  con- 
trat  de  mariage  , à condition  que 
33  ce  qu’occupoit  le  Roi  Très  - Chré- 
•33  tien  dans  cette  Province  feroit , jn£- 
33  qu’à  la  confommation  , régi  8c 
33  gouverné  au  nom  de  la  Princefle 
33  par  quelque  notable  perfonnage  tel 
33  qu’il  plairoit  à Sa  Majefté  de  les  choi- 
33  fir;  que  le  relie,  occupé  par  le  Roi  • 

>3  d’Efpagne  feroit  adminifîré  par  l’Ar- 
» chiduc , au  nom  du  Duc  de  Luxem- 
3°  bourg  fon  fils  : qu'en  cas  dé  mort 
33  des  futurs  époux  , ou  de  l’un  d’eux , 

3»  la  conteflarion  , pour  raifon  de  la 
33  Capitanate,  demeureroit  en  l’état  ac- 
33  tuet,fous  la  garde  de  l’Archiduc, & du 
33  Commiffaire  du  Roi  Très-Chrétien;: 

33  que  cependant  les  revenus  du  produit 
» de  laDQÜane  des  belliauxfe  perce- 
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ViAlix*»  vroient  par  égale  portion  , fuivant 
j » les  termes  du  Traité  de  Grenade  , 
^ ''Vau  profit  de  Madame  Claude , & du 
n Duc  de  Luxembourg.  » 

» On  convint  encore  pour  les  au- 
» très  Provinces  du  Royaume  , que 
JJ  l’Archiduc  & le  Commiflaire  du  Roi 
>5  regiroient  de  même  chacun  la  part 
55  qui  venoit  d’être  cédée,  & feroient 
j’  prêter  le  Serment  de  fidélité.  Pour 
55  l’exécution  du  Traité  & pour  faire 
55  cefTer  les  hoftilités  , il  fut  dit  que 
» le  Roi  le  feroit  lignifier  au  Duc  de 
55  Nemours,  & l’Archiduc  à Gonfal- 
55  ve.  Quant  au  partage  du  Royau- 
55  me  , on  arrêta  que  Tes  deux  Rois 
» envoyeroient  fur  les  lieux  des  arbi- 
55  très , qui  régleroient  les  limites  : ce 
»»  qu’ils  feroient  tenus  de  faire  dans  l’ef- 
«pace  d’un  an,  Gnon  que  le  terme 
» feroit  prolongé , du  confentement 
» des  parties.  >» 

Cuicc.i.  Ce  Traité  ayant  été  confirmé  dans 
ucc"ii  PEglife  de  Saint  Jean  par  le  Serment 
de  l’Archiduc  & des  deux  Ambafia- 
deurs  Efpagnols  , on  l’envoya  en  Ef- 
pagne  , pour  le  faire  ratifier  au  Roi 
Catholique.  Louis  XII.  dans  le  cours 
de  la  négociation  fut  fi  fort  perfua- 
dé  de  la  fincérité  des  démarches  de 
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la  Cour  d’Efpagne  , qu’il  donna  un  Alix. 
contre  - ordre  à trois  mille  hommes  V1‘ 
d’infanterie,  & à trois  cens  lances  qui  *5°3* 
fe  difpofoient  à partir  pour  le  Royau- 
me de  Naples  : il  ne  fe  détrompa  qu’a- 
près  la  fignature  du  Traité.  Quelques 
avis  fecrets  lui  dévoilèrent  un  myfte- 
re  qu’il  ignoroit  , & lui  firent  apper- 
cevoir  que  les  négociations , & la  con- 
clufïon  même  du  Traité  n’étoient 
qu’un  artifice  de  Ferdinand  , pour  don- 
ner le  tems  aux  fecours  qu’il  envoyoit  • 
à Gonfalve  , & à deux  mille  Lanf- 
quenets  que  lui  fournifloit  l'Empereur 
de  joindre  l’armée  Efpagnole.  Le  Roi 
s’en  plaignit  vivement  à l’Archiduc, 
qui  félon  les  apparences  avoit  agi  de 
bonne  foi.  Le  Prince  malgré  les  pro- 
teftations  réitérées  de  fa  droiture  , crai- 
gnoit  d’éprouver  le  fort,  que  fon  ayeu! 
maternel,  Charles  le  téméraire  , Duc 
de  Bourgogne,avoit  fait  fubir à Louis 
XL  & d’être  retenu  prifonnier  en 
France:  mais  Louis  XII.  reçut  fajuf- 
tification,  8c  par  une  générofité , di- 
gne d’un  Grand  Roi , n’entreprit  rien 
fur  faliberté.L’Archiduc  voulant  fe  dif- 
culper  entièrement , écrivit  en  termes 
prenants  au  Roi  fon  beau  pere  afin 
d’en  obtenir  la  ratification  du  Traité  : 
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il  dépêcha  en  même  tems  Jean  Edirr, 
fon  fourrier  pour  l’aller  notifier  à Gon- 
falve  , avec  ordre  de  mettre  bas  les 
armes  : Louis  fit  accompagner  ce  mef- 
fager  d’Edouard  Bouillot  fon  valet  de 
chambre,  chargé  d’enjoindre  au  Duc 
de  Nemours  de  fe  tenir  feulement  fur 
la  deffenfive  , fans  rien  entreprendre , 
& de  lui  promettre  qu’il  lui  envoye- 
roit  bientôt , ou  la  ratification  du  trai- 
té , ou  des  fecours  allez  puiffans  pour 
tirer  raifon  du  refus  de  la  Cour  d’Ef- 
pagne. 

Ces  Députés  trouvèrent  le  Duc  de 
Nemours  prêt  à obéir;  mais  Gonlal- 
ve  à qui  le  Roi  Catholique  avoit  re- 
commandé de  fuivre  lés  projets , juf- 
qu’à  ce  qu’il  eût  reçu  de  lui  de  nou- 
veaux ordres fans  déférer  à ceux  qu’il 
pourroit  recevoir  de  l’Archiduc  , ré- 
pondit au  Députe , qui  lui  notifia  le 
Traité  de  Lyon,  qu’il  ne  reconnoilfoit 
d’autre  maître  que  Ferdinand  , & qu’il 
ne  devoit  obéir  qu’à  lui.  Ce  Géné- 
ral renforcé  par  les  fecours  arrivés 
d’Efpagne  fous  la  conduite  de  Ma- 
nuel Benavidès  8c  de  Porto-Carrero , 
venoit  encore  de  voir  entrer  dans  le 
Port  de  Barlette  les  deux  mille  Lanf- 
quenets  de  l’Empereur , qui  s’étoient 


:ed  by  Googlé 


des  Rois  des  deux  Sicile  s.  Cl 

embarqués  à Triefte , par  la  conniven-  ,ALÎt* 
ee  des  Vénitiens:  avec  ces  nouvelles  jl0, 
forces,  il  chercha  à vuider la  querel-  * ■** 
le  par  le  fort  des  armes,  avant  qu’il 
lui  arrivât  d’Efpagne  des  ordres  con- 
traires : pour  cet  effet  il  manda  à Pier- 
re de  Navarre  , qui  commandoit  un 
corps  de  troupes  Efpagnoles , de  ve- 
nir au  plûtôt  le  joindre  à Matera. 

Le  Duc  de  Nemours,  informé  des  . ,~ 
deffeins  de  Gonfalve  , crut  néceffaireS'^*  ; 
à fa  fureté  de  raffembler  aufli  en  dili-f.  joi* 
gence  les  troupes  Françoifes , éparfes 
de  côté  & d’autre.  En  conformité  des 
ordres  qu’il  envoya  de  toutes  parts  à 
fes  Officiers  Généraux , le  Duc  d’Atri 
& Louis  Dars , cantonnés  en  différens 
endroits  delà  Terre d’Otrante , réfolu- 
rent  pour  l’aller  joindre  de  marcher 
enfemble  en  corps  d’armée , parce  qu’il 
prévoyoient  que  Pierre  de  Navarre 
étant  à portée  de  fe  trouver  fur  leur 
route,  il  pourroit , s’ils  fe  féparoient, 
les  attaquer  l’un  & l’autre  avec  avan- 
tage. Malgré  des  mefures  fi  fages , & 
que  les  circonftances  rendoient  nécef- 
laires,  Louis  Dars  trouvant  le  moment 
favorable  de  partir  feul  , fans  rifque 
pour  lui-même  , oublia  le  danger  au- 
quel il  expofoit  le  Duc  d’Atri  ; celui- 
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Alex,  ci  apprenant  dans  le  même  tems  que 
VI*  Navarre  étoit  en  chemin  pour  feren- 
I5°3*dre  vers  Matera,  crut  aulli  devoir  à 
la  faveur  de  ce  mouvement  fe  met- 
tre en  marche  avec  fes  gens , & à la 
vérité , il  auroit  joint  aifément  le  gros 
de  l’armée  Fran'çoife , fans  un  de  ces 
hazards  que  la  prudence  humaine  ne 
peut  prévoir. 

Les  habitans  de  Rütiliano,dans  laTer* 
re  de  Bari,  qui  ces  jours-là  s’étoient  ré- 
voltés contre  les  François , ayant  invité 
Navarre  à leur  prêter  fecours,  ce  Géné- 
ral quitta  la  route  de  Matera , revint  fur 
fes  pas , & fe  trouva  fans  y penfer  en 
préfence  du  corps  d’armée  du  Duc  d’A- 
tri,qui  un  peu  étourdi  de  cette  rencon- 
tre fortuite , héfita  fur  le  parti  qu’il  de- 
vôit  prendre,  Comme  il  n’étoit  pas 
fur  de  hazarder  la  retraite, le  Duc  fè 
ralfura  en  confidérant  que  s’il  avoir 
moins  de  gens  de  pied  que  l’Efpagnol , 
il  lui  étoit  d’un  autre  côté  fupérieur 
en  cavalerie  : que  d’ailleurs  les  en- 
nemis fatigués  d’une  longue  marche 
qu’ils  avoient  faite  la  nuit  précédente  , 
en  feroient  plus  aifés  à vaincre , & il 
leur  offrit  le  combat.  La  fortune  ne 
couronna  point  fa  valeur  : après  avoir 
combattu  vaillamment  , fon  armée 
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fut  mife  en  déroute  , il  relia  prifon-  Alex. 
nier  de  guerre,  & laifla  fon  fils  Jean  Vl 
Antoine,  au  nombre  des  morts.  I5°3* 
Louis  XII.  avoit  ordonné  à fes  Gé- 
néraux de  fe  tenir  feulement  fur  ladef- 
fenfive,  fans  engager  aucune  a&ion; 
mais  on  ne  devoit  pas  attendre  que 
les  François,  entourés  d’ennemis  qui 
cherchoient  & faifoient  même  naître 
3 tous  momens  l’occafion  de  les  at- 
taquer , contînlTent  long  - tems  leur 
impétuofité  naturelle  dans  les  bornes 
de  l’obéilfance:  aulïi  le  fort  de  la  guer- 
re ne  tarda-t-il  pas  à décider  entr’eux 
& les  Efpagnols.  Ceux-ci  ayant  réuni 
leurs  forces  à Seminara  en  Calabre  , 
d’Aubigny  ralfembla  fes  troupes  & cel- 
les des  Seigneurs  Napolitains,  du  parti 
de  la  France , logea  l’infanterie  dans 
la  Terre  de  Gioia , à trois  milles  de 
Seminara  la  cavalerie  à Lofarno  , à 
pareille  difiance  de  Gioia , & s’étant 
Fortifié  avec  quatre  pièces  de  canon 
fur  le  bord  de  la  riviere  qui  palTe  à 
Gioia , il  fe  mit  en  état  de  s’oppofec 
aux  ennemis , s’ils  vouloient  en  ten- 
ter le  pa(Tage.  Mais  les  Efpagnols  ufe- 
rent  d’adrelfe  pour  le  furprendre  : le 
jour  qu’ils  avoient  réfolu  de  la , pafi 
fer , ils  firent  marcher  de  ce  côté  - là 
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leur  avant-garde  , conduite  par  Ma- 
nuel Benavidès.  Ce  Général  arrivé  fur 
Je  bord  de  la  riviere , feignit  de  vou- 
loir conférer  avec  d’Aubigny  , qui  fui- 
vi  de  toute  fon  armée  s’étoit  avancé 
far  la  rive  oppofée , & Pamufa  en  ef- 
fet de  pourparlers  inutiles,  tandis  que 
Parriere-garde  Espagnole , que  fuivoit 
le  corps  de  bataille,  alla  par  un  autre 
chemin  pafler  la  riviere  à un  mille  <Sc 
demi  au  defl'us  de  Gioia. 

D’Aubigny  înflruit  de  cette  marche 
dérobée  , fe  porta  en  diligence  où  le 
danger  menaçoit , abandonnant  fon 
Artillerie  dans  la  crainte  qu’elle  ne 
l’empêchât  de  joindre  les  ennemis  af- 
fez  tôt  : mais  il  ne  put  encore  arriver  à 
tems , ils  avoient  déjà  pafle  la  riviere  & 
rangés  en  bataille  faifoient  bonne  conte- 
nance , qnoiqu’eux-mêmes  ils  n’euflent 
point  d’Artillerie.  Ils  marchèrent  à Pin- 
ftant  contre  les  François , qui  précipi- 
tant  leurs  pas  , & fe  trouvant  moins 
forts  en  infanterie  furent  culbutés  ôc 
mis  en  déroute  , avant  que  l’avant- 
garde  Efpagnole  eût  pafle  ; la  ri- 
viere. Dans  cette  aftion  qui  fe  paf- 
fa  le  2 1 . d’Avril , d’Ambricourt , quel- 

2ues-autres  Capitaines  François  , le 
)uc  de  Somma  ôc  plufieurs  autres  Ba- 
rons 
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rons  Napolitain  demeurèrent  au  pou- 
voir des  vainqueurs.  D’Aubigny  fe  jct- 
ta  dans  le.  Château  d’Angitola  : il  s’y 
vit  bientôt  reflèrré  fi  étroitement  qu’il 
fut  obligé  de  fe  rendre  , avec  le  cha- 
grin d’avoir  été  battu  & fait  prifon- 
nier  de  guerre , dans  le  même  endroit 
où  quelques  années  auparavant  il  avoit 
triomphé  avec  gloire  de  Ferdinand  & 
de  Gonfâlve  : ce  font  les  jeux  ordi- 
naires de  la  fortune.  . 

Un  peu  trop  de  précipitation  , 8c 
d’ardeur  arracha  la  viftoire  à ce  Ca- 
pitaine , l’un  des  meilleurs  que  Char- 
les VIII.  eût  employé  dans  fon  expé- 
dition ; la  même  faute , peu  de  jours 
après  perdit  dans  la  Pouille  le  Duc  de 
Nemours,  dont  l’échec  que  les  Fran- 
çois venoient  de  recevoir  en  Calabre 
ranima  le  courage  , & ne  réveilla  point 
la  prudence.  Gonfalve  ignorant  en- 
core l’affaire  de  Seminara , & obligé 
par  la  famine  & par  la  perte  à fortir 
de  Barlette , ou  l’on  avoit  imprudem- 
ment négligé  de  l’artîéger , laifla  une 
partie  de  fon  armée  dans  cette  Place, 
& avec  le  rerte  marcha  vers  Cerignola , 
Ville  éloignée  de  dix  milles, tant  de  Ca- 
nofà,  où  étoit  le  Duc  de  Nemours, 
que  de  Barlette,  avec  lefquelles  elle 

Tom.lV.  F . 
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^ Aitx.  forme  un  triangle.  On  tint  confeil  de 
guerre  chez  le  Viceroi,  pour  fe  dé- 
1 5 °3* terminer  à faire  retraite,  ou  à rifquer 
une  aCtion.  Plufieurs  Capitaines  repré- 
fenterent  que  les  Efpagnols  avoient 
reçu  divers  renforts  qui  augmentoient 
leur  nombre  : que  les  François  au  con- 
traire voyoient  de»  jour  en  jour  dimi- 
nuer leurs  forces  , & qu’ils  commen- 
coient  à fe  décourager  par  des  défa- 
vantages  reçus  confécutivement , fur- 
tout  par  la  pelle  recente  de  Semina- 
ra  : qu’ai n fi  il  ne  feroit  pas  prudent 
de  s’abandonner  de  nouveau  aux  ca- 
prices de  la  fortune , qu’il  valoit  mieux 
fe  retirer  à Melfi  , ou  dans  quelqu’au- 
tre  Place  forte  , pour  y attendre  les 
fecours  qui  dévoient  arriver  de  France. 

Cet  avis,  quelque  fage  qu’il  fût,  trou- 
va beaucoup  de  contradicteurs  : ils 
s’autoriferent  de  l’exemple  du  Duc  de 
Montpenfier  , qui  par  fon  obligation 
à fe  tenir  à couvert  dans  des  Villes 
murées,  plutôt  que  de  combattre  en 
rafe  campagne  , avoic  entièrement 
ruiné  les  affaires  de  Charles  VIII.  Us 
infilierent  fur  le  peu  d’efpérance  que 
-dévoient  donner  les  fecours  venant  de 
France,  dont  mille  inconveniens  pour- 
roient  retarder  la  marche , tandis  que 
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Tinattion  des  François  acheveroit  devlALIX* 
ruiner  leurs  forces  : qu’ils  étoient  au  ' 
moins  égaux  en  nombre  & en  valeur  I5°3* 
aux  ennemis  j que  les  ordres  du  Roi 
de  fe  borner  à une  légitime  deffenfe 
dévoient  plûtôt  être  regardés  comme 
un  confeil  que  comme  des  ordres  po- 
lit ifs  : qu’à  la  vérité  ce  confeil  étoit 
•fort  fage:  mais  que  d’Aubigny  ny 
ayant  point  eu  d^ égard  , fa  défaite 
avoit  changé  la  nature  de  la  guerre , 

& qu’il  falloit  agir  en  conféquence. 
Comme  il  arrive  fou  vent,  tous  les  fuf- 
frages  firent  prévaloir  le  plus  mauvais 
avis  : on  réfolut  de  combattre.  Ne- 
mours marcha  vers.  Ce^ignola  , fans 
fçavoir  précisément  par  fes  efpions  û 
toute  l’armée  Efpagnole , ou  feulement 
une  partie  étoit  Sortie  de  Barlette  , ni 
fans  pouvoir  s’en  inftruire , parce  que 
Fabrice  Colonne  avec  un  corps  de 
cavalerie  legere  l’empêchoit  d’en- 
yoyer  à la  découverte , Se  que  les  lan- 
ces des  hommes  d’armes  ennemis , & 
la  hauteur  des  fenouils , qui  croiffertt 
beaucoup  dans  ce  pais  - là  lui  déro- 
boient  la  connoifïance  de  tout  ce 
qûi  fe  pafloit. 

Les  Efpagnols  , arrivés  tes  premiers  : 
à Cerignola,  qui.  apparcenoit  aux  Fran- 

F ij 
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A«*..çois;  travaillèrent  à fe  loger  dans  des 
vignes,  & à élargir  , par  le  confeif 
I5°3*de  Profper  Colonne , un foflfé  qui  cou- 
vrait leur  front  : pendant  que  ce  foin 
les  occupoit  uniquement  , les  Fran~ 
çois  parurent , incertains  parce  que  la 
nuit  approchoit,  s’ils  donneraient  auf- 
fitôt  fur  l’ennemi , ou  s’ils  différeraient 
jufqu’au  lendemain.  Yves  d’Alegre  ôc 
le  Prince  de  Melfi  , propofoient  ce 
dernier  parti  comme  le  plus  fur , dans 
l’idée  que  le  manque  de  vivres  obli- 
gerait les  Efpagnols  à décamper , ôc 
que  d’ailleurs  il  lui  paroiffoit  qu’on 
devoit  s’épargner  , outre  le  rifque 
d’un  combat  no&urne  , le  défavanta- 
ge  de  les  attaquer  dans  leurs  retran^ 
chemens , d’autant  plus  qu’on  n’en  con- 
noifîbic  pas  la  difpofition.  Le  Vice- 
roi  méprifa  ce  fage  confeil  : les 
François  fécondés  par  les  Suides  de 
leur  armée  fondirent  impétueufement 
fur  les  ennemis  , dont  le  magazin  à 
poudre  fauta  dès  le  commencement  de 
l’aétion  , foit  par  hazard  , foit-  qu’on 
y eût  mis  le  feu  à deffein.  Gonfalve., 
voulant  encourager  fes  foldats  prit  cet 
événement  pour  un  augure  favorable. 
En  fans , dit- il,  la.  victoire  eft  à nous  ; 

U Ciel  nous  annonce  £ar  ce  figne  que 
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nous  damons  plus  befoin  et  Ar tille-  VIAt,EX* 
rie.  Les  Hiftoriens  rapportent  diffé- 
renament  les  eirconflrances  de  ce  com- 
bat, quife  donna  le  28.  d’ Avril  , huit 

Î'ours  après  celui  de  Seminara  : les 
François  publièrent  alors  qu’au  pre- 
mier choc  ils  avoient  rompu  l’infan- 
fanterie  Efpagnole  : qu’étant  parvenus 
jufqu’à  l’Artillerie,  ils-  s’en  étoient  ren- 
dus maîtres  , après  avoir  mis  le  feu 
aux  poudres  Ornais  que  la  nuit  étant 
lùrvenuë  , leurs  Gendarmes  avoient  , 
par  méprife  , donné  fur  l’infanterie 
Françoife  , & que  le  défordre  qui 
s’enfuivit  avoit  donné  le  tems  aux 
ennemis  de  fe  rallier.  D’autres  difent 
que  les  François  rebutés  de  la  diffi- 
culté qu’ris  trouvèrent  à franchir  le  fof- 
fe  fe  débandèrent  d’eux- mêmes  , dès 
qu’ils  eurent  perdu-  le  Duc  de  Ne- 
mours, qui  combattant  vaillamment 
à leur  tête  & animant  fes  gens  par  fon 
exemple  fut  tué  à leurs  yeux  d’un 
coup  d’arquebufe.  D’autres  enfin  aflu- 
rent  d’une  maniéré  plus  particulière 
que  ce  Prince  défefpérant  de  fe  ren- 
dre maître  des  retranchemens  & vou- 
lant faire  un  mouvement  pour  pren- 
dre l’ennemi  en  flanc , fit  crier  en  ar- 
riéré } foldats  y ers  arriéré  ; que  cet  otr;  < 
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v ALEx^dre  ma^  interprété  par  ceux  qui  igno- 

1 co1.10*6111  ^on  deflfein , ayant  été  pris  pour 
J un  ordre  de  fuir  , fa  mort  arrivée  dans 
le  même  tems  avoit  achevé  la  dérou- 
te. Quoiqu’il  en  foit , le  fort  du  com- 
bat ni  fes  fuites  malheureufes  ne  font 
point  douteux  : il  dura  très-peu  de 
tems  : les  Efpagnols  fortant  de  leur 
camp  pourfuivirent  les  fuyards,  & à 
caule  de  la  nuit  tuerent  cependant 
peu  de  monde  , fur-tout  parmi  les 
hommes  d’armes , au  nombre  defquels 
on  ne  perdit  de  gens  de  marque  que 
le  Sire  de  Chandieu.  Les  Généraux 
François  ayant  ralfemblé  les  débris  des 
deux  armées  vaincues  formèrent  dif- 
férents projets  pour  couvrir  Naples  , 
& les  autres  Places  les  plus  importan- 
tes , & n’en  fuivirent  aucun , ce  qui 
eft  affez  ordinaire  dans  ces  momens  de 
trouble  & de  confternation. 

Gonfalve  mit  à profit  leur  irréfo- 
lution , marcha  (droit  à Naples , où  il 
entra  le  quatorzième  de  Mai  à la  tê- 
te de  fes  troupes  viftorieufes  ; lesFran- 
çois  qui  s’y  trouvèrent  ne  pouvant  fe 
deffendre  fe  jetterent  dans  le  Château- 
Neuf.  Averfe  & Capouë  fuivirent 
l’exemple  de  Naples , & reçurent  gar- 
nifon  Efpagnole.  Dans  cette  révo- 
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lution  , Pierre  Caraccioli , Prince  de  V1ALÏX* 
Melfi,  fut  prefque  le  feul  Baron  qui 
fidele  à la  France  , aima  mieux  refu-1?0^* 
fer  les  propofitions  de  Gonfalve , & 
perdre  les  terres,  que  de  changer  de 
parti. 

Cependant  Ferdinand  le  Catholique 
faifoit  toujours  efpérer  la  ratification 
du  Traité  de  Lyon , & l’éludoit  tou- 
jours fous  divers  prétextes , jufqu’à  ce 

3u’il  lui  vînt  de  la  part  de  Gonfalve* 
es  nouvelles  qui  pûffent  regler  fes  dé- 
marches. D’un  autre  côté  Louis  XII. 
vivement  piqué  des  revers  qu’il  ve- 
nait d’efluyer  , dans  le  tems  même 
qu’il  comptoit  fur  la  paix  avec  le  plus 
d’aflurance , s’en  plaignoit  amèrement 
à l’Archiduc  , qui  étoit  encore  en 
France , & le  preffoit  de  mettre  fon 
honneur  à couvert  de  tout  foupçon. 

Ce  Prince  outré  lui-même  des  len- 
teurs de  la  Cour  d’Efpagne  , réiteroit 
fes  inftances  auprès  de  Ferdinand  , 

Î)Our  le  porter  à donner  fatisfa&ion  à 
a France  , proteftant  qu’il  n’en  for- 
tiroit  point  qu’il  #ne  fût  pleinement 
jullifié  des  reproches  de  connivence 
& de  mauvaife  foi , dont  toute  l’Eu- 
rope avoit  droit  de  le  charger.  Quoi- 
que l’intervalle  d’un  de  ces  meflages 
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VlAlEx*à  l’autre  eût  donné  au  Courier  de 
Gonfalve  tout  le  tems  de  porter  en 
J ^ ’Efpagne  la  nouvelle  de  Tes  fuccès  , 
ôc  de  fon  entrée  dans  Naples,  Ferdi- 
nand differoit  de  fe  déclarer  à l'Ar- 
chiduc , afin  de  tenir  Louis  XII.  en 
fufpens , & de  retarder  les  fecours  qu’il 
auroit  pû  faire  jetter  dans  Gayette , & 
dans  les  autres  Places  qui  tenoieat  en- 
core pour  les  François.  Enfin  feignant 
de  céder  à l’importunité  de  l’Archiduc, 
il  envoya  à Lyon  de  nouveaux  Am- 
bafladeurs  , qui  après  quelques  jours 
de  conférences  inutiles  , déclarèrent 
nettement  que  leurs  Majeftés  Catholi- 
ques n’étoient  point  dans  l’intention 
de  ratifier  le  Traité  : que  d’un  côté  , 
il  ne  pouvoir  leur  être  , ni  avanta- 
geux, ni  honorable:  que  de  l’autre, 
l’Archiduc  ayant  excédé  fes  pouvoirs, 
cette  raifon  feule  fuffifoit  pour  en  en- 
traîner. la  nullité. 

L’Archiduc  répondît  avec  chaleur 
que  fes  pouvoirs  fans  bornes  l’avoient 
rendu  maître  de  terminer  les  négo- 
ciations que  d’ailleurs , à fon  départ 
d’Efpagne , leurs  Majeftés  Catholiques 
lui  avoient  juré  fur  les  Evangiles  de 
ratifier  ce  qu’il  arrêteroit  : que  cepen- 
dant nonobftant  toute  l’étendue  de 

-fes 
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fes  pouvoirs , il  n’avoit  voulu  rien  con-  Ale*- 
dure  fans  la  participation  des  deux VI* 
Minières  Efpagnols,  qui  lui  fervoient 
de  confeil.  On  prétend  que  pour  fai- 
re preuve  de  fa  droiture , il  commu- 
niqua alors  , & fes  pouvoirs  , & fes 
inftrudlions  , tels  qu’il  les  avoit  re- 
çus. Les  Ambalfadeurs  ne  pouvant 
‘ répliquer  à un  argument  fi  fort , pro- 
poferent  de  nouveaux  moyens  d’ac- 
commodement , & croyant  faire  va- 
loir le  défintéreflement  prétendu  de 
la  Cour  d’Efpagne  , firent  entendre 

3u’elle  étoit  dans  l’intention  de  reti- 
re la  Couronne  de  Naples  à Fride- 
ric.  Ce  fécond  artifice  étoit  trop  grof- 
fier  pour  furprendre  Louis  XII.  qui 
fe  voyoit  la  duppe  du  premier  ; il  leur 
déclara  dans  une  audience  publique, 
qu’il  n’écouteroit  aucune  de  leurs  pro- 
pofitions , jufqu’à  ce  que  leur  Cour  eût 
ratifié  le  Traité  de  Lyon  : fur  le  re- 
fus qu’ils  en  firent  , au  nom  du  Roi 
leur  maître  , il  les  congédia  avec  or- 
dre de  fortrr  au  plûtôt  du  Royaume; 

Louis  continua  cependant  de  traitér 
l’Archiduc  avec  beaucoup  d’égard  & 
lui  permit  de  retourner  dans  fes  Etats. 

Le  Roi  rompant  ainfi  toutes  négo- 
' dations,  ne  penfa  plus  qu’à  des  pré-/ü. è. 
Tom.IV.  G 
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A^vparatifs  de  guerre  : il  renouvella  fes 
alliances  avec  quelques  Princes  d’Ita- 
,5°3*lie,  & réfolut  d’envoyer  deux  armées 
s.  g dais  dans  le  Royaume  de  Naples,  l’une  par 
jerrc  l’autre  par  mer,  afin  d’afliirer 
Cantalic.  Gayette  & les  Places  maritimes  : 3c 
liBehar  Pour  empêcher  que  l’Efpagne  n’y  en- 
Ttrron.  voyât  de  nouveaux  fecours , de  l’oc* 
cuper  par  une  diverfion,en  faifant  mar- 
cher deux  autres  armées  vers  Perpi- 
gnan & Fontarabie  , tandis  qu’une 
fecohde  flotte  porteroit  l’ai  larme  fur 
les  côtes  du  Rouflillon , & du  Royau- 
me de  Valence. 

Ces  armemens  demandoient  dp 
items  & Gonfalve  menageoit  tous  les 
înftans.  A peine  fe  vit  il  maître  de 
Naples  , qu’il  afliégea  le  Château- 
Neuf  & le  prcflà  u vivement  , que 
quelque  diligence  qu’on  eût  faite  à 
Genes , fur  les  ordres  du  Roi , pour 
mettre  la  Flotte  en  mer , elle  ne  puû 
arriver  aflez  tôt.  Le  fuccès  d’une  mi- 
ne , dont  l’ufage  étoit  encore  prefque 
inconnu  en  Italie  > hâta  la  prife  de 
cette  FortereflTe , & la  Flotte  parut  le 
lendemain  à la  vue  de  Naples.  Après 
quelques  tentatives  pour  , attirer  au 
combat  celle  d’Efpagne , retirée  fous 
fille  d’Ifçhia , elle  fut  obligé  de  revis 
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ict  de  bord  , & de  revenir  mouiller  VIAtir* 
dans  la  rade  cfe  Gayette.  Le  Château  ' 
de  l’Oeuf  fe  rendit  à Pierre  de  Na-  > 
varre  , à qui  Gonfalve  avoit  laide  la 
conduite  du  Siège,  pour  aller  en  per- 
fonne  , fuivi  d’une  partie  de  l’armée 
Efpagnole , afîiéger  Gayette  , pendant 
que  les  Lieutenants  Généraux  travaii- 
loient  avec  le  relie  à réduire  Aquila  , 
la  Roche  d’Evandre  , quelques  autres 
Places  de  l'Abruzze , & Venofa  dans 
la  Pouille  , où  Louis  d’Ars  & le  Prin- 
ce de  Melfi  s’étoient  jettés  après  la 
déroute  de  Cerignola. 

Gayette  fe  trouvoit  en  état  de  def- 
fenfe  : outre  l’avantage  qu’elle  droit 
de  Tes  Fortifications  , Yves  d’Alegre 
avec  quatre  mille  hommes  de  pied  8c 
quatre  cens  hommes  d’armes , qui  ref- 
toient  de  l’affaire  de  Seminara  , s’y 
étoit  jetté  dès  qu’il  eut  appris  les  deL 
feins  de  Gonfalve  , & il  fe  promettait 
de  deffendre  la  Place  jufqu'à  l’arrivée 
de  l’armée  Françoife.  Elle  s’affembla 
dans  le  Milanois  , 8c  partit  fous  le 
Commandement  de  Louis  de  laTre- 
mouille  , qui  fut  obligé  de  marcher 
lentement  en  traverfant  l’Italie  , par- 
ce que  toutes  les  Puiffances , foudoyées 
pat  4 France,  manquèrent  à leurs en- 
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Alex,  gagemens , à la  referve  des  Floren- 
VL  tins  qui  fournirent  deux  cens  hommes 
I5°J-  d’armes.  D’ailleurs  il  paroilfoit  peu  fur 
de  faire  palier  l’armée  fur  les  terres 
de  l’Eglile , avant  que  d’être  d’accord 
avec  Alexandre  Vi  ; car  depuis  que 
l’Efpagne  avoit  le  deflus , ce  Pontife 
favoriloit  fous  main  Gonfalve,&  tou- 
jours maîtrifé  par  l’ambition  du  Duc 
de  Valentinois  fon  fils , cherchoit  à ti- 
rer avantage  des  circonftances  , aux 
dépens  de  qui  il  appartiendroit.  Il  fal- 
lut négocier  à la  Cour  de  Rome  : 
on  ne  parvint  qu’après  bien  du  tems 
à faire  confentir  le  Pape  à demeurer 
neutre  , en  permettant  aux  Troupes 
des  deux  Couronnes  de  pafifer  libre- 
ment fur  les  terres  de  l’Eglife,  & d’y 
faire  des  levées. 

Le  Traité  figné,  l’armée  continua 
fa  marche , conduite  par  le  Marquis 
de  Mantouë , que  Louis  XII.  fubfti* 
tua  à Louis  de  la  Tremouille,  arrêté 
par  une  maladie  dans  le  territoire  de 
Sienne  : on  étoit  prefque  aux  portes 
de  Rome,  lorfque  le  17.  d’Août  la 
mort  enleva  Alexandre  VI.  qui  de- 
puis onze  ans  deshonoroit  le  Trône 
Pontifical.  Le  Cardinal  d’Amboife 
ayant  reçu  cette  nouvelle  à Milan  par- 
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tit  en  diligence  pour  fe  rendre  à Ro-  PlE  in* 
; me  , dans  l’efpérance  de  Te  faire  élire  : 1 5°3  • 
il  trouva  la  Ville  remplie  de  gens  de 
guerre , introduits  d’un  côté  par  les 
Urfins  qui  voulant  fe  venger  des  in- 
jures qu’ils  avoient  reçues  du  Duc  de 
Valentinois  , fous  le  dernier  Pontifi- 
cat} , prétendoient  empêcher  qu’il  ne 
fît  élire  un  Pape  à fa  dévotion:de  l’autre 
par  les  Colonnes  qui  protégeoient  le 
D ne  , avec  qui  ils  s’étoient  depuis 
peu  reconciliés. 

Dans  ces  difpofitions  le  Cardinal 
d’Amboife  crut  qu’il  étoit  de  fon  in- 
térêt d’arrêter  pendant  quelque  tems 
i’armée  Françoife  près  de  Rome , afin 
de  forcer  l’éle&ion  en  fa  faveur  : mais 
il  trouva  un  compétiteur  plus  adroit 
& plus  heureux  que  lui.  Julien  de  la 
Rovere  Cardinal  de  Saint  Pierre  aux 
Liens,  avoitaufïi  l’ambition  de  s’élever 
au  Pontificat  : fon  parti  étoit  puiffant 
dans  le  Conclave  , & comme  il  appré- 
hendoit  que  le  voifinage  des  François 
ne  lui  enlevât  les  fuffragcs,  il  eut  recours 
à la  rufe  , alla  trouver  le  Cardinal 
d’Amboife , lui  fit  entendre  que  tout 
le  Sacré  college  paroiffoit  difpofé  à ' 
lui  confier  le  gouvernement  de  l’E- 
glife,  qu’indubitablement  il  alloitêtre 

1 /-»  • • • 

G uj 


ized  by  Google 


7$  , Hiftoire 

?»e  in.  élu  Souverain  Pontife  ; mais  que  potïïr 

1503.no  pas  donner  lieu  de  croire  que  la 
violence  y eût  eu  quelque  part,  il  lui 
eonfeilloit  de  ne  point  laifler  appro- 
cher les  troupes  Françoifes  de  plus  de 
fix  lieuës  de  laVille.Le  Cardinal  d'Am- 
boife,qui  n’étoit  jamais  en  garde  contre 
les  fubtilités  Italiennes , yconfentit. 

Le  College  des  Cardinaux  délivré  de 
toute  inquiétude , céda  alors  fans  peine- 
aux  follicitations  des  E miliaires  de  la 
Cour  d’Efpagne  , & des  Vénitiens  y 
qui  dormoient  l’exclufion'  à tous  les 
partifansde  la  France  ; on  élut  le  vingt- 
deuxième  de  Septembre  François  Pi- 
colomini , Siennois , qui  prit  le  nom 
de  Pie  III.  Il  étoit  moribond , & fé- 
lon les  apparences  ne  pouvoit  jouir 
long-tems  de  fa  nouvelle  dignité  ; le 
Cardinal  de  la  Rovere  fe  flattant  de 
lui  fuccédcr  bientôt , continua  d’amu- 
fer  le  Cardinal  d’Amboife  en  lui  fai- 
sant croire  que  le  Pontificat  avoit  été 
feulement  mis  en  dépôt  entre  les 
mains  de  Pie  III.  d’où  il  ne  manque- 
roit  pas  de  paffer  dans  les  fiennes  , 
6c  l’en  perluada  fi  bien  , qu’il  l’enga- 
gea à faire  prendre  à l’armée  le  che- 
min de  Naples.  Le  nouveau  Pape 
mourut  comme  on  l’avoit  prévu,  il 
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üe  porta  la  Thiare  que  pendant  vingt-  Jut-  u- 
fix  jours:  le  Cardinal  delà  Rovere  fut  1503. 
élû  le  premier  de  Novembre,  le  jour 
même  que  le  Conclave  s’affembla , & 
prit  le  nom  de  Jules  II. 

Quels  que  fuiïent  les  motifs  du  Car- 
dinal d’Amboife,  foit  un  noble  défir 
d’être  plus  utile  au  Roi  fon  maître  , 

S’il  parvenoit  au  Pontificat  , com- 
ine l’avançoient  fes  Panegytiftes , foit  rj£‘£'mg 
foiblefle  humaine  qui  le  faifoit  courir  sÂîdi. 
après  les  grandeurs  de  la  terre , il  nuifit  £?"•  n’ 
tort  aux  interets  de  Louis  XII.  en  fui-  voUt. 
pendant  la  marche  de  l’armée  Fran-  ljb‘^ , 
Coife  : la  mauvaife  faifon  éfoit  arrivée  î/i  ”</. 
forfqu’elle  entra  dans  le  Royaume  de 
Naples.  Quoique  fupérieure  en  for- 
ces , elle  ne  put  emporter  Roche-Sei- 
che qu’elle  attaqua  & n’ofa  forcer  le 
paiïage  à San-Germano  , que  Gon- 
îalve  défendoit  en  perfonne  : ainfî  el- 
le fe  rabattit  du  côté  Pontecorvo , Si 
Campa  fur  le  bord  du  Gariglian. 

Gonfalve  accourut  pour  en  difpu- 
fer  le  paffage.  Le  Marquis  de  Man- 
touë  le  traverfa  néanmoins  à la  fa-  s 
veur  du  grand  feu  de  fon  Artillerie  : 
mais  loin  de  profiter  de  cec  avantage, 
il  quitta  le  Commandement  de  l’ar- 
mée & fe  retira , fous  prétexte  d’indif- 

G îiij 
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juz.  h.  pofition.  Toit  qu’il  augurât  mal  des  fuc- 

i j 04.  cès  de  cette  campagne  , à caufe  de  la 
confufion  & du  peu  de  difcipline  des 
foldats  François  , qui  obéilïent  dif- 
ficilement à des  chefs  étrangers  , foie 
qu’il  fût  peu  fidèle  au  parti  du  Roi 
de  France , comme  on  l’en  foupçon- 
na:  la  meilleure  partie  de  la  cavalerie 
Italienne  fuivit  le  Marquis  de  Mantouë 
dans  fa  retraite,  le  relie  fe  débanda  , 
ou  déferta  dans  l’armée  Efpagnole. 

Les  François  défercrent  le  Com- 
mandement au  Marquis  de : Saluces  , 
qui  trouvant  Gonfalve  campé  à Cin- 
tura  , & aux  environs  , où  il  s’étoit 
fortifié , fut  obligé  d’établir  fes  Ioge- 
mens  fur  le  bord  du  Fleuve,  dans  un 
terrain  marécageux  , où  la  mauvaife 
faifon  , & l’avarice  des  Tréforiers  qui 
tournoient  à leur  profit  l’argent  delli- 
né  au  payement  des  Troupes,  firent 
périr  de  maladie  & de  mifere  la  plus 
grande  partie  de  l’armée  r comme  il 
étoit  arrivé  fous  Charles  VIII.  &"avant 
lui  fous  prefque  tous  les  Princes  de 
la  fécondé  Maifon  d’Anjou. 

Gonfalve  inllruit  de  l’état  de  l’ar- 
mée ennemie  , fortit  alors  de  fes  re- 
tranchemens  à deffein  de  l’attaquer  : 
le  Marquis  de  Saluces  trop  foible  pour 
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rifquer  une  aétion  fe  jetta  dans  Gayet-JUI"  n* 
te,  où  il  fut  invefti,  & après  quel- 
ques  jours  de  défenfe,  il  fe  vit  faute  de 
vivres  contraint  de  capituler. 

Les  armées  que  Louis  XII.  avoit 
envoyées  fur  les  Frontières  de  l’Efpa- 

Ëne  n’eurent  point  de  fuccès  capa- 
les  de  compenfer  ces  pertes  ; la  flot- 
te après  s etre  approchée  des  côtes  de 
Catalogne  & de  Valence,  fe  retira  dans 
le  Port  de  Marfeille  fans  avoir  fait  au- 
cune entreprife.  Les  Troupes  de  ter- 
re tentèrent  inutilement  le  Siège  de 
Fontarabie,  & de  Salfes:  elles  donner 
rent  néanmoins  de  l’inquiétude  à Fer- 
dinand le  Catholique  : il  courut  en 
perfonne  aux  fecours  de  cette  derniè- 
re Place , & par  des  meflages  fecrets 
fçut  engager  Frideric  à devenir  mé- 
diateur de  la  Paix  entre  les.  deux  Puif- 
fances , qui  l’avoient  renverfé  du  Trô- 
ne. Pour  l’engager  à cette  démarche , 
il  lui  fit  croire  qu’il  étoit  prêt  à lui 
rendre  fon  Royaume,  fi  Louis  XII. 

, y vouloit  confentir  , & il  propofoit 
de  donner  l’Infante  Jeanne  , fa  foeur , 
veuve  de  Ferdinand  , en  mariage  à 
Alphonfe  , fécond  fils  de  Frideric. 

Nous  croyons  aifément  tout  ce  qui 
flatte  notre  efpérance  : Frideric  don- 
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Jt?ï.  ii.  na  avec  confiance  dans  le  piège , St 
i J04.  par  Ton  entremife  les  deux  Rois  fi-1 
gnerent  une  Trêve  de  trois  années. 

Le  Traité  fe  conclut  à l’Abbaye  dé 
N.  D.  de  la  Méjorada,  le  3 1.  de  Mai  : 
«il  comprenoit  le  Royaume  de  Na- 
« pies  , où  il  fufpendoit  les  hoftilités  , 
« comme  dans  les  autres  Etats  des  deux 


« Couronnes  ; mais  par  un  article  par- 
» ticulier,  il  l’exceptoit  delacommu* 
« nication  réciproque  & de  la  liberté 
« du  commerce  ; ce  qui  fut  adroite- 
ment  ménagé  par  le  Roi  d’Efpagne , 
afin  que  Louis  XII.  ne  pût  ravitailler 
les  Places  qu’il  tenoit  encore  dans  le 
Royaume  , & qu’elles  tombaient  plus1 
aifément  entre  les  mains  des  Efpa- 
gnols  , îorfqu’ils  jugeroient  à propos 
de  les  attaquer. 

€% ü'c.  Le  Roi  Catholique  , faifant  mine 

^ s.  (jg  vouloir  convertir  cette  Trêve  en 
u fl o.  une  Paix  durable  , envoya  en  France 


iïfzf  ^ralla  & Antoine  Auguftin  fes  Minif- 
*7.2  ' très  Plénipotentiaires  à la  Méjorada. 
On' tint  avec  eux  à Blois,  où  étoit 


la  Cour  , plufieurs  conférences  , qui 
roulèrent  toujours  de  la  part  de  l’Éf- 
pagne  , fur  la  reftitution  du  Royau- 
me de  Naples  à Frideric  , & fur  le 
mariage  de  fon  fils  Alphonfe  avec 
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îa  veuve  de  Ferdinand  IL  Louis  XII.  Jvl- 
dégoûté  de  la  guerre  de  Naples,  eût  15-0^ 
peut-être  alors  confenti  à ces  propo* 
lirions  , fi  deux  puiffants  motifs  , qui 
mtérefïbient  également  fon  honneur 
6c  la  religion  de  fon  Serment, n’y  euf- 
fent  apporte  des  difficultés  informon* 
tables.  L’un  étoit  la  promeffe  qu’il 
avoir  faite  aux  Barons  Napolitains  de 
fon  parti  de  ne  ligner  aucun  accom- 
dement  avec  la  Cour  d’Efpagne,  qu’oa 
«e  leur  eût  reffitué  les  biens  dont  ils- 
avoient  été  dépouillés  dans  la  demie- 
re  révolution  r l’autre  l’en^agemen^ 

©ù  il  étoit  entré  avec  l’Archiduc , pair 
les  Traités  de  Lyon  & de  Trente  y 
fuivant  lefquels  le  Royaume  de  Na^ 
pies  devoir  être  le  partage  du  Duc 
de  Luxembourg , en  confidération  de 
fon  mariage  avec  Claude  de  France. 

Ges  difficultés  s’oppoferent  à la  con- 
clufion  de  tout  traité  contraire,  on 
propofa  de  part  & d’autre  diflferens 
expédiens  , qui  fc  trouvèrent  fufeep*- 
tibles  de  pareils  embarras,  enforte  qu’il 
fut  impoffible  de  rien  terminer. 

Le  Roi  d’Efpagne  fe  regardoit  ce- 
pendant déjà  comme  propriétaire  lé^ 

fitime  de  la  totalité  du'  Royaume  de1 
!aples  :-  du  moins  ceux-  qui  le  repré- 
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Jül.  11.  fentoient  dans  les  Cours  Etrangères 
I5°4-  agilToientenconféquence  de  cette  pré- 
Diar,  vention.  Le  2p.  de  Juin,  Robert  Evê- 
fW’-  qUe  ,je  Rhedon  » & François  de  Royas 
*n  i J°4'  Ambafiadeurs  de  France  & d’Efpagne , 
ayant  préfenté  au  Pape  Jules  II.  cha- 
cun une  haquenée , l’Efpagnol  protef- 
ta  contre  la  préfentation  faite  au  nom 
de  la  France,  & le  Pape  reçut  les  deux 
haquenées , en  déclarant  que  c’étoit 
fans  préjudice  de  fes  droits , Sc  des 
droits  d’autrui.  En  même  tems  auffi 
que  Ferdinand  fe  rendoitfufpeél  à la 
Cour  de  France  de  peu  de  penchant  à 
la  Paix  , par  fes  propofitions  en  faveur 
de  Frideric  , fes  émiflaires  efiayoient 
de  perfuader  l’Archiduc  qu’il  étoit  dans 
l’intention  de  faire  éxécuter  les  Trai- 
tés, Sc  d’afTûrer  la  Couronne  de  Na- 
ples au  Duc  de  Luxembourg  ; mais 
que  le  confeil  de  France  s’y  oppofoit. 
L’Archiduc  trop  crédule  en  fît  par  let- 
tres des  reproches  très- vifs  au  Cardi- 

d'I'llvis  na^  d’Amboife , qui  fe  difculpa  , en 
xiuo.u  lui  mandant  que  dams  la  derniere  con- 
Leit™  1.  férence  tenue  avec  les  Ambaffadeurs 
d’Efpagne , leurs  propofitions  s’étoient 
réduites  à demander  qu’on  rendît  le 
Royaume  à Frideric  , & qu’on  ma- 
riât Alphonfe  fon  fils  avec  la  veuve 
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de  Ferdinand  IL  Pour  rendre  le  fait  JOL*  n* 
confiant , le  Cardinal  joignit  à fes  dé- 
pêches  une  déclaration  en  forme  des 
principaux  Seigneurs  de  la  Cour  qui 
s’étoient  trouvés  préfens  à la  confé- 
rence. 

11  n’en  fallut  pas  davantage  pour  Guiec. 
déterminer  Louis  XII.  à prendre  d e ///*£. 
nouveaux  engagemens  avec  l’Empire  : 
congédiant  les  Ambaffadeurs  d’Efpa- 
gne,  il  entra  en  négociation  avec  ceux 
de  l’Empereur  & de  l’Archiduc.  Pier- 
re Filleul , Evêque  de  Sifleron , Non- 
ce du  Pape  , & Charles  Caretto  , 
Marquis  de  Final , Député  du  Pon- 
tife y furent  admis,  comme  parties  in- 
téreffées  : d’ailleurs  ils  avoient  ordre  fp'ft’ 
d’engager  la  France  à déférer  au  Saint 
Siège  le  jugement  de  fes  différends  Ro»‘ 
avec  l’Efpagne  pour  raifon  de  Na- 
pies.  Quoiqu’il  s’agît  d’affaires  im- 
portantes , ces  négociations  fe  termi- 
nèrent promptement  par  trois  Trai- 
tés , tous  datés  de  Blois  le  22.  de  Aw 
Décembre.  Par  le  premier  , qui  con-  lo.i.p.g* 
tenoit  une  ligue  offenfive  & défen- 
five  entre  l’Empire  & la  France,  » on 
«confirma  les  Traités  de  Lyon  & de 
«Trente:  enconféquence  l’Empereur 
« s’engagea  , moyennant  deux  cens 
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jvt.  h,  „ mille  francs  que  lui  payeroîtle  Roî, 

f £0%.  » à lui  donner  dans  trois  mois  l’invef- 
>}  titure  du  Milanois  , tant  pour  lui 
» que  pour  fes  héritiers  mâles  en  d toi- 
sa te  ligne , & à leur  défaut  pour  Clau- 
*>  de  de  France,  & le  DucdeLuxem- 
a bourg  , fon  futur  époux  ; ou  fi  cet- 
3)  te  Princefie  mouroit , pour  l’autre 
33  fille  de  Louis  XII.  qui  épouferoit 
m le  Duc  de  Luxembourg  , ou  autre 
s>  des  fils  de  l’Archiduc.  » 

A l’égard  du  Royaume  de  Naples 
» on  ftipula  , fans  déférer  aux  propofi- 
» tions  de  Jules  IL  qui  offroit  d’être 
Juge  de  la  conteftation,  » que  l’une 
» des  deux  Puiffances , l’Empereur  & 
» le  Roi , ne  feroit  avec  l’Efpagne  ni 
s>  avec  Frideric  aucun  accommode- 
ss  ment , fans  la  participation  & le  con- 
sa fentement  de  l’autre  : que  le  Roi 
sa  Catholique  pourroit  dans  l’efpace 
sa  de  quatre  mois  accéder  au  Traité 
»s  en  abandonnant  fes  droits  fur  le 
sa  Royaume  au  Duc  de  Luxembourg, 
» comme  le  Roi  de  France  lui  cède- 
ss  roit  les  Cens. 

Le  fécond  confirmoit  le  mariage 
du  Duc  de  Luxembourg  & de  Claude 
de  France  , ajoûtant  feulement  quel- 
ques claufes  pour  en  affûter  l’éxécu-î 
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tion,  & le  troifîéme  , le  plus  intéref-  J^.  ft. 
fant  pour  le  Siège  de  Rome  , conte- 1504; 
doit  une  alliance , entre  le  Pape , l’Em-  „ 

Çereur  & le  Roi  de  France  contre  les 
renitiens.  Conformément  à ce  Traité 
l’armée  des  alliés  devoit  entrer  au  mois 
de  Mai  fuivanc  en  campagne  pour 
enlever  de  vive  force  à la  République 
ce  qu’elle  avoit  ufurpé  fur  les  terres 
de  l’Eglife,  fur  l’Empire,  ou  la  Mail- 
lon d’Autriche , & fur  le  Duché  de 
Àlilan , y compris  la  Ghiarra  d’Add* 

& le  Cremonois  , que  Louis  XII, 
dans  un  autre  tems  avoit  trouvé  avau*. 
,tageux  de  lui  céder. 

Le  départ  des  Plénipotentiaires  d’EF 
-pagne  caufa  à Frideric  un  violent  cha- 
grin. Jufqu  alors  l’efpérance  d’être  ré- 
tabli fur  le  Trône  , cfpérance  dont 
l’Efpagne  l’amufoit  depuis  qu’il  en 
étoit  déchu  , avoit  foulage  l’ennui  de 
fa  vie  privée,  bien  différente  de  cel- 
le d’un  Souverain.  Lorfque  par  la  rup- 
ture des  conférences  , il  fe  vit  privé 
de  cette  confolation , fon  malheur  l’ac  : 
cabla.  II  tomba  malade  à Blois , ôç 
ayant  quitté  la  Cour  pour  fe  retirer 
à Tours , lieu  de  fa  réüdence  ordinai- 
re, il  y mourut  peu  de  tems  après , le 
neuvième  de  Novembre  dans  1 ms 
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maifon  étrangère  : le  feu  avoit  pris  â 
fon  Palais  , quelques  jours  avant  fa 
mort.  Il  fut  enfeveli  en  habits  Royaux 
au  Couvent  des  Minimes , nouvel- 
lement fondés  dans  la  Ville  de  Tours. 
De  fa  première  femme  Anne  de  Sa- 
voye,  il  n’eut  qu’une  fille  , nommée 
CharLotte , qui  naquit  en  France , qui 
y fut  élevée  , & y époufa  Gui  de  La- 
val XVI.  du  nom.  Ifabelle  de  Baux 
fa  fécondé  femme  , lui  donna  trois 
fils,  Ferdinand  , prifonnier  en  Efpa- 
gne  , Alphonfe  & Céfar  , & deux  fil- 
les, Ifabelle  & Julie  , qui  tous  cinq 
moururent  fans  poftérité.  Charlotte  , 
de  fon  mariage  avec  le  Comte  de  La- 
val , eut  un  fils , tué  à la  bataille  de 
la  Bicoque  en  1 J22.  fans  avoir  pris 
d’alliance  , & deux  filles,  Catherine , 
Sc  Anne.  Celle-ci  époufa  le  2 1.  d’ Avril 
1 y 2 2 . François  de  la  Tremouille  , 
Prince  de  Talmont  , Vicomte  de 
Thouars , dont  il  fortit  une  nombreu- 
fe  poftérité.  C’eft  à caufe  de  ce  ma- 
riage que  la  Maifon  de  la  Tremouille 
a des  prétentions  fur  le  Royaume  de 
Naples,  pour  raifon  defquelles  elle  a 
par  fes  Députés  fait  faire  des  repré- 
fentations  aux  Traités  de  Munfter,de 
Nimegue,  de  Riiswic,  ôc  d’Utrecht. 

Cette 
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Cette  branche  illégitime  de  la  Mai-  JÜL> 
fon  de  Caltille  , ou  de  la  fécondé  I S °4* 
Maifon  d’Arragon, régna  à Naples  pen- 
dant  quarante-fix  ans , que  je  compte  de  u ' 
depuis  la  mort  d’Alpb.onfe  le  Magna-  Trem‘  ■ 
nime,  qui  en  tut  la  louche  , jufqu  a ii. 
celle  de  Frideric.  On  a pu  voir  par 
ces  mémoires  que  Ferdinand  I.  AI- 
phonfe  II.  Ferdinand  II.  & Frideric 
s’acheminèrent  infenfiblement  à leur 
ruine  par  la  dureté  de  leur  gouverne- 
ment , par  leur  avarice,  par  leur  mau- 
vaife  foi , & par  leur  cruauté.  La  No- 
blefle  & le  peuple  furent  toujours  dif- 
pofés  au  foulevement  fous  ces  Régnés 
malheureux  , & profitèrent  avec  avi- 
dité de  toutes  les  occafions  de  fe  don- 
ner d’autres  Souverains.  Comme  on 
n’ofoit  jamais  fe  fier  à ces  Princes  , 
tout  le  monde  auiïi  leur  devint  fuf- 
peft  ; de  là  cette  terreur  panique  qui  les 
faifit  à l’approche  de  l’ennemi  , qui 
les  déconcerta  aux  premiers  revers  , & 
les  empêcha  de  faire  ufage  de  la  pru- 
dence & de  la  valeur  dont  ils  avoient 
donné  destémoignagnes'inconteftables 
dans  la  profpérité  : preuve  bien  con- 
vaincante qu’il  n’y  a que  l’amour  des 
peuples  qui  fade  la  fureté  des  Rois. 

La  mort  d’Ifabelle  de  Caftille  Rei- 
Tom.  IV.  H 
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j ci.,  n.  ne  d’Efpagne  arrivée  le  2 6.  de  No-ï 
Ij04,vembre  dix  jours  après  celle  de  Fri-» 
u art  an.  deric,  caufa quelque  inquiétude  à Louis 
hc.  rit.  XII.  qui  craignit  que  J’aggrandifle- 
. ment  de  l’Archiduc , devenu  héritier 
de  la  Caftille  n’enflât  le  courage  de 
l’Empereur  jufqu’à  lui  faire  négliger  la 
ratification  des  derniers  Traités  de 
■Blois.Pour  aflïîrer  le  fuccès  de  cette  af- 
faire , il  envoya  le  Cardinal  d’Am- 
Jboife  trouver  l’Empereur  à Hague- 
nau , où  ce  Prince  ligna  les  Traités 
Jes4«  & 7.  d’Avril  ; il  n’accorda  qu’en 
J y 09.  au  Roi  de  France  l’in veftiture 
au  Rec.  Duché  de  Milan,  en  révoquant  cel- 
uK  /#.i.Ie  qu  il  avoit  donnée  en  1495.  a Lu* 
dovic  Sforce,  & ce  fut  le  feul  article- 
•preuve]  de  ces  Traités  qui  eut  fon  éxécu- 

dt  Corn.  tion. 

Ferdinand  le  Catholique  de  fon  cô- 
té devint  jaloux  de  l’Archiduc  fon 
gendre  : il  avoir  trouvé  mauvais  que 
dans  les  derniers  Traités  de  Blois , il 
eût  agi , fans  fa  participation , & Sacri- 
fié fes  intérêts.  L’adminiftration  de  la 
•Caftille , qu’Ifabelle  avoir  par  Ton. tes- 
tament laiffée  à l’Archiduc , écoit  en- 
core un  Sujet  de  querelle.  Ferdinand 
y prétendoit  luFmême , & deux  par- 
iis  Je  .formèrent  en  Efpagne  ^ donc 
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î*un  lui  étoit  favorable,  & l’autre  en-  J^t. u. 
tierement  oppofé.  Ceux  qui  fui  voient  *503.. 
le  dernier  parti  foutenoient  qu’on  ne 
pouvoit  avec  juftice  difputer.  à l’Ar- 
chiduc la  qualité  d’Adminiftrateur  : 
que  Ferdinand  devoit  en  la  cédant  , 
ians  réfiftance , fe  retirer  dans  le  Royau- 
me d’Arragon , qui  lui  venoit  du  chef 
de  fon  pere , pour  laiffer  fon  gendre 
dans  la  Caftille.  Le  Royaume  de  Na- 
ples , quoique  Ferdinand  y prétendît 
comme  à une  fucceffion  paternelle  , 
paroiffoit  à ceux  qui  lui  étoient  op- 
pofés  faire  partie  de  la  fucceffion  d’I- 
fabelle , & par  conféquent  devoir  ap- 
partenir à l’Archiduc  à caufe  de  fâ 
femme.  Dans  ces  diffërens  füjets  d’in- 
quiétudes, Ferdinand  ne  crut  pas  de- 
voir renoncer  ,du  moins  de  fon  vi- 
vant , à fes  intérêts  , en  faveur  des 
liens  qui  l’uniffoicntà  la  Maifon  d’Au- 
triche 5 le  veuvage  récent  de  ce  Mo- 
narque , auffi  heureux  dans  ces  négo- 
ciations , qu’il  étoit  habile  politique , 
lui  fournit  un  expédient  qui  en  le  ré- 
conciliant avec  la  France , pouvoit  le 
venger  de  l’Archiduc , & lui  affûrer  à 
luUmême  la  poffeffion  d’une  Couron- 
ne qu’ils  briguoient  l’un  ôc  l’autre.  Il 
envoya  en  France  fous  un  faux  pre- 

Hij 
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Jvl.  h.  texte  Dom  Juan  de  Silva , Comte  de 
1504..  Cifuentes  , Thomas  Malferit , & Jean 
d’Enguerra  Inquifiteur  en  Catalogne  9 
avec  des  lettres  de  créance , & un  or- 
dre fecret  de  demander  pour  lui  à 
Louis  XII.  Germaine  de  Foix  fa  niè- 
ce en  mariage  , avec  une  cefïion  en- 
tière des  droits  de  Sa  Majellé  Très- 
Chrétienne  fur  le  Royaume  de  Na- 
ples par  forme  de  dot. 

Les  projets  de  guerre  que  Louis 
formoit  contre  les  Vénitiens,  fes  mau- 
vais fuccès  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples , où  Gonfalve  s’étoit , pendant  le 
cours  même  de  la  Treveconcluë  à la 
Méjorada,  emparé,  ou  par  force  ou 
par  furprife  du  relie  des  Places,  oc- 
cupées par  les  François  r lui  firent 
goûter  la  propofition  de  la  Cour  d’Ef- 
pagne  ; c’étoit  à ce  qu’il  fembloit  un 
moyen  fûr  qu’on  lui  fournilfoit  d’em- 
pêcher que  cette  Couronne  ne  paiïat 
' dans  la  Maifon  d’Autriche  , que  la 
fuccefiion  d’ifabelle  rendoit  déjà  trop 
puiflante  pour  le  repos  de  l’Europe. 
D’ailleurs  il  ne  défefpéroit  pas  de  ren- 
trer un  jour  par  cette  voye  d’accom- 
modement dans  un  Royaume  qu’il 
n’avoit  pu  conferver  ni  par  les  armes 
ni  par  les  négociations  : parce  que  Fer- 
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dinand , étant  déjà  âgé , & ufé  de  dé-  Jut- IT* 
bauches  , il  n’y  avoit  pas  d’apparen-  ifo6, 
ces  que  ce  Prince  laiflfât  de  poftérité 
de  ce  fécond  mariage. 

Le  Traité  fut  donc  conclu  à Blois  >Ah  Rec. 
fans  difficulté  le  12.  d’Oétobre  entre  '0- 
les  deux  Puilîànces  , fous  la  garantie 
du  Roi  d’Angleterre.  » Louis  XII.  cé- 
» da  à Germaine  de  Foix , en  faveur 
« de  fon  mariage  avec  le  Roi  Catho- 
3>  lique  , & à leurs  enfans  légitimes 
« mâles  & femelles , la  portion  qu’il 
x>  poffédoit  avant  la  derniere  guerre 
« dans  le  Royaume  de  Naples , & tous 
« les  droits  qu’il  pou  voit  y prétendre, 

« à charge  de  reverûon  à la  Couron- 
« ne  de  France , en  cas  qu’elle  demeu- 
« rât  veuve  fans  enfans , de  ce  maria- 
»gc.  Les  autres  conditions  du  Traité 
» furent  qu’après  la  confommation  du 
35  mariage  , les  deux  Rois  s’uniraient 
» pour  obtenir  du  Pape  l’inveftiture 
' 33  en  faveur  de  Ferdinand  & de  la 
33  Reine  fon  époufe  : que  les  Barons 
» Napolitains , Partifans  de  la  Maifon 
33  d’Anjou  , feraient  rétablis  dans  leurs 
33  biens , & les  prifonniers  faits  de  part 
s»  & d’autre  remis  en  liberté.  » 

Le  mariage  fe  célébra  le  26.  de 
Mars  fuivant , malgré  les  oppoficions 
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Jül.  ii.  de  là  Maifon  d’Autriche  , & dès  ld 
ï$o6. 22.  d’Avril  les  Nobles  Napolitains  prê- 
tèrent le  Serment  de  fidélité  à Ferdi-* 
Sacr*m.  nand  & à Germaine  de  Foix  entre  les 
mains  de  Michel  Perez  d’Almacan  ; 
Buenne.  par  ce  moyen  Louis  XII.  termina  une 
j'} ‘f- querelle  qui  n’auroit  jamais  pris  fin 
Mar  par  d’autres  négociations  , avec  un 
Prince  infiniment  habile,  qui  ne  fai* 
vilrien  foit  point  fcrupule  de  le  tromper , ni 
Hotei  fur  même  d’en  convenir. 

Prefque  dans  le  même  tems  que  les 
*•  7.  noces  de  Ferdinand  fe  célébroient  à 
Duegnas , Louis  XII.  qui  n’avoit  point 
d’enfans  mâles,  porta  fur  la  repréfen* 
tation  des  Etats  du  Royaume , alfem- 
blés  au  Pleffis-les-Tours , la  derniere 
atteinte  aux  Traités  de  Lyon,  de  Tren- 
te, & de  Blois  , en  fiançant  le  28. 
de  Mai,  à François  Duc  de  Valois* 
héritier  préfomptif  de  la  Couronne , 
fa  fille  aînée  Claude  de  France  , fi 
folemneilement  promtfè  au  Duc  de 
Luxembourg.  Cette  double  précau* 
tion  contre  la  grandeur  de  la  Maifon 
d’Autriche  y à qui  ce  Mariage  eût 
donné  un  droit  fur  la  Bretagne  , dont 
Claude  étoit  héritière  naturelle  , a pal* 
fé  pour  un  grand  coup  de  politique 
de  la  part  de  Louis  XII.  mais  ce 
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prince  n’en  retira  aucun  desavanta-  jut.  rè- 
tages  dont  U s’étoit  flatté.  Ferdinand  150 &+■ 
le  Catholique  fe  reconcilia  avec  la  £ JuL 
Maifon  d’Autriche  par  Pentremife  du  Yi. 

Pape  Joies  IL  s’affermit  dans  le  Royau- 
me  de  Naples,  comme  dans  un  bien  ». 
qu’il  vouloit  tranfmettre  à fes  héri- 
tiers , enleva  aux  Vénitiens  les  Places; 
qu’ils  y poffédoient  , & ne  pouvant 
par  fes  démarches  engager  Louis  XII, 
à déroger  par  quelques  nouveaux  Trai- 
tés à la  clame  de  reverfion  inférée 
dans  celui  de  Blois  du  12.  d’O&o- 
bre  1505,  il  profita  des  différends  que 
Louis  eut  dans  la  fuite  avec  Jules  II. 
pour  obtenir  de  ce  Pontife  une  Bulle 
en  datte  du  3.  de  Juillet  1 510.  » qui 
» caffoit  & annuloit  le  Traité  de  Blois , 

» comme  conclu  faus  la  participation^.  i.p, 

30  de  la  Cour  de  Rome  , déclaroit 
» Louis  XII.  déchû  de  toutes  préten-  0d.sy«.- 
«dons  à la  moitié  qu’AIexandre  Vl.>i‘0-*‘ 
avoit  reconnu  appartenir  à ce.  Mo-”'  M* 
«narque  , en  conformité  du  Traité  de 
« partage  : caffoit  de  même  & annu- 
« loit  toute  donation  ou  inveftiture 
«faite,  ou  accordée  par  Alexandre 
* & fes  fucceffeurs  à d’autres  Princes 
« qu’à  Ferdinand  le  Catholique  , & , 

» tranfportoit  à ce  Prince  la  proprié-; 
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Jul.  n „té  entière  du  Royaume,  fans  préju- 
1510. »dice  à fes  anciens  droits;  le  décla- 
» rant  en  conféquence  libre  de  tous 
« Tes  engagemens  avec  Louis  XII.  Sc 
«relevé  de  tous  les  fermens  qui  en  de- 
« voient  affûrer  l’exécution  , fans  qu’il 
« pût  à cet  égard  être  fournis  aux  pei- 
nes de  parjure.  Les  conditions  de 
3*  cette  conceffion  étoient  les  .mêmes 
« que  celles  que  nous  avons  vues  dans 
« les  autres  inveflitures.  » 

Louis  XII.  fe  plaignit  à Ferdinand 
lui- même  de  fa  mauvaife  foi  , il  le 
menaça  de  porter  le  fer  & le  feu  dans 
fes  Etats  , s’il  ne  faifoit  révoquer  la 
Bulle  de  Jules  IL  mais  le  Monarque 
Efpagnol  n’en  parut  point  ébranlé  , 
& Louis  pendant  le  refie  de  fon  ré- 
gné, toujours  occupé  des  intrigues  de 
la  Cour  de  Rome , & des  guerres  que 
lui  fufcita  le  Pape,  ligué  avec  Ferdi- 
nand , Henry  VIII.  Roi  d’Angleterre, 
les  Vénitiens  & les  Suiffes  , ne  put 
penfer  au  recouvrement  du  Royaume 
dé  Naples.  Il  mourut  fans  enfans  mâ- 
les, le  premier  de  Janvier  ici  5. dé- 
pouillé du  Milanois  & de  l’État  de 
Genes  par  les  efforts  ou  par  les  intri- 
gues des  Alliés; ennemi  de  Ferdinand 
le  Catholique  après  tant  de  Traités , 

& 
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& du  Pape  Leon  X.  qui  en  fuccé-  LE0H  x* 
dant  à Jules  II.  hérita  de  fes  fenti-  1515* 
mens. 

r J.  1 • . . * ^ • * 

FRANÇOIS  I. 

ET  HENRY  II.  Ton  fils, 

. Rois  de  France. 

LEs  premiers  foins  de  François  I.  de 
dès  qu’il  parvint  à la  Couronne 
par  la  mort  de  Louis  XLI.  furent  d’em-  lib.  m 
ployer  les  Tréfors  , ménagés  par  l’oe-  r£™lf*z 
conomie  du  feu  Roi,  à reconquérir  le  e?  Leon. 
Milanois  fur  Maximilien  Sforce  , fils  ^nod' 
de  Ludovic,  remis  en  poffeffion  par  ^ ij! 
la  ligue.  Une  bataille  que  le  Monar-  1J* 
que  François  gagna  en  perfonne  fur 
les  Suifles  à Marignan  lui  rendit  le 
Duché  de  Milan,  & en  apparence  l’a- 
mitié de  Leon  X.  qui  craignant  que 
le  vainqueur  ne  chaflat  les  Médicis 
de  Florence,  pour  y rétablir  le  Gou- 
vernement  Républicain , donna  ordre 
à fon  Nonce  d’accélerer  un  Traité 
d’accommodement  , qu’il  négocioit 
avec  ce  Monarque.  Il  fut  conclu  à 
Tarn.  IV.  1 
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Lïon  X.  Viterbc  le  13.  d’ Octobre  , & ratifié 
içrf.  fans  difficulté  par  lo  Pontife  , que  la 
Tr.ùie  àt  néceffité  y obligeoic.  Il  eut  enfuitele 
yi"rb.  3.  de  Décembre  une  entrevuë  àBou- 
ro"  *“p  l°gne  avec  François  Premier  qui  en- 
j6.  tre  autres  affaires  mit  celle  de  Naples 
fur  le  tapis , & laiffa  entrevoir  que  fon 
ddfein  étoit  d’entreprendre  la  conquê- 
te de  ce  Royaume  à la  tête  de  fes  trou- 
pes viétorieufes  ; Leon  X.  qui  ne  cher* 
choit  qu’à  gagner  du  tems , eut  l’a- 
dreffe  d’engager  le  Roi  à fufpendre 
cette  expédition  pendant  la  vie  de 
Ferdinand  le  Catholique  , dont  les 
infirmités  annonçoient  la  mort  pro- 
chaine. 

Pjrif.  de  On  y traita  aufli  d’une  autre  aflâi- 
6 rc  *nt®re^°‘t  également  la  Cour  de 
Rome  & la  France  : je  veux  dire  de  la 
Pragmatique-Sanétion  que  Pie  IL  Ale- 
xandre  VL  & Jules  IL  avoient  effayé  de 
n-.y-'  faire  révoquer , & que  Leon  X.  fai- 
tJfi.  foit  attaquer  par  le  Concile  , alors  af- 
Prazm.  femblé  à Rome  dans  le  Palais  de  La- 
îorCf.  tran*  François  I.  demanda  au  Pape 
717.  la  confirmation  de  cette  Loi,  &fur 
fon  refus  , il  eut  la  foibleffe  de  céder 
aux  avis  du  Chancelier  Ihiprat,  qui 
propofoit  de  mettre  cette  grande  af- 
Lire  en  négociation.  Le  Roi , çon- 
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iraint  de  retourner  dans  le  Milanois , LHOW  x* 
îaifla  auprès  du  Pape  Ton  Chancelier , 1 y 1 6* 
qui  fit  enfin  palier  entre  le  Roi  & Leon 
X.  le  fameux  Concordat,  aue  le  Con- 
cile deLatran  fubltitua  à la  Pragma- 
tique-Sanélion. 

Dans  le  cours  des  négociations  , . 

Ferdinand  le  Catholique  mourut  le  Uol^ê. 
23.  de  Février  ici 6.  fans lailïer  d’en- 
tans  de  ion  dernier  mariage  , avec  vtr*  vi- 
Germaine  de  Foix.  Toute  fa  fuc 
ceffion  paffa  à la  Maifon  d’Autriche , " •* 
en  la  perfonne  de  Charles  , fon  petit- 
fils  , ci-devant  nommé  Duc  de  Lu- 
xembourg , déjà  Roi  de  Callille  & 
Souverain  des  Païs-bas  , depuis  la 
mort  de  l’Archiduc  Philippe,  fon  pe- 
re,  arrivée  dès  l’année  1506.  Suivant 
les  conditions  du  Traité  de  Blois  du 
12.  d’Ottobre  ijoy.  la  moitié  du 
Royaume  de  Naples , cédée  à Germai- 
ne de  Foix  en  faveur  de  Ton  maria- 
ge devoit  retourner  à la  France , puif- 
qu’elle  demeuroit  veuve  fans  enfans  ; 
on  avoit  lieu  d’efpérer  que  la  Cour 
de  Rome , toujours  contraire  à cette 
Couronne  , & aux  derniers  Princes 
de  la  fécondé  Maifon  d’Anjou , fous  le 
mauvais  prétexte  de  la  Pragmatique- 
San&ion  , favoriferoit  les  droits  de 
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leon  x.  François  I.  fur  ce  riche  Domaine  ; 
ij  1 6.  pour  récompenfer  la  facilité  de  ce 
Prince  à la  révoquer  par  le  con- 
cordat. Le  Monarque  s’en  flatta , & 
dès  que  le  Roi  Catholique  eut  les 
yeux  fermés  , il  forma  le  projet  de 
conquérir  Naples  , dertinant  à cette 
expédition  une  armée  formidable  , 
que  de  voit  conduire  le  Duc  de  Bour- 
bon; mais  la  guerre  que  l’Empereur 
Maximilien  lui  fufcita  dans  le  Mila- 
nois  , l’obligea  de  différer,  & pen- 
dant ce  délai  l’affaire  tourna  en  né- 
gociation avec  le  jeune  Charles  Roi 
d’Efpagne. 

Par  un  Traité  pafle  à Paris  le  24. 
iAk  ffa.de  Mars  1517.  François  I.  avoit  ar- 
t0_  rêté  le  mariage  de  ce  Prince  avec  Re- 
née de  France  fécondé  fille  de  Louis 
XII.  Depuis  ayant  eu  lui-même  une 
fille  nommée  Louife  au  Baptême  , 
Charles  la  demanda  pour  époufe , par 
préférence  à Renée.  Le  Roi  agréa  la 
propofition  , & les  deux  Puiffances  en- 
voyèrent à Noyon  leurs  Ambafladeurs 
qui  le  1 3.  d’Août  1 516.  y lignèrent  un 
nouveau  Traité.  » Il  connrmoit  c.e- 
» lui  de  Paris , à l’égard  de  l’alliance  8c 
» confédération  des  deux  Couronnes, 
» & y ajoûtoit  différentes  difpofitions, 


des  Rois  des  deux  Sicile  s.  I O I 

« entre  autres  : que  le  Roi  d’Efpagne  x, 
» épouferoit  Louife  de  France,  lorf-  1516. 
» qu’elle  auroit  onze  ans  & demi  ac- 
» complis  ; uu  fi  elle  mouroit , avant 
» que  d’être  parvenue  à cet  âge  , 

« l’autre  fille  qui  naîtroit  à François  I. 

» & à leur  defraut , la  Princeffe  Renée  : 

« au  moyen  de  quoi  François  I.  cé- 
« deroit  en  dot  à la  Princeffe , tous 
« les  droits  qu’il  prétendoit  fur  le 
« Royaume  de  Naples  : que  celui  des 
« deux  contraclans , qui  empêcheroit 
directement  ou  indirectement  que 
m ce  mariage  n’eût  fon  exécution, aban- 
» donneroit  dès-lors  à l’autre,  tout  le 
» droit  qu’il  avoit  , ou  qu’il  préten- 
»doit  fur  cette  Couronne.  Comme 
« le  Roi  Catholique  en  étoit  en  pof- 
« feffion , on  arrêta  que  jufqu’à  la  con- 
sommation du  mariage  il  payeroit 
» à la  France  , tous  les  ans , cent  mille 
» écus  d’or  au  foleil,  pour  l’indemni- 
« fer  de  la  non-jouilfance  de  la  moitié 
« qui  lui  appartenoit.  » 

L’union  que  ce  Traité  fembloit  de- 
voir affûrer  entre  les  deux  Monarques 
ne  dura  pas  long-tems  : ils  devinrent 
bientôt  concurrens  pour  l’Empire , & 
ce  fut  entre  ces  deux  illufires  Rivaux 
un  fujet  de  haine , que  leur  valeur  & 
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lbon  x.  leur  ambition  perpétuèrent  autant  que 
1518.  leur  vie.  Le  Pape  eût  fouhaité  avoir 
biqei£’  affez  de  crédit  pour  donner  l’exclu- 
l'rmpï  fion  à de  fi  puiflants  compétiteurs  , 
Uv.  3.  c.  mais  prévoyant  que  malgré  toutes  fes 
utt.de  intrigues,  il étoit  inévitable  que  l’Em- 
for*”c'PL  pire  devînt  le  partage  de  l’un  ou  de 
fg‘f  î:  l’autre  de  ces  deux  Monarques , & que 
ce  feroic  entre  eux  la  femence  d’une 
ï s 1 guerre  éternelle,  il  fe  forma  le  plan 
****  de  regler  fa  conduite  fur  les  évene- 
mens,  & de  les  faire  tourner,  autant 
qu’il  lui  feroit  polfible  , à fon  avan- 
tage particulier , pour  l’aggrandilfment 
des  Medicis. 


François  I.  eut  beau  répandre  l’or 
à pleines  mains  dans  le  College  des 
Electeurs , joindre  l’intrigue  à fes  profu- 
fions,  Maximilien  étant  mort  le  12.  de 
ayip.  Janvier  1 51p.  ils  élurent  Empereur 
Charles  fon  petit-fils, à Francfort  le  28. 
de  Juin  fuivant.  Charles  fut  le  cinquiè- 
me Empereur  du  même  nom  , & fous 
lui  commença  cette  Puifiance  prodi- 
gieufe  de  la  Maifon  d’Autriche,  dont 
l’ambition  a coûté  tant  de  fang  à 
l’Europe. 

Ep  non.  Leon  X.  fut  des  premiers  à congratu- 
*■  ÿ-  1er  le  nouvel  Empereur  : il  ne  voulut  pas 
’Ruyn  cependant  fe  montrer  à vifage  décou- 
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’crt , ni  fe  déclarer  avant  le  tems  , LE°*  x.- 
’eft  - à - dire  avant  que  les  différends  >f«9- 
>rês  à éclater  entre  les  deux  Monarques 
ui  indiquaffent  le  chemin  qu’il  devoit lib-  »*• . 
üivre. 

Aflez  de  motifs  concouroient  à les 
iigrir  : l’Empereur  faifoit  appercevoir 
qu’il  payoit  à regret  à la  France  les 
:ent  mille  écus  d’or  regléspar  le  Trai- 
:é  de  Noyon  ; il  voyoit,  non  fans  in- 
quiétude , le  Duc  de  Gueldres  proté- 
gé par  François  I.  comme  il  l’avoit 
été  par  Louis  XII.  s’autorifer  de 
cet  appui , pour  renouveller  la  guerre 
en  Flandres  , & il  ne  cherchoit  que 
l’occafion  de  reconquérir  la  Bourgo- 
gne & le  Duché  de  Milan , cédé  à 
la  France  en  1515.  par  Maximilien 
Sforce , fils  du  fameux  Ludovic. 

Le  Roi  de  fon  côté  jaloux  de  l’élé- 
vation de  fon  rival  fur  le  Trône  Im- 
périal prétendoit  rentrer  dans  la  moi- 
tié du  Royaume  de  Naples , reverfi- 
ble  à fa  Couronne , & comme  le  Pa- 
pe le  lui  confeilloit , à deffein  d’en- 
gager la  querelle , faire  rendre  le  Royau- 
me de  Navarre  à la  Mai  fon  d’AIbret , 
que  Ferdinand  le  Catholique  en  avoit 
dépouillé.  Il  n’y  eut  que  des  rai- 
fonsde  politique  qui  fufpendirent  quel- 
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leon  x.  que  tems  les  hollilicés  des  deux  PuiG 
fances.  Une  de  celles  qui  retenoient 
François  I.  étoit  fes  négociations  pour 
s’affûrer  entièrement  la  bienveillance 
du  Pontife , à fon  gré  trop  lent  à fe 
déterminer  ; & l’Empereur  entre  au- 
tres obftacles  , fe  trouvoit  comme 
arrêté  par  les  claufes  ordinaires  des  in- 
veftitures,  qui  s’oppofoient  à l’union 
de  la  Couronne  Impériale  à celle  de 
Naples. 

Leon  X.  déterminé  à ne  prendre 
iAm  de  parti  que  lorfque  la  guerre  feroit  décla- 
ra Bellay  rée , & en  même  tems  à la  fufeiter  par 
1ghUc  t0Lls  ^es  m°yens  poflibles , réuffit  en 
M.  1*4.  fatisfaifant  les  deux  Princes.  Il  fit  ex- 
pédier fur  les  follicitations  de  l’Em- 
pereur un  diplôme  , qui  dérogeant, 
aux  inveftitures,  lui  permettoit  de  pof- 
féder  le  Royaume  de  Naples,  con- 
jointement avec  l’Empire  ; mais  il  dif- 
féra de  le  délivrer , & cependant  con- 
clut fecretement  avec  leRoideFran- 
I^20,ce  un  Traité  d’alliance,  par  lequel  il 
» promit  de  ne  point  accorder  l’in- 
» vefliture  à Charles  V.  confentant  que 
» le  Roi  attaquât  le  Royaume  de  Na- 
» pies  ; aux  conditions , qu’il  céderoit 
» au  Saint  Siège  la  Ville  de  Gayette 
» 5c  tout  le  Pais  fitué  en  deçà  du  Ga- 
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rlian  jufqu’aux  confins  de  l’Etat LE0N  x' 
ccléfiaftique:  que  le  refie  du  Royau- 
té feroit  donné  à Henri , fécond 
ls  du  Roi:  mais  qu’il  feroit  gou- 
erné  jufqu’à  la  majorité  du  jeune 
ùince  , alors  âgé  d’un  an  & quelques 
nois,par  un  Cardinal  Légat  réfident 
i Naples  : & que  le  Boi  donne- 
oit  au  Pontife  du  fecours  , quand 
il  en  auroit  befoin  , pour  réduire 
les  feudataires  rebelles  au  S.  Siège.  >» 
François  I.  fort  affiné,  à ce  qu’il 
:oyoit , de  la  Cour  de  Rome , por- 
i la  guerre  dans  la  Navarre , d’où 
ientôt  elle  devint  prefque  générale. 
’Empereur,  dans  ces  circonftances , 
favorables  aux  vuës  de  Leon  X. 
l’eut  pas  de  peine  à regagner  ce  Pon- 1^21. 
ife,  par  la  promeffe  de  réunir  au  Do- 
naine  de  l’Eglife  les  Duchés  de  Par- 
ne  & de  Plaifance , cédés  à la  Fran- 
:e  par  le  Traité  de  Viterbe,  com- 
me faifant  partie  du  Duché  de  Mi- 
lan : ce  fut  un  des  principaux  articles 
d’un  Traité  fecret  que  le  Pape  n’hé- 
fita  point  de  figner  avec  l’Empereur, 
qui  s’engagea  à chaffer  les  François  du 
Milanois  pour  y établir  François  Sforce 
frere  de  Maximilien  * & à combler  de 
biens  les  Medicis.  On  cimenta  cette 
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lion  x.  alliance  par  différens  aétes  des  3.  & 8. 

2>/>w  jujn  ? entr’autres  par  ce  diplôme 

*Lyn.  ».  dont  j’ai  parlé , qui  fut  alors  délivré , 

**•* *•  »&  par  lequel  le  Pape  rendoit  la 
« Couronne  Impériale  compatible 
* avec  celle  de  Naples , pourvû  que 
«l’Empereur  fe  renfermât  dans  les 
» obligations , impofées  par  la  Bulle 
« d’inveftiture , qui  lui  a voit  été  accor- 
« dée  fous  la  régence  de  la  Reine  Jean- 
» ne  fa  mere,  veuve  de  l’Archiduc  Phi- 
» lippe,  & qu’il  payât  le  cens  à la  Cham- 
» bre  Apoftolique,fur  le  pied  de  7000. 
« ducats  d’or.  Il  paroiffoit  par  le  préam- 
bule de  l’aéte.que  Leon  n’accordoit 
cette  grâce  à l’Empereur  que  dans 
l’efpérance  de  procurer  l’avantage  de 
l’Eglife  universelle  ; motif  bien  digne 
d’un  Souverain  Pontife  ; mais  qui  pour 
le  malheur  de  l’Europe  n’étoit  pas  le 
véritable.  Le  léger  intérêt  d’ajoûter 
les  Etats  de  Parme  & de  Plaifanceà 
ceux  du  Saint  Siège  , fuffit  au  Pape 
pour  manquer  aux  engagemens  qu’il 
avoit  pris  avec  la  France  par  le  Trai- 
té de  Viterbè , & ce  qui  eff  plus  éton- 
nant dans  un  Pontife  qui  s’efl  acquis 
chez  la  poftérité  la  réputation  de 
grand  politique,  pour  fe  donner  en 
la  perfonne  de  Charles  V.  un  voifin 
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icoup  plus  puiflant  que  n’a  voient Lï0N  x* 
les  Empereurs  de  la  Maifon  de 
ube  , dont  les  perfécutions  enga- 
:nt  tous  les  Papes , depuis  le  régné 
Frideric  IL  à des  précautions  con- 
lelles  , qui  excluoient  les  Empc- 
rs  du  Trône  de  Naples. 

_a  guerre  commença  en  Italie  avec 
:z  de  fuccès  : les  Alliés  fe  rendi- 
it  maîtres  de  Milan  & de  Plaifan- 
, le  Pape  en  reçut  la  nouvelle  avec 
ît  de  joye , qu’il  avouoit  qu’il  mour- 
it  content,  s’il  voyoit  Parme  ajoû- 
à ces  conquêtes.  11  eut  cette  fatis- 
ition  : mais  il  n’en  jouit  pas  long-  ‘ 
ms  : étant  mort  le  jour  même  qu’il 
>prit  la  réduction  de  eette  derniere  1522. 
lace. 

Je  n’entreprendrai  point  le  récit  du 
fte  de  cette  guerre  , où  rien  n’eft 
articulier  à l’hiftoire  de  Naples , juF 
a’à  la  funefte  journée  de  Pavie.  Fran- 
cis I.  fait  prifonnier  de  guerre , éc 
anduit  à Madrid  , fe  vit  contraint 
Dur  obtenir  fa  liberté  , d’en  paffer 
ar  toutes  les  conditions  qu’il  plut  à 
Charles  V.  de  lui  impofer  : & après 
/oir  protefié  en  forme  contre'  la 
iolence  qu’on  lui  faifoit,  de  ligner  le 
,meux  Traité  de  Madrid,  par  lequel 
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v<:lhm  entr’autres  articles,  il  renonça  à tou- 
. tes  Tes  prétentions  fur  le  Royaume 
2°'  de  Naples.  On  crut  rendre  inaltérable 
Tmitè  de  l’union  des  deux  Princes  en  arrêtant 
„r/t7>  en  meme  tems  le  mariage  de  rrançois 
8-  I.  veuf  de  Claude  de  France  , avec 
p.ccj^'  Eleonor  d’Autriche  , foeur  aînée  de 
**t-  Charles  V.  & veuve  d’Emanuel  Roi 
•Art.  14.  de  Portugal  : mais  le  Traité  de  Ma- 
f.  ne.  ^rid  n’éroit  pas  d’une  nature  à avoir 
fans  difficultés  fa  pleine  éxécution. 
zampiri  A peine  le  Roi  fut  - il  de  retouE 
des  Etats  en  France  , que  les  Etats  du  Royau. 

FrM'  me  affiemblés  à Cognac  déclarèrent 
Fenon.  qu’ils  ne  confentiroient  jamais  audé. 
lb' 8*  membrement  de  la  Monarchie , ce  qui 
regardoit  particulièrement  la  Bourgo- 
gne qu’on  cédoit  à l’Empereur  par  ce 
Traité  , 8c  que  le  Roi  n’étoit  point 
lié  par  une  promeffie  , extorquée  de 
force  & contre  toutes  les  réglés  du 
droit  commun. 

Clement  VII.  ou  comme  d’autres 
comptent , Clement  VIII.  étoit  alors 
affis  fur  le  Siège  de  Saint  Pierre:  il 
fe  nommoit  Jules  de  Médicis.  Au 
commencement  de  fon  Pontificat  il 
avoit , à l’exemple  de  Leon  X.  8c 
déterminé  par  les  mêmes  motifs , fa- 
vorifé  le  parti  de  l’Empereur , mais 
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îbrage  aue  lui  donnoit  la  puiflan- 
de  ce  rrince  en  Italie , joint  à 
ers  fujets  de  mécontentement  , 
ngea  fes  difpofitions.  Le  Pontife 
:hant  François  I.  peu  difpofé  à 
cuter  le  Traité  de  Madrid  , l’en 
Denfa  de  fon  propre  mouvement , 
lui  propofa  une  ligue  contre  l’Em- 
:eur;  l’affaire  fe  conclut  fansaucu- 
difficulté.  Les  Vénitiens  & les  Flo- 
îtins  , aufïi  allarmés  que  la  Cour 
Rome  du  progrès  des  armes  Im- 
riales  en  Italie , & François  Sforce 
qui  Charles  V.  refufoit  d’aflurer  la 
jifeffion  du  Milanois , entrèrent  dans 
:tte  ligue  , qu’on  nomma  la  Ligue 
tinte , parce  que  le  Pape  étoit  à la 
te  j les  Députés  de  ces  différentes 
uiffances  fignerent  le  Traité  à Co- 
nac  le  22.  de  Mai. 

On  convint  par  le  quinziéme  arti- 
cle que  les  confédérés  , après  avoir 
chalté  les  Impériaux  du  Milanois  , 
& terminé  la  guerre  dans  cette  par- 
tie de  l’Italie,  attaqueroient  le  Royau- 
me de  Naples  par  terre  & par  mer  : 
que  fi  par  le  fort  des  armes  l’Em- 
pereur en  étoit  dépouillé , ce  Royau- 
me refteroit  à la  difpofition  du  Pa- 
pe , à condition  néanmoins  qu’il 
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^«M-^s’obligeroit  pour  lui  & Tes  fuccef- 
» feurs  à affiner  à la  France  pour  l’in- 
» demnifer  de  Tes  droits , le  payement 
«d’un  cens  annuel,  tel  qu’il  lui  pa- 
*>roitroit  convenable  , mais  qui  ne 
» pourrait  être  moindre  que  de  foixan- 
» te-  quinze  mille  écus  a’ or  au  foleil  : 
» ce  que  François  I.  n’accordoit  que 
» dans  le  cas  feulement  que  cette  Mo- 
«narchie  changeât  de  nature,  c’eft-à- 
» dire  qu’elle  devînt  propre  aux  Pa- 
» pes , le  réfervant  fes  droits  en  en- 
» tier , s’il  en  arrivoit  autrement. 

La  ligue  qui  paroiffoit  avoir  pour 
objet  unique  le  rétabliffement  de  la 
tranquilité  publique  en  Italie,  ne  fe  for- 
moit  en  termes  généraux  que  contre  les 
perturbateurs.  On  laififoit  à Henri  VIII. 
Roi  d’Angleterre  la  liberté  d’y  entrer, 
& il  y accéda  en  effet  de  même  que 
les  Suiffes;  on  la  laiffoit  aufifi  à l’Em- 
pereur lui-même , & à l’Archiduc  Fer- 
dinand , mais  à des  conditions  qu’on 
étoit  bien  fur  qu’ils  n’accepteraient 
pas  ; d’ailleurs  à certains  articles , tels 
ue  celui  qui  concernoit  le  Royaume 
e Naples , les  Princes  Autrichiens  ne 
pou  voient  fe  méconnoître  fous  le  nom 
des  perturbateurs,  ou  des  etrangers 
qu’on  avoit  en  vue. 
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’ette  ligue  au  relie  n’eut  pas  le  CtIM. 
:ès  que  les  Puiflunces  contra&an-  V1L 
s’en  étoient  promis.  Les  hollilités  1 5 27* 
Impériaux  contre  le  Pape  lui 
merent  lieu  de  fe  repencir  d’en 
>ir  formé  le.  projet.  Lautrec  Géné- 
des  Troupes  Françoifes  , biffant 
: autres  confédérés  le  foin  d’ache- 
la  conquête  du  Milanois,qui  n’étoic 
î commencée,  fut  obligé  de  marcher 
s Rome , au  fecours  de  ce  Pontife 
oitement  affiégé  dans  le  Château 
int-Ange.Quoiqu’il  ne  s’avançât  qu’à 
tites  journées , pour  attendre  , félon 
ordres  du  Roi  fon  maître,  l’ifïuë 
quelques  négociations  entamées  à 
Cour  de  Madrid , & qu’alors  il  ne 
Hat  pas  Plaifance,  il  obligea  les  Im- 
:riaux  à s’éloigner  de  Rome  , pour 
juvrir  le  Royaume  de  Naples  , & 
ir  là,  il  hâta  la  délivrance  du  Pape  , 
ai  fe  vit  forcé  de  s’accommoder  avec 
Empereur  à des  conditions  très-du- 
:s , dont  la  moins  onéreufe  étoit  de 
; ne  point  fe  déclarer  à l’avenir 
antre  la  Maifon  d’Autriche  , en  ce 
ai  regardoit  le  Milanois  6c  le  Royau- 
îe  de  Naples.  15:28. 

Comme  cette  Paix  particulière 
engageoit  aucun  des  autres  allies  de  u»  Bd. 
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CLiM.ja  confédération  de  Cognac,  elle  ne 


hi(t.  de 

Fr.to.r.  quer  le  paflage  de  l’Apennin,  il  mit 
pendant  quelque  tems  fes  Troupes 
en  quartiers  de  rafraîchiffement  aux 
environs  de  Boulogne,  Sc  à l’appro- 
che du  Printems  en  partit  à la  tête 
d’une  armée , compofee  de  huit  mille 
Lanfquenets,  commandés  par  le  Com- 
te de  Vaudemont  : de  trois  mille  Suif- 
fes  fous  les  ordres  du  Comte  de  Ten- 
des, de  trois  mille  hommes  François  , 
fous  ceux  du  Sire  de  Buries , de  qua- 
tre mille  Gafcons  conduits  par  Pier- 
re de  Navarre  & par  le  Duc  deCan- 
dale , Sc  de  dix  mille  Italiens.  L’in- 
fanterie montoit  à vingt  - huit  mille 
hommes  la  plupart  bien  aguerris,  le 
refie  confidoit  en  Gendarmerie.  Cet- 
te armée laiffant  l’Apennin  à droite, 
marcha  le  long  du  Golphe  de  Veni- 
fe , par  la  Romagne  , le  Duché  d’Ur- 
bain , Sc  la  Marche  d’Ancône  , Sc  ar- 
riva fur  la  fin  de  Février  , aux  con- 
fins de  l’Abruzze.  Lautrec  n’eut  qu’à 
la  traverfer  pour  la  foumettre  ; il  ne 
trouva  aucun  ennemi  en  campagne: 
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ht  point  renoncer  Lautrec  au  projet 
qu’il  formoit  fur  le  Royaume  de  Na- 
ples , mais  ce  Général  ne  voulant 
point , dans  le  cours  de  l’hiver , rif- 


toutes 
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ites  les  Villes  ouvrirent  leurs  por-  CLEM- 
à l’exemple  d’Aquila  , la  première  ‘ „ 
ignaler  fon  zele,  comme  du  tems  de  1 
harles  VIII.  Ilpafla  enfuite  dans  la 
apitanate , qui  fit  joug  de  même , à 
:xception  des  feules  Villes  de  Tro- 
dans  les  Terres , -&  de  Manfredo- 
a , de  Barlette  Sc  de  Trani  fur  la 


iôte. 

Cependant  le  Connétable  de  Bout- 
on Général  de  l’Armée  Impériale  , 
ui  faifoit  le  Siège  de  Rome  , ayant 
té  tué  dans  un  alfaut,  Philibert  de 
Châlons  Prince  d’Orange  en  prit  le 
Commandement , après  avoir  été  té- 
noin  du  pillage  de  cette  Ville  Sainte  : 
! en  partit  le  17.de  Février , & prefc 
ànt  fa  marche  vint  camper  fous  Troja 
ivec  quinze  cens  chevaux  , environ 
fept  mille  hommes  de  pied  Efpagnols 
& Italiens , & cinq  mille  Lanfquenets  : 
il  y fut  renforcé  par  mille  Allemands, 
que  lui  amena  le  Prince  de  Melphi. 
Lautrec  qui  manquoit  d’argent , & qui 
voyoit  peu-à-peu  fon  armée  s’affoiblir 
par  les  déferions,  s’avança  vers  Troja 
réfolu  de  préfenter  au  plutôt  le  com- 
bat aux  ennemis,  qui  n’étant  pas  en 
meilleur  état  l’euffent  accepté , com- 
me le  confeilloit  le  Marquis  de  Guaü  > 
Tom.  JV, . ' K 
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clem  fi  le  Général  Alarcon  n’eut  été  d’un 
VIt-  avis  contraire , perfuadé  qu’il  fuffi- 
1528.  roit  de  gagner  du  teins  pour  voir 
l’Armée  Françoife  s’anéantir  d’elle- 
même  : ainfi  après  de  fréquentes  efcar- 
mouches,  qui  coûtèrent  beaucoup  de 
fang  aux  deux  partis , les  Impériaux 
abandonnèrent  Troja  , que  les  Fran- 
çois trouvèrent  remplies  de  vivres  &c 
de  munitions , dont  ils  avoient  un 
extrême  befoin. 

Le  plus  grand  nombre  des  Officiers 
François  étoient  d’avis  de  marchera 
l’inftant  du  côté  de  Naples  : mais  Pier- 
re de  Navarre  alors  engagé  au  fer- 
vice  de  la  France , propofa  de  s’afiu- 
rer  auparavant  de  Melphi , pour  ne 
point  îaiffer  cette  Place  derrière  foi  > 
le  projet  étant  goûté , il  l’exécuta  lui- 
même  , attaqua  la  Ville  , l’emporta 
d’aflaut , près  de  fept  mille  hommes 
y furent  pâlies  au  fil  de  l’épée  ; Tra- 
ni , ’Barlette  , & quelques  autres  Vil- 
les, dont  les  Impériaux  avoient  reti- 
ré les  garnifons  cédèrent  fans  réfifian- 
ce  : il  ne  leur  refia  que  Manfredonia. 
Les  Vénitiens  dans  le  même  tems  9 
conformément  à leur  accord  avec  la 
France,  qui  leur  cédoit  les  places  ma- 
ritimes dont  ils  étoient  maîtres  fous 
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règne  de  Louis  XII.  avant  la  ba- 
ille d’Agnadel , s’emparèrent  de  Mo- 
)poli , & joignirent  l’Armée  Fran- 
>ife  avec  un  corps  de  deux  mille 
)mmes. 

On  laifla  une  partie  de  ce  renfort 
la  garde  des  Places  conquifes  de 
\bruzze  & de  la  Capitanate , & Lau- 
ec  fe  mit  en  marche  au  commence- 
lent  d’Avril  pour  s’approcher  deNa- 
les.  Moncade , nouvellement  pourvu 
e la  Vice-Royauté , n’étant  pas  aflfez 
art  pour  tenir  la  Campagne , fe  jet- 
i avec,  le  Prince  d’Orange  , & dix 
îille  foldats  ECpagools  ou  Allemands 
ans  la  Capitale , confia  la  deffenfe 
e Gayette  au  Général  Alarcon  , & 
ongédiant  une  partie  des  troupes  Pa- 
ïennes , par  une  raifon  de  politique 
[ue  l’Hiftoire  ne  dit  point , envoya 
in  gros  détachement  dans  l’Abruzze 
jour  faire  diverfion. 

A l’approche  de  l’armée  Françoi- 
e,  Capouë , Noie , Acerra , A ver  fe , & 
es  autres  Villes  de  la  Terre  de  La- 
jour  lui  envoyèrent  leurs  clefs  ; elle 
Darut  à la  vuë  de  Naples  fur  la  fin 
l’Avril.  Il  ne  s’agifloit  plus  que  de 
prendre  un  parti  fur  la  maniéré  d’at- 
iaquer  cette  grande  Ville , dont  la  pri- 
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c lem.  fe  étoït  décifive  : elle  fe  trouvoit  clef- 
fendue  par  une  nombreufe  garniforr , 
1 l’élite  des  Troupes  Impériales  > munie , 
■ainfi  que  fes  Forterefles  > de  toutes  les 

fjrovifions  néceflaires , en  forte  qu’en 
’afliégeant  dans  les  formes,  on  ne 
devoir  pas  s’attendre. que  Tentreprife 
fût  facile  , & de  peu  de  durée.  On 
trouvoit  un  pareil  inconvénient  à l’af- 
famer ; pendant  le  long-tems  qu’on 

Iîerdroit  à cette  maniéré  d’attaquer  , 
es  chaleurs  exceflives  du  climat  pou- 
voient  caufer  des  maladies  qui  détrui- 
roient  l’armée  , on  prévoyoit  d’ail- 
leurs mille  évenemens , qui  traverfe- 
roient  au  moins  Tentreprife  , s’ils  ne 
la  faifoient  entièrement  échouer  : ce 
dernier  parti  parut  néanmoins  le  plus 
fûr:  on  propofa  de  faire  cantonner 
les  troupes  aux  environs , jufqu’au  mois 
de  Septembre  : que  cependant  de  gros 
détachemens  battraient  la  campagne  , 
que  la  flotte  croiferoit  le  long  des  cô- 
tes , & que  par  ce  moyen  la  Place 
privée  de  l’efpérance  de  recevoir  au- 
cun convoi  , manquerait  bientôt  de 
vivres , & feroit  obligée  de  capituler  : 
c’étoit  l’avis  de  Lautrec  ; mais  Pierre 
de  Navarre  lui  repréfenta  qu’il  étoit 
bien  informé  que  la  Place  n’avoit  de 


Digitized  by  Google 


V 


des  Rois  des  deux  Siciles.  I i J 
>vifions  que  pour  deux  mois  & de-  y 
: qu’il  falloit  , autant  qu’il  feroit 
ffible,  brufquer  l’avanture  : qu’on  ne  1 
revoit  aucune  remife  de  France  : 
e les  Troupes  des  Alliés  pourraient 
débander  faute  de  paye:  qu’enfin 
n’avoit  que  trop  d’exemples  que 
longs  délais  étoient  funefles  aux 
ojets  d’importance  : qu’il  lui  paroif- 
it  donc  plus  convenable  de  camper 
la  portée  du  canon  de  la  Place  , 
>ur  la  refiferrer  de  plus  près  & fe  met- 
2 en  même  tems  en  état  de  profi- 
r de  tous  les  inftans  pour  en  hâter 
prife. 

Tout  le  monde  revint  à fon  fenti- 
ent.  L’armée  prit  fes  quartiers  au- 
>ur  de  la  Ville , Philippin  Doriaavec 
ait  Galeres  de  fon  oncle  , André 
•oria,  &deux  Navires  de  guerre  eut 
rdre  de  fermer  l’entrée  du  Port  ; 
n voulut  engager  les  Vénitiens  à 
snir  auffi  avec  leur  flotte  : mais  ils 
urent  qu’ils  l’employeroient  plus  mi- 
ment pour  eux , à la  prife  du  relie 
2S  Places  maritimes  , qui  dévoient 
ur  appartenir,  après  l’entiere  con- 
uête  du  Royaume. 

11  fallut  entourer  la  Ville  & les  po£ 
is  avancés  des  Impériaux , qui  tous 


Clem 

Vil. 
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• enfemble  formoient  une  enceinte  con- 
fidérable , & étendre  l’armée  dans  une 
‘grande  circonvallation.  Pour  fuppléer 
à la  foiblefîe  de  la  plupart  des  quar- 
tiers , on  éleva  des  redoutes  de  dis- 
tance en  diftance  : avec  ces  précau- 
tions il  ne  fut  pas  encore  poiïible  de 
fermer  tous  les  paflfages  : cette  difpo- 
fïtion  donna  lieu  à un  grand  nombre 
d’efcarmouches  , entre  la  garnifon  & 
les  affiégeans , qui  à la  vérité  eurent 
prefque  toujours  l’avantage  : mais  les 
Impériaux  le  dédommageoient  enfai- 
fent  pafTer  la  nuit  dans  l’efpace  d’une 
redoute  à l’autre , de  petits  corps  de 
cavalerie  qu’on  voyoit  rentrer  dans 
la  Ville,  chargés  en  croupe  de  facs 
de  bleds , de  farines , ou  d’avoine  , 
que  les  habitans  de  Gayette  tenoient 
prêts  en  certains  endroits  ; quelques 
barques , chargées  de  grains  trouvant 
aufïi  à la  faveur  des  tenebres  , le 
moyen  de  tromper  la  vigilance  de 
Doria,  lesaffiégés  recevoient  detems 
en  tems  des  provifions  qui  relevoient 
leur  courage. 

Le  Viceroi  à qui  la  difette  paroif- 
foit  un  dangereux  ennemi , voulant 
furprendre  Doria  pendant  qu’il  fe  ra- 
douboit  à Salerne , équipa  fans  bruit 
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galeres , quatre  fuftes , & fix  bri- 
ntins,y  embarqua  mille  arquebu- 
rs  Efpagnols,  des  plus  braves  de  fa 
rnifon  , & "donna  le  Commande- 
nt de  cette  petite  flotte  à un  Ca- 
nine nommé  Gobbo  , fort  expéri- 
mté  dans  la  marine  : lui-même  mon- 
la  Capitane , accompagné  du  Mar- 
is du  Guaft , & de  pluüeurs  autres 
igneurs  Efpagnols  , Allemands  ou 
iliens  : & fe  fit  fuivre  par  plufieurs 
rques  de  pêcheurs , à deflein  feule- 
ent  d’intimider  l’ennemi  par  le  grand 
)mbre  de  fesbâümens.  Cet  armement 
; put  être  inconnu  à Lautrec , qui 
inétra  même  le  deflein  du  Vice-Roi , 
i donna  avis  à Doria  , & renforça 
n équipage  de  quatre  cens  arquebu- 
:rs , choiïis , fous  la  conduite  duCa- 
taine  du  Cros.  . 

Ainfi  Doria  étoit  prêt  à recevoir 
s ennemis , lorfque  le  Viceroi  par- 
nt  de  Pofilippo  & cinglant  vers  le 
olphe  de  Salerne , fit  prendre  les 
:vants  à deux  de  fes  galeres , avec 
dre  de  tâcher  par  leur  manœuvre 
attirer  les  François  en  haute  mer. 
oria  dès  qu’il  les  apperçut , partit 
)ur  les  attaquer , fuivi  de  tous  fes  bâti- 
ens,  dont  trois  s’écartèrent  desau- 
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vcnM.treS,  faifant  mine  d’éviter  le  combat: 
mais  dans  l’unique  deflein  de  gagner 

I52Sie  vent  fur  les  Efpagnols  ; il  alla  droit 
à eux  avec  les  autres , •&  du  premier 
coup  de  fon  courfier  leur  tua  fur 
la  Capitane  quarante  hommes  , du 
nombre  defquels  étoit  le  Capitaine  , 
& quelques  Officiers.  L’Artillerie  des 
Efpagnols , à la  première  bordée  tua 
le  Capitaine  de  celle  de  Doria  , blef- 
fa  le  Patron  & quelques  matelots  : on 
s’approcha  à la  portée  des  arquebu- 
fes , qui  firent  de  part  & d’autre  un 
grand  carnage. 

Les  Efpagnols  fupérieurs  par  le 
nombre  des  bâtimens  , en  tiroient 
avantage:  trois  de  leurs  galeres  pref- 
foient  vivement  les  Genoifes , quand 
les  trois  détachées  par  Doria  , ayant 
pris  le  vent , vinrent  à force  de  voiles 
& de  rames  fondre  fur  les  ennemis  , 
attaquèrent  leur  Capitane  , lui  don- 
nèrent de  l’éperon  dans  le  flanc  , & 
vinrent  à l’abordage.  Moncade  les  re- 
çut avec  fermeté  , mais  il  eut  le  bras 
percé  d’un  coup  d’arquebufe , dont  il 
mourut,  avant  la  fin  de  l’a&ion,  & 
la  galere  de  Gobbo  ayant  été  coulée 
à fond  , la  viéloire  ne  balança  plus. 
Les  François  fe  rendirent  maîtres  des 

Fufles 
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miles  Efpagnoles  , & de  trois  gale- 
es , dont  étoit  celle  que  montoic  le 
Marquis  du  Guaft  : deux  feulement 
ichapperent , Tune  vint  même  enfuite 
è rendre  à Doria. 

Le  combat  fe  donna  à la  hauteur 
l’Amalphi  ; il  coûta  aux  Efpagnols 
leux  mille  hommes,  tués,  ou  blefles: 
m comptoir  au  nombre  des  plus  il- 
ullres  prifonniersje  Marquis  du  Guaft , 
i-fcagne  & Camille  Colonne , le  Prin- 
e de  Salerne,  les  Seigneurs  de  Vau- 
'ré  , de  Ris  , de  Sainte  Croix.  Phi- 
ippin  Doria , pour  trophée  de  fa  vic- 
oire,  les  envoya  à Genes  à fon  on- 
le  André  Doria  avec  une  des  Gale- 
ts qu’il  avoit  prifes. 

Cette  défaite  & la  prife  de  Pouz- 
ole  qui  en  fut  la  fuite,  confterne- 
mt  fi  fort  la  Ville  de  Naples  que  le 
'rince  d’Orange , fur  qui  rouloit  tout 
2 commandement  , depuis  la  mort 
u Viceroi  Moncade , eut  befoin  d’em- 
loyer  toute  fon  adrefie  & tous  les 
rtifices  imaginables  pour  foutenir  les 
gérances  des  afliégés  : il  lui  eût  été 
^pendant  impoffible  de  conferver 
ing-tems  cette  Place  importante,  où 
ne  refioit  pas  de  vivres  pour  fix 
maines , fi  la  fortune  des  François 
Tom.1V.  L 
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n’eût  changé  tout  à coup.  Les  mala- 
dies, fuivies  de  la  pelle  , fe  mirent 
dans  leur  armée , & y firent  en  peu 
de  jours  tant  de  ravages , qu’à  la  mi- 
Juillet  il  ne  relloit  pas  quatre  mille 
gens  de  pied  , & cent  Gendarmes  en 
état  de  combattre.  Lautrec  attaqué 
lui-même  du  mal  contagieux,  ne  pou- 
vant plus  donner  Ton  attention  & Tes 
ordres  ordinaires , pour  preiïer  le  Siè- 
ge , ni  pour  tenir  fon  camp  en  fu- 
reté, le  Prince  d’Orange  profita  de 
cette  circonflance  fâcheufe,  en  don- 
nant jour  & nuit  des  allarmes , & en 
fatiguant  par  des  forties  continuelles 
les  afiïégeans,  qui  la  plûpart  n’avoient 
pas  la  force  de  porter  leurs  armes. 

Pour  furcroît  de  difgrace,  André 
Doria  , gagné  par  le  Marquis  de 
Guafl , l’un  de  fes  prifonniers  de  guer- 
re, quitta  le  fervice  de  la  France,  & 
traita  avec  l’Empereur.  Philippin  Do- 
ria , qui  participoit  apparemment  à la 
trahilon  de  fon  oncle , s’acquitta  non- 
chalament  de  fes  fondions:  toutes  les 
barques , deflinéesau  ravitaillement  de 
Naples,  avoient  la  liberté  d’entrec 
dans  le  Port , & de  mettre  à terre 
leurs  provifions.  Lautrec  , convalef- 
cent , foutenoit  encore  le  courage  de 
fes  foldats  par  l’efpérance  d’un  ren- 
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art  qu’amenoit  le  Prince  , frere  v^tEM' 
l’Henri  Roi  deNavarre;  mais  ce  corps 
e troupes,  on  ne  fçait  par  quel  aç- 
ident , étoit  fi  foible  à Ton  arrivée  à 
foie , qu'il  fallut  lui  envoyer  du  camp 
ne  efcorte  pour  afiïirer  fa  marche. 

La  fatigue  caufa  à Lautrec  une  re- 
bute qui  le  mit  au  tombeau  la  nuit 
lu  15.  au  1 6.  d’Août. * La  perte  de 
:e  grand  Capitaine  acheva  d’abattre 
e courage  de  l’armée  que  fa  réputa- 
ion  & fon  habileté  fçavoient  raftér- 
nir  dans  les  occafions  les  plus  défef- 
Dérées.  Le  Marquis  de  Saluces  qui  en 
>rit  le  Commandement , ne  fe  croyant 
û allez  d’autorité,  ni  allez  de  force 
Dour  s’opiniâtrer  à une  entreprife 
îazardeufe , ne  penfa  plus  qu’à  lever 
e Siège.  Il  fit  fa  retraite  en  bon  or- 
Ire  & après  avoir  repoulfé  les  Impe- 
iaux  qui  donnèrent  fur  fon  arriere- 
?arde , fe  jetta  dans  Averfe  avec  le  peu 
le  troupes  qui  lui  reftoient , biffant 

* Odet  de  Foix  , Comte  de  Lautrec  & Pierre 
le  Navarre  furent  enfevelis  honorablement  à 
Staples  dans  l’Eglife  de  Sainte  Marie  laNuova , 
iux  dépens  de  Ferdinand  de  Cordoüe , Prince 
le  Seflâ  , petit-fils  du  Grand  Gonfalve.  Voyez 
eurs  Epitaphes  dans  le  Livre  intitulé  , Notitia 
ii  Napoli  di  Carlo  Celano , tom.  IV.  pag.  u. 

5c  13. 
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ciem.  Pierre  de  Navarre  entre  les  mains  des 
V11‘  ennemis , qui  le  firent  priionnier  de 
1528.  gUerre  dans  cette  rencontre , <5c  lecon- 
duifirent  à Naples  où  il  mourut  quel- 
que tems  après. 

A peine  le  Marquis  de  Saluces  en- 
troit dans  Averfe , qu’il  s’y  vit  affié- 
gé  par  les  garnifons  de  Naples , & des 
autres  Villes  .,  qui  étoient  reliées  au 
pouvoir  des  Impériaux , <5c  ce  Géné- 
ral , lorfqu’on  commençoit  à battre  la 
Place , ayant  été  blefle  d’un  éclat  de 
pierre  , qui  lui  fracafla  le  genou , les 
François , abbatus  par  ce  dernier  re- 
vers , furent  contraints  de  ligner  le  30, 
B’Août  une  capitulation  que  la  né- 
ceflïté  rendit  moins  honteufe.  Elle 
» portoit  que  la  Ville  <5c  fon  Château 
« feroient  remis  au  Prince  .d’Orange  * 
» avec  toute  l’Artillerie  , les  muni- 
» tions  , vivres  & autres  biens  qui  s’y 
,»  trouvoient;  que  le  Àîarquis  de  Salu- 
« ces  demeureroit  prifonnier  de  guer- 
» te  : que  tous  les  Capitaines  & gens 
»>de  guerre  de  la  garnifon  , tant  de 
« cavalerie , que  d’infanterie , de  quel- 
« que  nation  qu’ils  fulfent , laifleroient 
» leurs  enfeignes , Guidons , Bande- 
« rolles  & toutes  leurs  armes  ; qu’à  l’é- 
« gard  de  la  cavalerie  , les  JLieute- 
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» nans  , Énfeignes  , Guidons  , Gen-  V[ÇLEM 
» darines  & Chevaux-Legers  pour- 
» roient  feulement  emmener  avec 1 
» eux  trois  montures  , & chaque  Ca- 
pitaine & Lieutenant  de  gens  de 
« pied , un  cheval  ou  une  mulle  : que 
» les  Italiens  ne  ferviroient  point  contre 
* l’Empereur  pendant  fix  mois  , & que 
«les  François  , Gafcons  , Suides,  & 

« autres  gens  de  guerre  retourneroient 
«aufli-tôt  chacun  en  leur  païs  , fans 
» s’arrêter  en  aucun  lieu.  Le  Marquis 
*de  Salüces  s’engageoit  à faire  tous 
» fes  efforts  pour  faire  remettre  au 
» Prince  d’Orange  toutes  les  au- 
« très  Places  du  Royaume  , occu- 
« pees  par  les  François  , les  Veni- 
» tiens , & leurs  Alliés. 

Telle  fut  la  réuffite  de  la  malheu- 
reufe  expédition  du  Maréchal  de  Lau- 
trec , qui  contre  l’avis  de  la  plupart  des 
Généraux  , s’obftina  à continuer  le 
Siège  de  Naples,  malgré  les  maladies 
qui  défoloient  l’armée  ; parce  qu’il 
fe  faifoit  un  point  d’honneur  d’em- 
porter la  Place  ou  d’y  périr.  Voilà  , 
dit  fagement  le  pere  Daniel , ce  que 
coûte  quelquefois  l’entêtement  d’un 
Général , qui  préféré  fa  gloire  au  bien 
de  l’Etat , & au  falut  de  fes  troupes* 
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Cette  perte  entraîna  celle  de  Ge- 
nes,  & la  guerre  alloit  recommencer 
I52P,dans  le  Milanois  avec  plus  de  vigueur 
qu’auparavant  , fi  Louife  de  Savoie 
mere  de  François  1.  &c  Marguerite 
d’Autriche , tante  paternelle  de  Char- 
les V.  n’euflent  , à la  gloire  de  leur 
fexe  , travaillé  à la  réconciliation  de 
ces  deux  Princes  : elles  fe  rendirent 
à Cambrai  chargées  de  leurs  pouvoirs, 
& après  trois  femaines  de  conférences 
y conclurent  le  trois  d’Août  un  Traité, 
Traite' de  qui  dérogeant  à quelques  articles  de 
cambrat  „ celui  de  Madrid , le  confirmoit  dans 
ic.  t.  p.  » d autres  ; particulièrement  en  ce  qui 
170 • » regardoit  le  Royaume  de  Naples  , 

» dont  François  I.  conformément  à la 
«capitulation  d’Averfe,  s’obligea  de 
» faire  remettre  toutes  les  Places  oc- 
« cupées , ou  par  Tes  troupes , ou  par 
«des  Vénitiens  , entre  les  mains  de 
«l’Empereur  ou  de  Tes  Commiflai- 
« res.  » 

On  cimenta  la  Paix  par  le  mariage 
d’Eleonor  d’Autriche , avec  François 
I.  & Clement  VIL  crut  devoir  y mettre 
p.  le  Sceau  par  une  Bulle  ; mais  on  pro- 
tefta  encore  en  France  contre  ce  Trai- 
té, qui,  fans  rétablir  la  bonne  intelli- 
gence entre  la  France  & l'Empire  , 
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afTûra  néanmoins  la  Couronne  de  Na- 
ples à Charles  V.  à qui  François  I.  BuiU 
en  fît  une  nouvelle  cefïïon  par  le;W  p- 
Traité  de  Crefpi  du  18.de  Septem-p^Vm 
bre  i £44.  L’Empereur  ayant  fait  éli- j- .. 
re  Roi  des  Romains  Ferdinand  Ton  ; 
frere  , céda  à Philippe  fon  fils  les».  227. 
deux  Siciles  , & le  Duché  de  Milan  Heifj: 
en  faveur  de  fon  mariage  avec  Marie  *• 
Reine  d’Angleterre.  Philippe  obtint  le  z,^'. 
23.d’0&obre  1 ^4.  du  Pape  Jules II  1.^.4. 
l’inveftiture  du  Royaume  de  Naples  rï%'je 
pour  lui  & fes  héritiersuuâles , ou  fe-Om\  r. 
nielles,  aux  mêmes  conditions  qu’elle saThljt. 
avoit  été  accordée  par  Jules  II.  à Hifh 
Ferdinand  le  Catholique,  & par  Leon 
X.  à Charles  V.  il  fixa  le  cens  à Hift. 


fept  mille  Ducats  d’or  ; Ferdinand 
François  d’Avalos  Marquis  de  Pefcai- 
re  Ambaffadeur  de  Philippe , prêta  en 
fon  nom  le  Serment  de  fidélité , & reçut  inmfl. 
l’invefliture  par  l’admiffion  au  baifer 
des  pieds  du  Pontife.  7g  „ 

Ses  fucceffeurs  fe  fervirent  encore 101711 
quelquefois  de  ce  Royaume,  comme ^ r* 
d’un  appas  pour  engager  les  Rois  de 
France  ou  dans  leurs  querelles,  ou 
dans  leurs  intérêts , fans  que  tant  de 
traités , tant  d’inveflitures , tant  de  fang 
répandu  depuis  que  les  Princes  Chré- 
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tiens  fe  le  difputoient  les  armes  à îa 
main  puflent  en  regler  la  deftinée.  On 
en  vit  bientôt  un  exemple  fous  le 
Pontificat  de  Paul  I V. 

Ce  Pape  nommé  Jean  Pierre  Carafîè 
piqué  de  l’oppofition  que  les  Impériaux 
avoient  apporté  à Ton  élection, indifpofé 
d’ailleurs  contre  eux  par  différens  mo- 
tifs , foutenu  dans  fes  fentimens  pas 
de  mauvais  confeils  , forma  dès  qu’il 
fut  fur  le  Saint  Siège  le  deffein  de  leur 
déclarer  la  guerre  & de  les  chaffer  de 
l’Italie  qu’ils . tenoient  en  fervitude. 
Il  étoit  dans  ces  difpofitions  Iorfque 
foupçonnant  les  Colonnes  de  conju- 
rer contre  lui , d’intelligence  avec  le 
parti  de  l’Empereur  , qui  les  prote- 
geoit,  il  en  nt  arrêter  quelques-uns  , 
confîfqua  les  terres  qu’ils  poflèdoient 
dans  l’Etat  Eccléfiaftique , de  donna  à 
fonfrere  JeanAlphonle  Caraffe, Com- 
te de  Montorio  , le  Duché  de  Pal- 
liano  , qui  faifoit  partie  de  leurs  dé- 
pouilles. Cette  confpiration  prétendue 
des  Colonnes  acheva  d’aigrir  les  efprits 
& de  déterminer  le  Pape  à la  guerre. 

Pour  profiter  des  difpofitions  du 
Roi  de  France  Henri  II.  qui  en  guer- 
re avec  l’Empereur , proteftoit  contre 
les  Traités  de  Madrid,  de  Cambrai, 
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i5c  de  Crefpy , il  lui  fit  propofer  une  je  ce. 
ligue  ofFenfive  <Sc  deffenfive  , & le  Mtm  dtt 
flatta  de  grandes  efpérances  pour  l’ag-  chanui. 
grandiflement  des  Princes  Tes  fils,  dont 
il  prétendoit  faire  l’un  Duc  de  Milan  , des  T rai - 
ôc  l’autre  Roi  de  Naples.  Henri  II. 
goûta  ces  propofitions  d’alliance  & ?jett  je 
envoya  à Rome  les  Cardinaux  de  Lor-  Primipi 
raine  & de  Tournon  qui  le  if.  de ?" 
Décembre  y conclurent  au  nom  du  Lht.  alias 
Roi , au  Palais  du  Vatican , un  Trai-  Cj^  c.a- 
» te  par  lequel  ce  r rince  s engageoit  Ccd.  21/. 
•>  à aeffendre  le  Saint  Siège  envers  B,b  Rtg" 
« «contre  tous,  a protéger  la  Mai-  i. 

» Ton  CarafFe , & à l’indemnifer  des 
« terres  que  le  fort  de  la  guerre  pour- 
35  roit  lui  enlever  dans  le  Royaume  de 
3>  Naples,  par  d’autres  qu’il  lui  don- 
« neroit  en  Italie  ; il  promit  d’envoyer 
33  pour  joindre  l’armée  du  Pape  dix  à 
3»  douze  mille  hommes  d’infanterie 
» étrangère , cinq  cens  lances  Françoi- 
« fes,  éc  cinq  cens  chevaux-Legers  , 

33  avec  un  Prince  capable  de  prendre 
33  le  Commandement  de  l’armée  de 
» la  Ligue.  Poür  récompenfer  le  zele 
« d’Henri  II.  on  arrêta  qu’après  la  con- 
«quête  des  Royaumes  de  Naples  Sc 
» de  Sicile,  le  Pape  en  donneroit  l’in- 
3»  veftiture  à un  des  Princes  Tes  fils  4 
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«autre  que  le  Dauphin  , à condî- 
» tion  néanmoins  qu’indépendamment 
«des  Ville  & Territoire  de  Bene-' 
IJ55,„vent  , tout  ce  qui  fe  trouvoit  en 
« deçà  de  l’Apennin,  jufques  & com- 
«pris  San-Germano  & le  Gariglian, 

« & au  - delà  de  l’Apennin  jufqu’au 
» Fleuve  Pefcara  appardendroit  àl’E^ 

« glife  Romaine  ; que  le  cens  feroit 
« payé  fur  le  pied  de  dix  mille  Du- 
« cats  d’or  au  poids  de  la  Chambre 
>»  Apofiolique  ; que  le  Saint  Siège  au- 
» roit  en  Sicile  une  Terre  du  revenu 
«de  quinze  mille  Ducats  en  lieu  con- 
« venable,  au  choix  de  Sa  Sainteté  : 
«qu’il  feroit  donné  au  Comte  de 
« Montorio  en  toute  propriété  pour 
«lui  & fes  héritiers  une  Terre  titrée 
« du  revenu  de  vingt- cinq  mille  écus  : 
« & à Antoine  Caraffe  fon  fils  une  au- 
«tre  Terre  produifant  quinze  mille 
« écus  au  moins.  Le  Pape  prit  d’ail- 
« leurs  toutes  les  précautions  nécefi 
j»  faires  pour  empêcher  que  le  jeune 
« Prince  qu’il  deftinoit  au  Trône  des 
» deux  SicHes  ne  devînt  ni  Empereur, 

» ni  Souverain  de  la  Tofcane,  ou  de 
« la  Lombardie.  » 

Paul  IV.  & fa  famille  faifoient  un 
grand  fond  fur  ce  Traité  d’alliance  ; 
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mais  quels  que  fuflent  leurs  foins  pour 
le  tenir  fecret , l’Empereur  & le  Roi 
Philippe  fon  fils , en  ayant  eu  eon- 
noiflance  conclurent  précipitamment 
le  5.  de  Février  à l’Abbaye  de  Vau- 
celles , près  Cambrai, une Treve  avec  171.' 
la  France  pour  cinq  années  , pen- 
dant lefquelles  toutes  hoftilités  cédan- 
tes, fans  qu’il  fût  permis  de  rien  en- 
treprendre ni  de  part  ni  d’autre  fur  les 
Terres  des  deux  ruifiances , on  devoir 
chercher  les  moyens  de  parvenir  à la 
Paix.  L’Empereur  & le  Roi  de  Fran- 
ce  comprirent  le  râpe  dans  cette  1 re-  v„rt 
ve  : mais  Ja  nouvelle  en  étant  par-  cJ.fup. 
venue  à Rome  , elle  déconcerta  le  „v 
Pontife  & les  Caraffes , qui  ne  vou-  • 

lant  point  jouir  du  bénéfice  de  cette 
fufpenfion  d’armes  , levèrent  des  trou-  ^7°'* 
pes  dont  ils  donnèrent  le  Commande-  D°Biuin 
ment  au  Duc  de  Ferrare  , commence-  ,!j 
rent  la  guerre, 8c  invitèrent  par  difFérens 
meflages  le  Roi  de  France  à s’en  tenir 
à l’exécution  du  Traité  de  Rome. 

L’Empereur  cependant  abdiqua 
l’Empire  en  faveur  de  Ferdinand 
fon  frere  , remit  fes  Etats  d’Efpagna 
à Philippe  fon  fils  Roi  des  deux 
Siciles , & d’Angleterre  , & fe  reti- 
ra dans  l’Abbaye  de  Saint  Jull  , où 
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il  mourut  le  12.  de  Septembre  r 5ry  $, 
Cet  événement  qui  divifoit  les  forces 
de  la Maifon d’Autriche engageaHen- 
ri  II.  à déférer  aux  prières  du  Pape  à 
Tmon.  qui  les  Efpagnols  avoient  déjà  enlevé 
tr.Henr.  une  partie  des  terres  de  l’Eglife.  Il  lui 
envoya  une  armée  commandée  par 
François  Duc  de  Guife. 
bi/'iÏL  EHe  confiftoit  en  douze  mille  hommes 
»«.  de  pied  , dont  fept  mille  étoient  Frai> 
çois , & cinq  mille  Suiffes  ou  Grifons. 
La  Cavalerie  étoit  compofée  de  qua- 
tre cens  Gendarmes  & huit  cens  che- 
vaux - Légers  , fous  le  Commande- 
ment de  Claude  de  Lorraine  Duc 
d’Aumale  , frere  & Lieutenant  du  Duc 
de  Guife.  On  comptoit  parmi  les  prin- 
cipaux Capitaines  qui  fervoient  fous 
eux,  Jacques  de  Savoye  Duc  de  Ne- 
mours , qui  commandoit  l’Infanterie 
Françoife  , René  de  Lorraine  Duc 
d’Elbeuf,  auflî  frere  du  Duc  de  Gui- 
fe : il  étoit  à la  tête  des  Suiflès  & 
des  Grifons  ; François  de  Cleves  , 
François  de  Vendôme  , Vidame  de 
Chartres , Claude  de  la  Châtre  , en- 
core fort  jeune  , & qui  dans  la  fuite 
mérita  la  réputation  de  grand  hom- 
me de  guerre,  Gafpard  Comte  de  Nan- 
çay  fon  frere  , Philibert  de  Marcilly- 
Sipierre , Gafpard  de  Saulx  Tavannes 
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êc  Boniface  de  la  Mole  , tous  trois1 557* 
Maréchaux  de  Camp. 

Le  Duc  de  Guife  ayant  franchi  les 
Alpes  au  milieu  de  l’hyver  , traverfa 
une  partie  de  la  Lombardie  où  il  em- 
porta d’afla ut  Valenza  deffendue  par 
les  Espagnols  : ayant  pafie  le  Pô  à Ca- 
lai il  prit  la  route  de  Plailànce.  On 
lui  confeilloit , pour  aflurer  le  fuccès 
de  .fa  campagne,  de s’aflurer  de  Cré- 
mone.: de  pofter  enfuite  un  corps  de 
troupes  vers  l’embouchure  de  PAdda 
afin  de  fermer  le  paffage  à celles  qui 
pourroient  venir  d’Allemagne  , & de 
conduire  l’armée  dans  le  Milanois 
pour  joindre  cette  grande  Province 
au  Piémont , dont  les  François  étoient 
maîtres. 

Rien  n’étoit  alors  fi  facile  que  la 
conquête  du  Milanois  & de  fa  Ville 
Capitale  , où  les  ennemis  fe  trou- 
voient  dépourvûs  de  tout:  mais  le  Duc 
de  Guife  aima  mieux  fuivre  les  con- 
feils  du  Cardinal  de  Lorraine  fon  fre- 
re , dont Pefprit  rempli  de  vaftes  idées,, 
fe  formoit  les  plus  magnifiques  chi- 
mères , & ceux  du  Cardinal  Carafïe , 
qui  n’écoutant  que  l’ambition  &l’el- 
prit  de  vengeance  qui  le  maîtrifoient , 
vouloit  qu’on  portât  la  guerre  dans 
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le?  j.  le  Royaume  de  Naples.  Il  marcha 
donc  du.  côté  de  Tortone,  & fui  vaut 
toujours  la  voye  Emilienne  alla  dans 
le  territoire  de  Reggio  auprès  du 
Pont  de  Lenza,  joindre  le  Duc  de  Fer- 
rare  fon  beau-pere , qui  l’y  attendent 
avec  un  corps  d’armée  de  fix  mille 
hommes  d’infanterie  & de  huit  cens 
chevaux. 

On  tint  confeil  fur  la  conduite  de 
la  guerre  qu’on  alloit  commencer  : le 
Duc  de  Ferrare  étoit  d’avis  qu’on  ti- 
rât vers  Cremone  , qui  aux  termes 
du  Traité  , devoit  lui  être  remile  : 
quelques  Officiers  Généraux  croyoient 
qu’on  devoit  plutôt  s’emparer  de  Par- 
me : d’autres  propofoient,  comme  une 
expédition  qui  faciliteroit  celle  de 
Naples , de  s’emparer  de  Sienne.  Le 
Duc  de  Guife  entêté  de  fonfentimenc 
foutint  feul  avec  le  Cardinal  Caraffe, 
que  fans  perdre  de  tems  il  falloir  par- 
tir pour  le  Royaume  de  Naples.  Le 
Duc  de  Ferrare  , qui  conformément 
au  Traité  devoit  avoir  le  Comman- 
dement Général  dans  cette  guerre , ne 
jugeant  pas  à propos  de  tenter  une 
entreprife  fi  téméraire , refia  à la  tête 
de  fes  troupes  dans  fes  Etats  pour  être 
à portée  de  les  deffendre  , ôc  malgré 
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les  inftances  du  Cardinal  Caraffe,  le 
contenta  de  fournir , fuivant  fes  en- 
gagemens  , du.  canon , de  la  poudre 
ôc  d’autres  munitions  de  guerre. 

Le  Duc  de  Guife  prit  congé  de 
fon  beau-pere  , & fe  rendit  avec  le 
Cardinal  Caraffe  à Boulogne , où  ne 
trouvant  point  les  troupes  qu’on  lui 
avoir  promifes  , il  en  fit  des  repro- 
ches très- vifs  au  Cardinal , qui  le  cal- 
ma en  l’affûrant  que  le  Pape  faifoit 
lever  douze  mille  hommes  dans  la 
Marche  d’ Ancône  , & que  Tiraldo  , 
à qui  l’on  en  confioit  le  commande- 
ment les  ameneroit  inceffamment  au 
lieu  du  rendez-vous.  Des  différentes 
routes  par  lefquelles  on  pouvoit  en- 
trer dans  le  Royaume  de  Naples,  011 
préféra  celle  qui  côtoyant  la  mer  paf- 
fe  par  Fermo,  Afcoli,  Civitella  & Giu- 
lia-Nova , parce  qu’outre  que  ces  qua- 
tre Places  étoient  le  rendez-vous  des 
troupes  de  Tiraldo , elle  ouvroit  le 
chemin  de  la  Pouille  , pays  fertile  8c  - • 
abondant.  L’armée  prenant  en  effet 
cette- route,  arriva  à Rimini  ou  Paul 
Jourdain  j chef  de  la  Maifon  des  Ur- 
fins  , la  joignit  par  ordre  du  Pape. 

Le  Duc  de  Guile  ayant  ordonné  à l’ar- 
mée de  prendre  les  devants  jufqu’a 
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®557*  Gefi  » il  alla  à Pefaro  conférer  avec 
le  Duc  d’Urbin , enfuite  à Rome  avec 
le  Cardinal  Caraffe  pour  faluer  le 
Pape. 

Le  Duc  d’Albe  Viceroi  de  Naples 
au  bruit  de  l’arrivée  du  Duc  de  Gui- 
fe  , avoit  cependant  fait  fortifier  les 
Places  voifines  de  la  Capitale  , jette 
des  garnirons  dans  celles  de  l’Abruz-  > 
ze , & envoyé  à Civitella  le  Comte 
de  Santa-Fiore , qui  fe  chargea  de  fa 
défenfe.  Il  afiembla  lui-même  à Sul- 
mone  toutes  fes  troupes  , tant  de  ca- 
valerie que  d’infanterie  qui  étoient  dif- 
perfées  de  côté  & d’autre.  Le  Comte 
de  Santa-Fiore  arriva  fort  à propos  à 
Civitella  : l’armée  Françoife  avoit  déjà 
pafle  Fermo  & Afcoli , & s’étoit  jointe 
à celle  du  Pape.  Tiraldo  , qui  la  com- 
mandoit,  campa  le  17.  devant  Cam- 
pü  » petite  Ville  à trois  milles  de  Ci- 
vitella , & l’emporta  l’épée  à la  main. 
Teramo  fe  rendit  auffi  aux  François 
& le  Duc  de  Guife  étant  de  retour 
le  2y.  il  forma  le  Siège  de  Civitella. 

Cette  Ville  fituée  dans  un  endroit 
de  l’Abruzze  appellé  Caraceni , Rebâ- 
tie fur  une  colline  fort  efearpée  fut 
fi  bien  deffenduë  par  Santa-Fiore , fé- 
condé des  habitans  des  deux  fexes 

qui 
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qui  témoignoientune  extrême  valeur, 
que  malgré  des  efforts  incroyables  de 
la  part  des  Alliés , le  Duc  d’Albe  eut 
le  tems  de  venir  à fon  fecours. 

Cet  habile  Efpagnol  avoit  raffem- 
blé  à Chieti  fon  armée , qui  fe  trouva 
forte  de  trois  mille  Efpagnols , vieux 
foldats  , commandés  par  Sanche  de 
Mardonès  , de  dix  - huit  mille  Alle- 
mands fous  les  ordres  de  Gafpard  de 
Feltz  , de  quatre  mille  autres  Alle- 
mands fous  le  Commandement  d5  Albe- 
ric  de  Lodron d’environ  huit  cens  Si- 
ciliens & Calabrais  qui  avoient  pour 
chefs  Annibal  de  Gennaro , les  Com- 
tes de  Nicotera  & deSeminara  , Sau- 
veur Spinello  & François  de  LofFre- 
do,  & de  trois  mille  Italiens  divifés 
en  trente  compagnies  , commandées' 
par  autant  de  Capitaines  Napolitains. 
Avec  ces  forces  le  Duc  d’Albe  alla 
camper  près  de  la  riviere  d’Umano  ,, 
réfolu  d’attaquer  l’ennemi  , pour  l’o- 
bliger à lever  le  Siège  de  Civitelia. 

Le  Duc  de  Guife  à cette  nouvelle 
redoublâmes  foins  pour  emporter  la 
Place,  mais,  inutilement  : bien  loin  de 
gagner  du  terrain  fur  les  alfiéges , lé 
Comte  de  Santa-Fiore  dans  une  ior- 
tie  qu’il  fit  pendant  la  nuit  lui  tu* 
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5^7. beaucoup  de  monde  & lui  enleva  les 
facs  de  laine , les  pelles , les  hoyaux 
& tous  les  autres  outils  ou  inftrumens 
qui  fervent  dans  une  attaque.  Com- 
me on  étoit  cependant  menacé  de 
l’arrivée  du  Duc  d’Albe  , dont  la  re- 
nommée groffiffoit  les  forces  , le  Gé- 
néral François  craignant  d’être  furpris, 
envoya  trois  cens  chevaux  - Légers  ôc 
cent  Gendarmes  reconnoître  l’enne- 
mi : ceux-ci  fe  rendirent  à Turtureto 
& la  cavalerie  legere  à Giulia-Nova  , 
Ville  peu  éloignée  de  la  mer,  & fi- 
tuéefur  une  éminence  à dix  milles  d’U- 
mano. 

Ce  mouve  ment  de  troupes  faifant 
croire  au  Duc  d’Albe  que  le  Duc  de 
Guife , en  cas  qu’il  levât  le  Siège  de 
Civitella,  avoit  deffein  de  fe  retirer 
à Giulia-Nova , il  jugea  à propos  de 
le  prévenir , ôc  à cet  effet  envoya  le 
Comte  de  Popoli  ôc  Dom  Garcias 
de  Tolede  avec  quelques  troupes  pour 
furprendre  les  François  : cela  donna 
lieu  à une  petite  aftion  entre  eux  ôc 
les  Efpagnols  qui  eurent  du  défa  van- 
nage : néanmoins  la  cavalerie  Fran- 
£oife  ayant  rejoint  le  gros  de  l’armée 
ils  entrèrent  dans  Giulia-Nova,  qu’ils 
mirent  au  pillage , Ôc  le  Duc  d’Al- 
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be  dans  la  crainte  que  le  Duc  de  Gui- 
fe ne  vînt  au  fecours  de  cette  Place 
.s’y  porta  lui-même  avec  toute  Ton  ar- 
mée & s’y  rangea  en  bataille.  Quoi- 
que les  afliégeans  ëxageraïïent  beau- 
coup le  fuccès  de  leurs  armes  dans 
cette  rencontre , les  habitans  de  Ci- 
vitella  n’en  perdirent  point  courage  : 
enforte  que  le  Duc  de  Guife  voyant 
Ton  armée  diminuée  de -moitié,  & de- 
venue fort  inférieure  à celle  des  Efpa- 
gnols , leva  le  Siège  le  15.  de  Mai , 
après  vingt-deux  jours  de  travaux  inu- 
tiles, & alla  camper  dans  une  plaine 
au-deffous  de  Nereto  & de  (iorro- 
poli. 

Sa  retraite  laiffa  le  Duc  d’Albe  maî- 
tre de  s’emparer  de  Turtureto  & de 
fe  pofter  enluite  vis-à-vis  des  François 
fur  le  bord  de  la  Librata.  Le  Duc 
de  Guife  décampa  alors  , pafla  le 
- Tronto,&  conduisit  fon  armée  à Mon- 
te-Brandone  & à San-Benedetto  dans 
Je  territoire  d’Afcoli  & de  Fermo  , où 
il  préfenta  la  bataille  au  Duc  d’Albe. 
Mais  le  Général  Efpagnol  ne  crut  pas 
devoir  rifquer  le  fort  d’un  combat 
contre  une  armée  qu’il  comptoit  vain- 
cre fans  répandre  de  fang  : il  refafa 
d’en  venir  aux  mains , & marcha  vers 
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1 5 SI'  Angarano , prit  cette  Place  ôc  la  rufc 
na  , s’empara  enfuite  du  Château  de 
Moro , & de  Filignano  dans  le  terri- 
toire d’ Afcoli. 

Le  Duc  de  Guife  étonné  du  pro- 
grès des  ennemis  & irrité  contre  les 
Caraffes  , parce  qu’ils  ne  lui  fournit 
foient  pas  tous  les  fecours  qu’ils  lui 
avoient  promis,  menaçoit  de  les  aban- 
donner & de  retourner  en  France  : 
mais  Henri  IL  lui  ayant  dans  le  mê- 
me tems  envoyé  ordre  de  refter  en 
Italie , & d’obéir  en  tout  aux  volon- 
tés du  Pape , après  s’être  fait  remet- 
tre en  ôtage  le  Marquis  de  Cavi , fils 
du  D uc  de  Palliano  , pour  fûretédes 
nouvelles  promeffes  que  lui  firent  les 
Carafffes  d’être  plus  fidèles  a leurs  en- 
gagemens , il  prit  la  route  de  Mace- 
rata , dans  la  crainte  que  le  Duc  d’Al- 
be  n’afliégeât  Afcoli  ; & envoya  dans 
cette  Place  Si  pierre  avec  quatre  Cor- 
nettes de  cavalerie  , fept  compagnies 
de  Gafcons  & quelques  pièces  d’ Ar- 
tillerie. 

Tiraldo  étoit  déjà  à Afcoli  avec  les 
douze  compagnies  d’Italiens  qui  l’a- 
voient  aidé  à fe  rendre  maître  de  Cam<- 
pli.  Le  nouveau  renfort  qu’il  reçut 
ne  lui  fut  pas  inutile  , car  le  Duc  d’At 
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fc>e  formoit  en  effet  le  deffein  d’affié- i^JT* 
gerAfcoli.  Ce  Général  étant  venu  en 
perfonne  reconnoître  la  Place  fuivi 
de  trois  mille  Efpagnols,  donna  dans 
une  embufcade  que  lui  avoir  dreflee 
la  garnifon  ; l’a&ion  s’engagea  de  ma- 
niéré qu’elle  eut  tout  l’air  d’une  batail- 
le. Chacun  des  deux  partis  y perdit 
environ  deux  cens  hommes  ; mais  les 
Alliés  eurent  du  deffous.  Les  ha- 
bitans  d’Afcoli  en  prirent  l’épouvan- 
te, & craignirent  que  leur  Ville  ne  fût 
emportée  d’affaut  : cependant  le  Duc 
d’Albe  , jugeant  qu’il  lui  feroit  d’au*- 
tant  plus  difficile  de  la  prendre  en  peu 
de  jours , que  l’ennemi  étoit  à portée 
de  la  fecourir,  le  retira  à MultinianOi 
11  croyoit  avoir  affez  fait  s’il  pouvoir 
chaffer  les  François  du  Royaume  de 
Naples,  & contraindre  le  Pape  à re* 
cevoir  la  Paix  , en  portant  la  guerre 
dans-  les  Etats  de  l’Eglife  , fans  péril 
& fans  effiifîon  de  fang.  Le  Duc  de 
Guife  delbncôté,  quoiqu’il  r>’eut rien 
exécuté  d’éclatant  dans  cette  campa- 
gne fe  flattoit  de  n’avoir  pas  perdu 
fon  tems  , en  employant  toutes  les 
forces  du  Duc  d’Albe  à défendre  les 
Frontières  du  Royaume  de  Naples  : 
tant  l’amour-propre  eft  aifé  à contenter- 
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Pendant  que  ceci  fe  pafloit  dans 
1SS7’  cette  partie  de  l’Italie,  Marie  Reine 
d’Angleterre  pour  faire  diverfion 
en  faveur  du  Roi  Philippe  fon  é- 
poux  j avoit  déclaré  la  guerre  à la 
France.  Philibert  Emmanuel  Duc  de 
Savoye  Gouverneur  des  Pays-bas  vint 
en  même  tems  mettre  le  Siège  devant 
Saint  Quentin,  battit  le  Connétable  de 
Montmorenci  qui  voulut  fecourir  cet- 
te Place  , & tailla  en  pièces  l’Armée 
Françoife.  Plus  de  trois  cens  Gentils- 
hommes demeurèrent  fur  le  champ  de 
bataille.  Cette  perte  obligea  Henri 
II.  à rappeller  le  Duc  de  Guilê , qui 
par  fon  départ  laifla  Paul  IV.  en  proye 
à fe  s ennemis.  Le  Pontife  fit  alors 
fa  paix  avec  Philippe  par  Traité  du 
1 S.  de  Septembre  & fe  porta  médiateur 
c*çito-  entre  ce  Prince  & Henri  II.  qui  deux 

ult  de  ans  aPr^s  terminerent  enfin  leurs  dif- 
e férens  par  un  Traité  conclu  à Cateau- 
'1^194!  Cambrefis  le  3 . d’ Avril  iyyp.  On  n’y 
,,f*  Ripula  rien  de  particulier  fur  les  deux 
M née.  Siciles,qui  en  vertu  des  derniers  Traités 
demeurèrent  à Philippe  II.  Ainfi  ces 
Royaumes  étant,  comme  nous  l’avons  • 
vû  , pafles  de  la  branche  bâtarde  de 
la  Maifon  de  Caftille  à la  branche  lé- 
gitime régnant  enEfpagne , en  la  per- 
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fonne  de  Ferdinand  V.  die  le  Catho- 
lique , furent  tranfmiscommedes  biens 
héréditaires  à la  Maifon  d’Autriche  , 
qui  à compter  depuis  la  mort  de  Fer- 
dinand , les  a pofledé  de  pere  en  fils 
pendant  .1 84.  années  & huit  mois , fous 
cinq  Rois  d’Efpagne , Charles  V.  Em- 
pereur , Philippe  II.  Philippe  III.  Phi- 
lippe IV.  & Charles  IL  mort  le  1.  de 
Novembre  1700. 

Rois  de  la  Maifon  d'Autriche 
de  la  Branche  d*  Efpagne. 

L’Hiftoire  de  Ferdinand  le  Catho- 
lique ôc  celle  des  Princes  de  la 
Maifon  d’Autriche  n’entrent  point  dan  s 
le  plan  que  je  me  fuis  formé  : il  eft 
cependant  indifpenfable  de  parcourir 
leurs  Régnés  , pour  m’arrêter  tant  fur 
les  changemens  qu’ils  ont  introduits, 
ou  voulu  introduire  dans  la  Monar- 
chie de  Naples , que  fur  quelques  évé- 
nemens  confidérables  qui  peuvent  in- 
téreffer  la  curiofité  du  Le&eur. 

Les  Princes  Normands  fes  fonda- 
teurs l’avoient  établie  fur  le  modèle 
de  celle  de  France  : cette  police  fubfifta 
fous  les  Rois  des  deux  Maifons  d’An- 
jou. Alphonfe  V.  dit  le  Magnanime , 
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premier  Roi  de  la  Mailon  de  Caflif- 
le*qui  abandonna  fes  Etats  hérédi- 
taires pour  réfider  à Naples , n’y  caula 
aucune  altération  , & la  branche  iflue 
de  lui  fuivit  fon  exemple  : mais  lors- 
que , fous  Ferdinand  le  Catholique  , 
cette  Ville  eut  perdu  l’avantage  d’être 
le  féjourdefes  Souverains,  parce  que 
ce  Prince  réfidoif  en  Efpagne , il  s’é- 
tablit dans  le  Royaume  une  forme 
nouvelle  de  Gouvernement, plus  con- 
forme aux  ufages  Espagnols , qu’à  ceux 
de  la  France. 

Ferdinand  pour  gouverner  en  fon  ab- 
fence  larfïa  àNaples  un  Lieutenant  fous 
le  nom  de  Viceroi  & de  Capitaine  Gé- 
néral **  avec  une  entière  autorité  d’éta- 
blir de  nouvelles  loix  , de  promulguer 
fes  Pragmatiques,  ou  autres  réglemens, 
que  ce  Prince  confirmoit  enfuite  par  le 
Sceau  du  pouvoir  Souverain.  Ce  Vi- 
ceroi fut  affifté  d’abord  d’un  Confeil 
compofédedeux  Jurifconfnltes,fous  le 
nom  de  Régents  collatéraux , & d’un 
Secrétaire  : dans  la  fuite  on  y ajoûta 
trois  autres  Régents , Napolitains  ,ou 


* C'eft  la  fécondé  Maifon  d’Arragon. 

**  C’étoit  en  qualité  de  Capitaine  general 
que  ce  Lieutenant  avoir  une  autorité  preique 
defpotique. 

Efpagnols  * 


Digitized  by  Google 


des  Rois  des  deux  Siales.  iq.£ 
Efpagnols , au  choix  du  Roi.  En  cas 
de  mort  du  Viceroi  & jufqu’à  ce 
qu’on  lui  eût  donné  un  fuccefleur  , 
ces  Régens  prenoient  le  Gouverne- 
ment du  Royaume  affiliés  des  Régents 
d’épée , autrement  appellés  Régents 
de  l’Etat  , créés  à cet  effet  par  le 
Roi. 

Ce  confeil  collatéral  anéantit  peu 
à peu  l’autorité  des  fept  grands  Offi- 
ciers de  la  Couronne , qui  pafia  tou- 
te entière  à la  perfonne  du  Viceroi  : 
la  plûpart  des  Tribunaux  de  Jultice  , 
ou  firent  place  à d’autres  , ou  furent 
démembrés  , avec  attribution  d’une 
partié  de  leur  jurifdi&ion  , fuivant  ce 
qui  fe  pratiquoit  en  Efpagne. 

Ferdinand  le  Catholique  tenta  un 
établiffement  plus  dangereux  dans  le 
Royaume  de  Naples , en  voulant  y in- 
troduire l’Inquifition.  Il  étoit  d’ufage 
depuis  long-tems  que  lorfque  quelque 
héréfîe  fe  glifloit  dans  ce  Royaume , ?;«*. 
les  Papes  y envoyaient  des  Inquifî- ^ ^ 
teurs  : ils  firent  leurs  fondions  avec 
plus  ou  moins  de  prote&ion  de  la  part 
des  Rois  de  Naples , félon  les  circon- 
flances.  Tant  que  la  Maifon  de  Suau- 
be  y régna , ils  n’eurent  point  la  liber- 
té d’exercer  leur  miniflere  ; en  matie- 
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re  d’héréfie  la  connoiffancc  du  droit 
appartenoit  aux  Prélats  Napolitains  , 
celle  du  fait  & la  condamnation  des 
coupables  étoit  du  reflort  du  Juge 
ordinaire.  Les  Princes  Angevins  au 
contraire  favoriferent  les  Inquifiteurs  , 
jufqu’à  pourvoir  à leur  dépenfe , fans 
cependant  permettre  que  leur  Tri- 
bunal devînt  fixe  & permanent  : ils 
pafloient  d’une  Province  à l’autre , à 
mefure  que  la  néceflité  les  y obligeoit; 
leurs  fondions  cefioient  lorfque  le  mo- 
tif de  leur  commiffion  ne  fubfiftoit 
plus. 

A l’égard  des  Rois  de  la  Maifon 
de  Caflille , ilsn’ôterent  point  aux  In- 
quifiteurs la  liberté  d’entrer  dans  le 
Royaume;  mais  ils  ne  les  reçurent 
que  dans  des  occafions  importantes: 
ils  voulurent  être  informés  de  tout  ce 
qu’ils  faifoient,  & ne  leur  permirent 
point  de  décider  dans  le  fait , fans  l’af- 
fiftance  des  Juges  féculiers. 

Au  commencement  du  Régné  de 
Ferdinand  le  Catholique  , les  Inqui- 
fiteurs elfayerent  de  s’établir  plusfoli- 
dement,  & de  fe  fouftraire  à tant  de 
fujettions;  ce  qui  obligea  les  Napoli- 
tains à exiger  du  grand  Gonfalve  , 
lorfqu’il  vint  au  nom  de  ce  Prince 
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?ncîre  polfcftion  du  Royaume  , une 
omeffe  formelle  qu’on  n’y  fouffri- 
it  jamais , ni  InquiGtion  ni  InquiG- 
□r.  Gonfalve  fe  tint  en  effet  en  garde 
mtre  les  tentatives  de  la  Cour  de 
ame.  En  1505.  l’Evêque  de  Berti- 
>ro  , Commiflaire  Apoftolique  & In- 
ûfiteur  l’ayant  prié  de  la  part  du  Pape 
: faire  arrêter  quelques  femmes  fuf- 
:éles  d’héréGe , qui  échapées  de  Be- 
:vent  s’étoient  fauvéesà  Mânfredonia, 
delfein  de  s’y  embarquer  pour  paf- 
r en  Turquie , il  donna  ordre  qu’on 
5 retînt  prifonnieres,  jufqu’à  ce  que 
i - même  il  eût  décidé  ce  qu’on 
t devoit  faire. 

Cependant  Ferdinand , après  la  con  -Jhum. 
îête  du  Royaume  de  Grenade  éta-  fondu 
it  en  Efpagne  le  formidable  Tri ?*- 
mal  de  l’ InquiGtion , dans  l’idée  de  la”*^ 
irger  du  relie  de  SarraGns  & de  Juifs  Surit. an. 
n s’y  trouvoient  répandus.  On  fut^'.J^ 
entôt  informé  en  Italie  de  lama-«-7«. 
ere  de  procéder  dans  ce  Tribu-  JJ"'* 
ü,auffi  contraire  àl’efprit  de  l’E-^p.  1. 
ingile  qu’il  étoit  fuperflu,  après  les^io^*_ 
récautions  qu’avoit  prifes  la  Primi-w/?'- 
ve  Eglife,  pour  couper  cours  aux^  ‘*tf. 
éréfies.  Les  Napolitains  en  eurent 
erreur  & apprenant  en  même  tems 
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que  Ferdinand  , fous  prétexte  de  ban- 
nir du  Royaume  de  Naples  quelques 
Maures  & quelques  Juifs  , qui  s’y 
écoient  réfugiés,  le  propofoit  a’y  éta- 
blir le  Tribunal  de  l’Inquifition , ils 
réfolurent  de  s’expofer  à tout , à la 
perte  de  leurs  biens,  à la  mort  mê- 
me , plutôt  que  d’y  confentir. 

En  effet  en  1 J04..  l’inquifiteur  d'Efi 
pagne  ayant  envoyé  à Naples  par  or- 
dre de  Ferdinand  , Pierre  Belleferat 
Archevêque  de  Meffïne  , avec  com- 
miffion  d’Inquifiteur , le  peuple  fe  fou- 
leva,  le  chaffa  honteufement  du  Royau- 
me , & fit  repréfenter  au  Monarque 
Efpagnol , que  pour  expulfer  quelques 
Maures  ou  quelques  Juifs  réfugiés,  il 
n’étoit  pas  néceflàire  d’employer  des 
moyens  fi  violens  , puifqu’il  y en 
avoit  de  plus  fimples  qui  pouvoient 
fuffire. 

Le  Roi  perfuadé  qu’il  ne  parviens 
droit  pas  à foumetttre  les  Napoli- 
tains à fes  volontés  , abandonna  fes 
deffeins  , & fe  contenta  de  publier 
contre  les  Juifs  une  Pragmatique  qui 
appaifa  le  tumulte.  Il  promit  même 
aux  Napolitains  qu’en  faveur  de  leur 
zele  pour  la  foi  Catholique  , il  ne 
permetroit  jamais  qu’on  établît  chez 
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ix  l’Inquifition.  Ferdinand  fut  à cetj-.^ 
yard  fidele  à fa  parole:  mais  Char-  Roçet 
s V.  fon  petit-fils  leur  donna  deM^mbri- 
□uvelles  frayeurs.  Les  dogmes  de  Lu-  JJ 
1er  commençoient  en  1 54 6.  à in-  Ub.  4. 
:éter  l’Italie  ; malgré  les  foins  de  l’Em- 
ereur  & du  Viceroi  Pierre  de  To-  Cojto. 
îde  , quelques  Napolitains  entraînés 
>ar  les  fermons  de  Bernardin  Ochin  ,c.  5. 
e livroient  aux  nouvelles  erreurs.  Le  ^ ^ 
/iceroi  en  craignant  les  fuites  perfua-  «r. 
la  l’Empereur  de  lâ  néceffité  de  re- 
;ourir  à l’Inquifition  , & trouva  ce 
Prince  difpofé  à fuivre  cette  voie , pré- 
traitement à toute  autre. 

L’exemple  de  ce  qui  s’étoit  pafle 
Tous  Ferdinand  le  Catholique  , faifoit 
croire  que  les  Napolitains  ne  fubi- 
roient  pas  docilement  le  joug  du  Saint 
Office  : le  Viceroi  voulut  ufer  d’adref- 
fe , en  chargeant  la  Cour  de  Rome 
de  l’entreprife.  Pour  cet  effet  il  enga- 
gea le  Cardinal  Borgia  fon  parent  , 
l’un  des  Inquifiteurs  de  Rome,  à fai- 
re paffer  à Naples  des  Commiffaires 
Apoftoliques , pareils  à ceux  que  Paul 
III.  envoyoit  alors  en  divers  endroits 
de  l’Italie , pour  s’oppofer  au  progrès 
du  Luthéranifme.  A l’arrivée  de  ces 
Inquifiteurs , il  fit  fur  leurs  Bulles  de 
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commiffion  , accorder  par  le  Con- 
feil  Collateral , CExequatur  Reguim , ef- 
pece  de  pareatis , ou  de  lettres  d’atta- 
che, fans  lefquelles  dans  les  Etats  de 
Naples,  aucun  Diplôme  Apoftolique 
ne  peut  avoir  fon  exécution , ce  qui 
eft  du  droit  commun  de  tous  les 
Royaumes:  mais  craignant  de  foule- 
ver  le  peuple  , fi  ces  Bulles  étoient 
publiées  à fon  de  trompe , il  fe  déter- 
mina à les  faire  feulement  afficher  aux 
portes  de  l’Archevêché  , & fe  retira 
à Pouzzole,  où  il  paffoit  ordinairement 
l’hiver , après  avoir  donné  ordre  à Do- 
minique Terracina  Elu  du  peuple,  & 
aux  autres  créatures  qu’il  entretenoit 
parmi  les  Officiers  de  la  Ville,  d'infî- 
nuer  adroitement  dans  les  Places  qu’on 
ne  devoit  point  s’effrayer  de  cette  ef- 
pece  d’Inquifition  , & qu’on  ne  pré- 
tendoit  pas  l’établir  fuivant  l’ufage 
d’Efpagne  , puifque  ce  n’étoit  qu’en 
vertu  d’une  commiffion  paffagere  de 
la  Cour  de  Rome. 

Les  Napolitains  pendant  toutes  c es 
menées  entrèrent  en  foupçon , & dé- 
putèrent au  Viceroi  pour  s’éclaircir  : 
il  leur  fît  répondre  qu’il  ne  fouffri- 
roit  jamais  aucune  innovation , ce  qui 
les  raffura  pour  un  tems,  fans  néan- 
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)ins  faire  ceUer  leurs  craintes.  Elfes 
loublerent  lorfqu’un  jour  de  Carê- 
e de  l’année  fuivante  1547.  ils  vi-1547* 
at  les  Bulles  affichées  , avec  l’Edit 
11  en  ordonnoit  l’éxécution.  A l’inf- 
nt  le  peuple  fe  fouleve  , déchire  le 
acard  & fait  au  Viceroi  une  nou- 
:11e  dépuration  , qui  revint  à Naples 
)mblé  de  fes  careffes , & d’affiûrances 
itérées  qu’il  ne  feroit  jamais  quef- 
on  d’établir  I’Inquifition  ; que  l’Edit 
’avoit  d’autre  objet  que  de  iévircon- 
>rmément  aux  Saints  Canons  & par 
1 voie  ordinaire  , contre  quelques 
*norans , qui  dans  leurs  difeours  licen- 
eux  laiffioient  entrevoir  du  goût  pour 
:s  nouvelles  opinions. 

Le  calme  que  cette  réponfe  mit 
lans  les  efprits , ne  fut  pas  de  longue 
lurée  : bientôt  y fuccederent  les  pre- 
niers  foupçons  dans  lefquels  on  fe 
:onfirmoit  d’autant  plus,  que  Terra- 
:ina  & fes  Collègues , s’employoient 
ivec  plus  de  zele  à raffiûrer  les  autres 
:itoyens.  Enfin  le  11.  de  Mai  on  vit 
encore  afficher  un  Edit  qui  s’expii- 
quoit  à découvert  fur  l’Inquifition.  Le 
peuple  s’émut  de  nouveau  , remplit 
les  places  en  criant  aux  armes , on 
arracha  une  fécondé  fois  l’Edit  6c  les 
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féditieux  ameutés  par  un  Populaire  de 
la  Place  du  marché  , nommé  Mafa- 
niello,  c’eft- à-dire  Thomas  Anieilo  , 
natif  ou  originaire  de  Sorrento  , ayant 
convoqué  tumultuairement  la  Place  , 
cafferent  l’élu  Terracina,  & les  autres 
Officiers  , fufpefts  d’intelligence  , Sc 
en  firent  créer  d’autres  , tous  zélés 
pour  l’intérêt  commun.  Les  Nobles 
entrèrent  dans  les  difpofitions  des  Po- 
pulaires ;on  fe  donna  mutuellement  le 
nom  de  freres  , & l’on  fe  promit  d’être 
unis  jufqu’à  la  mort , fauf  le  refpedt 
dû  au  Souverain  , pour  empêcher 
que  l’Inquifition  ne  fût  établie , ni  à la 
mode  d’Ëfpagne , ni  à celle  de  Rome. 

Le  Viceroi  à cette  nouvelle  revint 
à Naples  réfolu  de  punir  les  rebelles. 
Il  donna  ordre  au  Tribunal  de  la  Vi- 
cairiede  procéder  tant  contre  les  chefs 
de  la  révolte , que  contre  les  auteurs 
de  la  nomination  du  nouvel  Elu , Sc 
de  fes  Confulteurs:  on  cita  Anieilo  qui 
eut  l’affûrance  de  fe  préfenter;  mais 
une  fi  grande  foule  de  peuple  entou- 
ra le  Palais , dès  qu’il  y fut  entré  , que 
Jerôme  Fonfeca  Régent  delà  Vicai- 
rie , après  quelques  interrogatoires  , 
crut  devoir  le  renvoyer.  Ferdinand  Ca- 
raffe,  Marquis  de  San-Lucido,  affec- 
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iné  au  peuple , l’emmena  en  crou- 
fur  Ton  cheval,  &le  montra  dans 
tes  les  Places , pour  ralîiïrer  les 
)yens  , allarmés  du  danger  qu’avoit 
iru  leur  compatriote. 

Le  hazard  contribua  encore  à aigrir 
mal.  Le  Viceroi  avoit  depuis  quel- 
e tems  fait  venir  à Naples  environ 
>is  mille  foldats  Efpagnols  des  garni- 
ns  voifines  : le  peuple  les  voyant  un 
rr  fortir  desFoffés  du  Château-Neuf, 
l ils  logeoient  ordinairement , en 
>nçut  du  foupçon , prit  les  armes  , 
[ma  les  maifons  & les  boutiques, 

courut  au  clocher  de  Saint  Lau- 
nt  fonner  Pallarme.  Ces  troupes  fi- 
:nt  main-baffe  fur  les  mutins  , en 
lerent  un  grand  nombre  , pillèrent 
s maifons  , pendant  que  par  ordre 
u Viceroi , l’Artillerie  des  Châteaux 
roit  fur  le  peuple.  Les  révoltés  pri- 
ant le  parti  de  lever  des  troupes  pour 
;ur  deffenfe , & chargèrent  de  cette 
ommiflîon  Jean  François  Caraccioli , 
’rieur  de  Bari , Chevalier  du  Siège  de 
■apuana , Pafcal  Caraccioli , fon  fre- 
e,Céfar  Mormile  ennemi  particulier 
lu  Viceroi , & Jean  de  Seffa , nouvel 
ilu  du  peuple. 

Une  autre  avanture  acheva  de  fou- 
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lever  les  efprits.  Quelques  jeunes  Gen- 
tilshommes du  Siège  de  Porta-Naza  , 
voyant  pafler  des  Algoïfils  de  la  Vi- 
cairie,qui  conduifoient  un  homme 
en  prifon,  les  arrêtèrent  pour  en  fça- 
voir  la  caufe.  Le  prifonnier  dont  tout 
le  crime  étoit  quelques  dettes , qu’il 
ne  vouloir  ou  ne  pouvoit  payer  affez 
promptement  au  gré  de  Tes  créan- 
ciers , ne  manqua  pas  de  s’écrier  qu’on 
l’avoit  pris  par  l’ordre  de  lTnquifition  ; 
à ces  paroles , les  jeunes  Gentilshom- 
mes voulurent  le  délivrer  : mais  le  Ré- 
gent de  la  Vicairie,  informé  à tems  , 
en  fit  faifir  cinq  & en  donna  avis  au 
Viceroi  , qui  s’étant  auiïitôt  rendu  à 
Naples  ordonna  au  Confeil  Collaté- 
ral d’infiruire  fur  le  champ  leur  pro- 
cès. Trois  furent  condamnés  à mort 
militairement , & éxécutés  de  même. 
Il  parcourut  enfuite  la  Ville  à che- 
val , fuivi  d’un  grand  nombre  de  Che- 
valiers Efpagnols  & Napolitains , & 
d’un  corps  d’infanterie , efpérant  qu’a- 
près  ce  châtiment  rigoureux  fa  pré- 
sence achevcrôit  de  faire  rentrer  les 
féditieux  dans  leur  devoir.  Quoique 
le  peuple  refiât  fous  les  armes , les  plus 
prudents  de  fon  parti  eurent  le  cré- 
dit de  le  contenir  pendant  la  caval- 
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le  ; mais  le  Viceroi  n’en  tira  d’au- 
fruit  que  ce  calme  momentané 
populaires  attribuèrent  fa  fécurité , 
fa  témérité  à parcourir  la  Ville , au 
pris  qu’il  failoit  de  leurs  forces  : 
retenus  d’ailleurs  par  Céfar  Mor- 
te & par  le  Prieur  de  Bari  dans  l’i- 
3 qu’il  fe  préparoit  à tirer  d’eux 
e vengeance  plus  complette,  ils 
merent  de  nouveau  l’allarme  au  clo- 
gr  de  Saint  Laurent,  & les  armes 
a main  jurèrent  de  s’expofer  à la 
>rt  la  plus  cruelle  pour  la  liberté 
la  patrie.  * 

Leurs  chefs,  profitant  de  cesdifpo- 
ons , affemblerent  un  Confeil  où 
n réfolut  qu’on  refuferoit  l’obéif- 
îce  au  Viceroi  , que  les  Nobles"  & 

; autres  Citoyens  feroient  entre  eux 
i Traité  d’union  , dont  l’objet  fe- 
it  de  périr  tous  enfemble  , plûtôt 
le  defouffrir  qu’aucun  d’eux  fut  pu- 
de  mort , & qu’ils  envoyeroient  une 
putation  à l’Empereur.  Un  afte  pu- 
c afiura  cette  union  , & ils  le  firent 
itifier  par  une  trompette  aux  Che- 
liers  Napolitains  renfermés  au  Châ- 
ni-Neuf  autour  du  Viceroi , protef- 
at  que  s’ils  ne  venoient  folemnifer 
nion  avec  eux , ils  mettroient  le  feu 
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à leurs  maïfons  & dans  leurs  Domai- 
nes. Le  Viceroi  pour  épargner  cette 

fjerte  à ceux  qui  étoient  auprès  de  lui 
eur  permit  de  fe  prêter  aux  volon- 
tés des  rébelles  ; ainfi  l’union  fut  cé- 
lébrée par  le  concours  des  deux  par- 
tis : les  Ligués  prirent  un  Crucifix  , 
marchèrent  en  procelîïon  par  la  Ville  , 
en  criant  union , union  pour  le  fer  vice  de 
Dieu,  de  F Empereur  , & de  la  Ville. 
On  publia  que  ceux  qui  n’y  entreroienc 
pas  , feroient  réputés  traîtres  à la  Pa- 
trie. Cette  menace  eut  tant  d’effet 
que  tout  le  monde  s’empreffoit  à y 
être  admis  , comme  dans  un  laine 
engagement. 
jw.  La  Ligue  choifit  pour  députer  à TEm- 
kîflXi  Pefcur  Ferdinand  de  Saint  Severin  , 
Conçu . Prince  de  Salerne , & Placide  de  San- 
£ra  Prétend  qu’elle  fit  en  même 
T*i*vic'.  tems  prier  le  Pape  Paul  III.  de  la 
Ub?iô.  PrencIrc  /ous  fa  protection , que  les 
r,  i Napolitains  lui  offrirent  de  fè  foumet- 
tre  à lui , lorfqu’il  l’ordonneroit  ; mais 
que  le  Pontife  n’agréa  point  leurs  of- 
fres, perfuadé  qu’il  conviendrait  mieux 
à fes  intérêts  de  fomenter  fourdement 
la  révolte , pour  forcer , s’il  étoit  pof- 
fible  , l’Empereur  à entrer  dans  les 
vûes  de  la  Cour  de  Rome , car  ce 
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Prince  prétendoit  que  l’Inquifition  qu’il 
vouloit  introduire  à Naples  dépendît 
de  l’Inquifiteur  d’Efpagne  , <5c  le  Pape 
vouloit  au  contraire  qu’elle  relevât 
de  celui  de  Rome.  Ces  faits  font 
paiïes  fous  filence  par  la  plûpart  des 
Hifioriens  Napolitains,  & conteftés 
par  quelques  autres  , parce  qu’ils  trou- 
vent qu’il,  feroit  difficile  de  ne  pas 
reconnoître  dans  cette  démarche  des 
ligués  auprès  de  Paul  III.  un  deffiein 
formé  de  fe  fouftraire  à l’obéiffance 
de  Charles  V.' Quoiqu’il  en  foit , tan- 
dis que  les  Députés  de  la  Ligue  fe 
préparoient  à partir  pour  l’Allemagne , 
la  guerre  civile  fe  déclara  à Naples  : 
trois  jours  fe  pafferént  dans  des  at- 
taques continuelles:  les  deux  partis 
combattoient  l’un  & l’autre  fous  les 
enfeignes  de  l’Empereur  & prenoient 
pour  cri  de  guerre  uniforme , l’Empi- 
re & l’Efpagne.  Il  y eut  des  deux  co- 
tés beaucoup  de  monde  de  tué,  ce 
qui  fit  bientôt  chercher  quelque  voie 
de  compofition.  Le  Prince  de  Bifi- 
gnano  & quelques  autres  Seigneurs  , 
amis  du  Viceroi,  allèrent  le  trouver 
& l’engagerent  à confentir  à une  treve , 
pendant  laquelle  , & jufqu’au  retour 
des  Députés  qu’on  envoyeroit  de  part 
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& d’autre  à l’Empereur  , on  ne  pu- 
niroit  aucun  des  rebelles.  Le  Viceroi 
nomma  pour  Ton  Député  le  Marquis 
della-Valle. 

Chaque  parti  relia  fous  les  armes, 
les  Tribunaux  demeurèrent  fermés  , 
& le  peuple  , toujours  extrême  , le 
porta  à un  tel  excès  de  licence , qu’il 
ne  reconnoiiïoit  plus  aucune  autorité  : 
les  chefs  de  l’union  eurent  befoin  de 
.précautions  pour  le  retenir  dans  le  de- 
voir. Cependant  le  Viceroi  profitoit 
habilement  de  toutes  les  occasions  qui 
fe  prélêntoient  de  défunir  les  Ligués  : 
il  parvint  à ébranler  leur  union  jufques 
dans  fes  fondemens  , en  faifant  pu- 
blier un  ban  , qui  ordonnoit  à tous 
les  Barons  de  venir,  pour  le  fervice 
de  l’Empereur , loger  au  quartier  des 
Efpagnols , fous  peine  de  rébellion. 
Sur  cet  ordre  on  tint  confeil  dans  la 
Ville  , & comme  au  milieu  de  la 
révolte,  on  faifoit  parade  d’une  fidé- 
lité à toute  épreuve  envers  le  Souve- 
rain , on  décida  que  les  Barons  dé- 
voient obéir  : ils  fe  rendirent  dans  le 
quartier  des  Efpagnols,  où  le  Viceroi 
les  logea  & pourvut  à leur  fubfifïance. 

Il  fe  flatta  de  plus  grands  fuccès  , 
lor/qu’il  vit  dans  le  même  tems  quel- 
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ques  Puiflances  d’Italie  lui  offrir  du 
iecours  par  leurs  Ambafladeurs  :il  n’ac- 
cepta que  celui  du  Duc  de  Florence, 
fon  gendre , qui  fuffifoit  à Tes  vues , & 
le  pria  de  tenir  : cinq  mille  hommes 
d’infanterie  prêts  au  befoin  à pafler 
par  mer  dans  le  Royaume  de  Naples. 
A cette  nouvelle  le  peuple  Napoli- 
tain craignant  d’être  attaqué  à l’im- 
provifte  , forma  une  armée  de  qua- 
torze mille  hommes , en  peu  de  jours, 
à caufe  des  païfans  de  Calais  ou  Bourgs 
voifins,qui  fe  jetterent  dans  la  Capitale 
pour  profiter  des  défordres,  & des  ban- 
nis qui  yétoient  rentrés,  ha  guerre  re- 
commença , & dura  avec  une  perte 
confidérable  des  deux  partis  jufqu’au 
retour  du  Marquis  délia  Valle  , & de 
Placide  de  Sangro  : on  fufpendit  alors 
les  hoffilités  , dans  l’attente  des  or- 
dres de  l’Empereur , qui  portoient  feu- 
lement que  jufqu’à  ce  qu’on  rendît 

Eublique  la  décifion  de  la  Cour,  les 
,igués  mettraient  bas  les  armes , & les 
dépoferoient  entre  les  mains  du  Vice- 
roi.  Quoique  cet  ordre  parût  d’au- 
tant plus  dur,  qu’il  pouvoir  expofer 
la  Ville  à tout  le  reffentiment  du  Vi- 
ceroi  , on  y obéit  affez  ponctuelle- 
ment: on  remit  la  plus  grande  par- 
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tie  des  armes  entre  fes  mains  , cha- 
cun reprit  fon  commerce  , & fes  oc- 
cupations ordinaires  , on  r’ouvrit  les 
Tribunaux  , & le  calmefembla  entiè- 
rement rétabli. 

Les  foupçons  fubfiffoient  encore  : 
dans  l’impatience  de  fçavoir  ce  que 
l’Empereur  avoit  décidé  fur  l’affaire 
principale,  onfollicitoit  fans  cefle  le 
Viceroi  de  le  déclarer.  11  donna  aux 
Napolitains  cette  fatisfa&ion  le  12. 
d’Août.  Ayant  mandé  les  Députés  de 
la  Ville,  il  leur  apprit  que  l’Empereur 
confentoit  qu’on  n’y  établît  point  l’In- 
quifition  , & qu’il  leur  pardonnoit  leur 
révolte.  La  joie  devint  univerfelle  , 
lorfque  les  Députés  firent  leur  rapport 
aux  Places  : mais  quelques  jours  après , 
on  apprit  que  trente-fix  des  rebelles 
étoient  exceptés  de  l’Amniffie:  cinq 
furent  en  effet  condamnés  à mort.  Le 
Prieur  de  Bari , Céfar  Mormile , & 
trente-trois  autres  fe  dérobèrent  au  fup- 
pliceparune  promte  fuite:il  n’y  eut  que 
Placide  de  Sangro  qu’on  arrêta  , & 
qu’on  jetta  dans  les  prifons  : plus 
heureux  que  la  plupart  de  fes  com- 
plices , il  obtint  enfuite  fa  grâce  avec 
quelques  autres , à l’exception  de  ceux 
qui  s’étoient  réfugiés  en  France,  dont 

les 
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les  biens  furent  confifqués  & mis  à 
l’encan  : le  feul  Jean  Vincent  Brancac- 
cio  l’un  des  trente-fîx  exceptés  paya 
de  fa  tête  la  fermeté  de  fes  compa- 
triotes , à empêcher  l’établiffemeuc 
d’un  Tribunal  contraire, félon  eux,  aux 
Loix  Canoniques  & Civiles , comme 
au  droit  naturel.  Naples  reçut  bien- 
tôt après  les  lettres  d’abolition  de 
l’Empereur , qui  lui  rendoient  le  nom 
de  tres-fidelle , dont  cette  Ville  eft  or- 
dinairement qualifiée  dans  les  diplômes 
de  fes  Rois  : elle  fut  feulement  con- 
damnée à cent  mille  écus , par  forme 
d’amende , ou  pour  un  dédommage- 
ment des  pertes  caufées  au  Sonverain 
par  fa  révolte. 

Sous  les  Régnés  fuivants,fi  les  Na- 
politains d’un  côté  n’appréhendoient 
plus  l’Inquifition  , telle  qu’elle  fe  pra- 
tiquoit  en  Efpagne , ils  eurent  de  l’au- 
tre à fe  précautionner,  contre  lesen- 
treprifes  perpétuelles  de  la  Cour  de 
Rome, attentive  à étendre  jufques  dans 
le  Royaume  de  Naples  le  pouvoir  de 
la  Congrégation  du  Saint  Office.  Les 
procédures  de  ce  Tribunal  furent  pouf- 
fées  à un  excès  étonnant  de  rigueur 
fous  le  Pontificat  de  Paul  I V.  & 
fous  celui  de  Pie  V.  Tout  fer  voit 

Tom.  IV.  O 
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d’occafion  à la  Cour  de  Rome  pour 
parvenir  à fes  vues  : tantôt  elle  en- 
voyoit  dans  le  Royaume  deslnquifi-’ 
teurs  particuliers  : tantôt  elle  en  don- 
noit  la  commiffion  à des  Evêques  Na- 
politains; Ton  unique  ambition  étoit  de 
rendre  ces  Commiffaires  entièrement 
indépendans  de  l’autorité  féculiere. 

Il  fe  trouva  à Naples  des  Vicerois  . 
affez  complaifans  pour  laifler  agir  ces 
Inquifiteurs  à leur  gré  , contents  de 
les  fou  mettre  pour  la  forme  feulement 
à la  néceffité  de  prendre  fur  leurs 
Bulles  de  commiffion  l' Excquatur  Re~ 
gium;  ils  fouffroient  qu’ils  eulfent  leurs 
prifons  particulières , qu’ils  s’afluraflent 
au  milieu  du  Royaume  des  citoyens 
fufpeéts  d’hérefie , qu’ils  les  envoyaf- 
fent  à Rome  pour  y être  jugés  par  la 
Congrégation  du  Saint  Office.  Philip- 
pe II.  effaya  de  réprimer  ces  entre- 
prifes  fur  le  droit  Eccléfiaftique  Na- 
politain : il  ordonna  par  un  Edit  du 
io.  de  Mars  1 565-.  que  conformé- 
ment aux  maximes  du  Royaume  , les 
Evêques  commeJuges  ordinaires&  na- 
turels^ non  comme  délégués  du  Saint 
Siège , auroient  feuls  dans  le  droit , la 
connoiffance  de  tous  les  délits  en  ma- 
tière de  foi  ; déclarant  qu’il  ne  pré- 


des  Rois  des  deux  Sicîles.  163 
tendoit  pas  qu’il  y eût  à Naples  au- 
cune Inquifition  ; mais  malgré  l’inten- 
tion de  ce  Monarque  les  Papes  prefque 
toujours  Favorifés  par  les  Vicerois  , 
n’abandonnerent  point  leurs  projets  : 
l’abus  de  leur  pouvoir  devint  fi  excef- 
fif  que  les  Inquifiteurs  s’attribuoient 
une  puiffance  illimitée , & qu’ils  ne 
daignoient  plus  prendre  fur  leurs  com- 
miffions  les  lettres  d’attache. 

Philippe  III.  voulut  y remédier  par 
un  Edit  qui  ordonnoit  que  les  ordres 
de  la  Congrégation  du  Saint  Office 
ne  pourraient  être  éxécutés  à l’infçu 
du  V iceroi , & fans  CExequatur  Rcgium  : 
mais  la  perfévérance  de  la  Cour  de 
Rome , <5c  la  connivence  des  Vice- 
rois  rendirent  encore  ces  précautions 
inutiles  : Philippe  IV.  & Charles  lié 
furent  obligés  de  recourir  à de  nou- 
veaux Edits  pour  maintenir  les  Napo- 
litains dans  leur  liberté. 

Il  efl  aifé  de  juger  par  le  récit  fuc-nw.  t. 
cint  de  ce  qui  s’eft  paffé  depuis  leRe-£cJJf* 
gné  de  Ferdinand  le  Catholique  , je  di  N*pôi. 
veux  dire, par  les  entreprifes  des  Pa-^g^* 
pes  , par  leur  politique  confiante  &11 
uniforme , du  moins  tendant  toujours 
par  des  routes  différentes  à introduire 
a Naples  l’Inquiûtion  : par  les  tenta* 
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tives  des  Rois  de  la  Maifon  d’Autri- 
che pour  l’y  établir  eux-mêmes  ; par 
la  connivence  des  Vicerois , qui  loin 
-de  faire  exécuter  à la  lettre  les  Edits 
émanés  de  ces  Monarques , donnoient 
au  contraire  leur  affiftance  aux  Inqui- 
fiteurs , il  eft , dis-je , aifé  de  juger  fur 
ces  faits  que  la  Maifon  d’Autriche  ne 
parut  protéger  les  libertés  Napolitai- 
nes, que  lorfque  la  Congrégation  du 
Saint  Office  faifoit  trop  de  progrès  ; 
& que  fi  les  Napolitains  ont  le  bon-: 
heur  de  n’être  point  affujettis  à la  Ju- 
rifdiélion  d’un  Tribunal  fixe  & per- 
manent , ils  en  font  en  partie  redeva- 
bles à leur  fermeté , & à leur  vigilan- 
ce : qu’ils  le  doivent  moins  à la  bon- 
ne volonté  de  leurs  Rois , qu’à  la  dif- 
ficulté d’accorder  les  prétentions  de 
ces  Princes  avec  celles  des  Papes  : les 
Pontifes  prétendant  , comme  nous 
l’avons  remarqué , que  l’Inquifition  de 
Naples  fût  foumife  à la  Congrégation 
du  Saint  Office , & les  Monarques 
n’ayant  voulu  l’y  établir,  qu’à  con- 
dition que  ce  feroit  un  Tribunal  dé- 
pendant de  celui  d’Efpagne. 

Philippe  II.  eut  avec  la  Cour  de 
Rome  beaucoup  d’autres  conteftations 
que  celles  occafiounées  par  le  projet 
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d’établir  à Naples  l’Inquifition  : elles 
émanoient  toutes  du  même  principe  , 
c’eft-à-dire  dé  l’entreprife  de  la  puif- 
fance  Eccléfiaftique  fur  la  puifiance 
Séculière  : je  ne  puis  me  difpenfer 
d’en  parler  fommairement,  parce  qu’el- 
les touchent,  comme  l’Inquifition , au 
droit  public  Eccléfiaftique  Napolitain , 
dont  j’ai  voulu  donner  une  idée  aux 
Leéleurs. 

Les  principaux  différens  de  ce  Prin- 
ce & ae  la  Cour  de  Rome  rouloient 
io.  Sur  l’éxécution  du  Concile  de 
Trente  -,  20.  Sur  celle  de  la  Bulle  in 
Canâ  Domini  53  a.  fur  l’Exequatur  Re- 
gium.  40.  Sur  le  fameux  Tribunal  de 
la  Monarchie  de  Sicile. 

Le  Concile  de  Trente  fut  reçu 
dans  le  Royaume  de  Naples  , com- 
me œcuménique  , fous  le  Pontificat 
de  Pie  IV.  & l’on  fe  fournit  fans  dif- 
ficulté à fes  décrets  de  doctrine , con- 
formes à la  pureté  des  anciens  Ca- 
nons : parmi  les  décrets  de  difcipline , 
il  s’en  trouva  plufieurs  qui  parurent 

{>réjudiciables  à l’autorité  Royale.  Phi- 
ippe  II.  fuivant  fa  politique  ordinai- 
re , parut  très-fournis  au  Concile  : il 
permit  qu’on  le  rendît  public  dans  les 
deux  Siciles,  & cependant  pour  évi- 
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ter  les  innovations  , il  prit  la  précau- 
tion de  recommander  iecrétement  au 
Duc  d’Alcala  fon  Viceroi  à Naples  , 
d’être  plus  attentif  que  jamais  à em- 
pêcher qu’aucune  Bulle , Bref  > ni  pro- 
vifion  de  Rome  ne  fufTent  mis  à exé- 
cution, fans  la  formalité  de  C Ex  equa- 
tur.  Le  Viceroi  obéit  ponctuellement  ; 
en  même  tems  qu'il  laiffoit  imprimer 
les  Carrons  du  Concile , il  refufoit  Tes 
lettres  d’attache  pour  l’éxécution  de 
fes  décrets  de  dilcipline  , & il  arrêta 
toutes  les  entreprîtes  que  formèrent 
• en  conféquence  les  Prélats  Napoli- 
tains. Comme  les  Etats  de  Naples 
n’étoient  pas  le  feul  Royaume  où  le 
Concile  de  Trente  trouvoit  de  l’op- 
pofition  , Pie  V.  aufli  jaloux  de  fa 
Puiflance  Temporelle , qu’il  étoit  zé- 
lé pour  la  difcipline  Eccléfiaftique  , 
s’employa  fans  referve,  dès  qu’il  fut 
affis  fur  la  Chaire  Pontificale, à pro- 
curer l’éxécution  des  Canons  de  ce 
Concile  ; tout  occupé  de  ce  deflein  , 
*$67.  il  renouvella  en  1507.  la  publication 
Iwiu  de  k Bulle  in  C<tnâ  Domïni  * & y ajoû- 

* La  Bulle  in  Cana  Domint , ainfî  nommée  . 
parce  qu’elle  fe  publioir  tous  les  ans  le  Jeudi 
Saint , eft  l’ouvrage  de  plufîeurs  Papes.  On 
peut  à ce  fujet  confulter  les  Scholies  de  Flavius 
.Cherubinus  fur  la  6 3.  Bulle  de  Paul  V. 
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ta  de  nouvelles  difpofitions  par  une  fÿ  r- 
Bulle  expreffe.  _ S‘;V 

Cette  Bulle  de  Pie.  V.  confirmée  { b 
l’année  fuivante  par  une  autre  demê-^’J"* 
me  flile , excommunioit  fans  diftin&ion  s*mm- 
tous  ceux  qui  favoriferoient.  les  hère-  rd”ti  de 
tiques  , & laifloit  le  Pape  maître  d’é- 
tendre  fes  cenfures  jufques  fur  les  Prin- 
les , qui , pour  le  repos  de  leurs  Etats,  fe- 
roient  obligés  de  faire  alliance  avec  eux: 
elle  excommunioit  aufïi  tous  ceux  qui 
oferoient  appeller  à un  Concile  Gé- 
néral des  Décrets  de  Rome , ou  qui 
enfeigneroient  qu’il  étoit  fupérieur  au 
Pape  : tous  les  Princes  qui , fans  l’a- 
veu du  Saint  Siège,  impoferoient  fur 
leurs  fujets  de  nouveaux  fubfides , hors 
les  cas  dans  lefquels  il  leur  étoit  per- 
mis de  le  faire  ; elle  déclaroit  les  gens 
d’Eglife  entièrement  indépendens  de 
la  Juftice  Séculière,  & en  confequen- 
ce  prononçoit  des  cenfures  contre  les 
Magiftrats  Laïques  qui  empêcheroient 
par  quelque  voye  que  ce  fut  l’éxerci- 
ce  de  la  Jurifdiftion  Eccléfiaftique 
envers  & contre  tous:  enfin  elle  ex- 
communioit tous  ceux  qui  s’oppofe- 
roient  à l’éxécution  des  Lettres  Apof- 
toliques  , fous  prétexte  qu’il  falloit  au- 
paravant obtenir  leur  confentement. 
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Les -étranges  conféquences  qu’on 
pouvoit  tirer  de  cette  Bulle  qui  ten- 
doit  au  renverfement  de  l’ordre  natu- 
rel , en  foumettant  tout  le  monde 
Chrétien  à la  Puiffance  du  Pape  ou 
du  Juge  Eccléfiaflique  , qui  expofoic 
les  Têtes  Couronnées  à l’excommuni- 
cation & aux  effets  monftrueux  qu’on 
leur  attribuoit  depuis  plufieurs  fiécles  , 
qui  autorifoit  les  peuples  à la  révol- 
te, fous  prétexte  de  s*oppofer  à la  le- 
vée des  nouveaux  impôts, la  firent  re- 

farder  avec  étonnement  dès  quelle 
evint  publique  ; on  reconnut]  que  Pie 
V.  quoique  animé  d’un  zele  fîncere , 
& plein  de  droiture  , étoit  homme  , 
& comme  tel  fufceptible  de  mauvais 
confeils. 

Tous  les  Princes  Catholiques  def- 
fendirent  expreflement  la  publication 
de  la  Bulle  dans  leurs  Etats  ; à leur 
exemple  le  Duc  d’Alcala  témoigna  à 
Naples  la  même  vigueur:  mais  Phi- 
lippe II.  ufant  d’une  politique  fingu- 
liere,  qui  depuis  eft  dévenue  propre 
à l’Efpagne , s’oppofoit  aux  entrepri- 
fes  de  la  Cour  de  Rome  avec  des 
ména^emens  qui  laiffoient  faire  des 
progrès  au  détordre  qu’il  prétendoit 
empêcher.  On  publia  la  Bulle  fans  les 
> lettres 
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lettres  d attache  de  ce  Prince.  Les 
Prélats  Napolitains  agirent  en  confé- 
'quence  des  principes  qu’elle  renfer- 
moit  : quelques  Évêques  s’élevèrent 
dans  leurs  Diocèfes  contre  la  levée 
des  Gabelles  ou  Impôts,  & les  peu- 
ples fe  révoltèrent  lorfqu’on  voulut  en 
établir  de  nouveaux.  Les  Ordinaires 
trouvant  toujours  des  prétextes  pour 
fe  dire  Juges  compétents,  tirèrent  tou- 
tes les  affaires  à leurs  Tribunaux.  Les 
Ecc^éGaftiques  fe  multiplièrent  cepen- 
dant d’une  maniéré  G prodigieufe , à 
caufe  des  éxemptions  dont  on  jouif* 
foit  dans  cet  état  indépendant , que 
les  Seigneurs  virent  diminuer  de  moi- 
tié le  nombre  de  leurs  Vaffaux  laï- 
ques : ce  qui  affoibliffant  le  revenu 
des  Fiefs  , retournoit  en  même  tems 
à la  foule  des  contribuables  , obligés 
de  porter  en  plus  petit  nombre  le  poids 
ordinaire  des  fubndes , & énerva  aufli , 
par  une  conféquence  néceflàire  , le 
Patrimoine  Royal. 

Quoique  le  Duc  d’AIcala  tînt  fer- 
me, & qu’il  ne  ceffât  de  repréfenter 
à Philippe  II.  la  néceffité  indiipenfable 
de  couper  cours  à tant  d’abus,  G l’on 
vouloir  maintenir  l’autorité  Royale  , ils 
étoient  parvenus  au  dernier  excès , 
Tom  IV.  P 
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lorfqu’enfin  le  Monarque  parut  con- 
courir dans  les  mêmes  vues  avec  Ton 
Viceroi:  mais  loin  d’employer  un  re- 
mede  proportionné  à la  grandeur  du 
mal,  il  fe  contenta  de  faire  faire  au 
Pape  par  fon  Ambafladeur  à Rome 
des  repréfentations  vagues , qui  ne 
pouvoient  rien  opérer  , & aulquelles 
le  Pontife  ne  répondit  qu’en  prenant 
pour  motif  de  fa  conduite  l’araeur  du 
zele  qui  l’animoit.  Cependant  comme 
la  politique  Pobligeoit  à ménager  Phi- 
lippe II.  parce  que  leurs  conteftations 
pouvoient  nuire  à l’éxecution  d’un 
Traité  deligue  contre  les  Turcs  dans 
lequel  ce  Prince  venoit  d’entrer  à fa 
Pollicitation  , il  chargea  le  Cardinal 
Alexandrin  , fon  neveu  , qu’il  en- 
voyoit  en  Efpagne  à l’occafion  de  ce 
même  Traité,  des inftruttions  nécef- 
Paires  pour  entamer  quelques  négocia- 
tions fur  leur  différens. 

Voici  quels  étoient  les  griefs  du 
Roi  d’Efpagne  ; il  fe  plaignoit  au  Pa- 
pe que  fes  Commiffaires  Apoftoliques , 
envoyés  dans  le  Royaume  de  Naples, 
foit  à titre  de  ViGteurs , foit  pour  d’au- 
tres caufes , refufoient  de  prendre/’ 2:- 
xequatur  Regium  ; que  fa  Bulle  ajoû- 
roit  à la  Bulle  in  Cœnà  Domini , à cel- 
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les  des  Papes  fes  prédéceflfeurs , par- 
ticulièrement de  Jules  111.  de  Paul 
IV.  & de  Pie  IV.  des  claufes  impor- 
tantes, capables  d’altérer  la  Paix  de  ce 
Royaume , en  ce  qu’elles  deffendoient 
fous  peine  de  cenfures , qu’on  y im- 
pofât  de  nouveaux  Péages  ou  de  nou- 
velles Gabelles , d’où  les  peuples  pre- 
noient  occafion  d’en  refufer  le  payement: 
qu’en  matière  de  JurifdiCtion  , il  a voit 
comme  Roi  de  Naples  des  privilèges 
anciens  du  Saint  Siège , des  raifons  légi- 
times , des  titres  & une  pofleflion 
immémoriale  , qui  en  regloient  l’é- 
tendue : que  l’autorité  Pontificale  de- 
voit  être  tempérée  par  la  Juftice  , qui 
ne  privoit  perfonne  de  fes  droits  , fur- 
tout  les  Princes  de  ce  qui. leur  ap- 
partenoit  dans  le  gouvernement  po- 
litique : que  la  claufe  de  la  Bulle  par 
laquelle  le  Pape  s’attribuoit  la  connoif- 
fance  des  procès  criminels  contre  les 
Clercs,  fembloit  attaquer  directement 
la  Monarchie  de  Sicile , autorifée  par 
des  Privilèges  Apoftoliques  , & con- 
firmée par*  une  très  - ancienne  poflef- 
fion:  que  d’ailleurs  il  y avoit  encore 
donné  atteinte  en  nommant  Paul 
Odefcalchi , fon  Nonce  & deffenfeur 
de  la  foi  Catholique  dans  la  Sicile , en 
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deçà  & au-delà  du  Phare  ; qu’intro- 
duire ainfi  un  Nonce  en  Sicile , c’é- 
toit  attaquer  le  Tribunal  de  la  Mo- 
narchie , puifque  le  Roi  y étoit  Lé- 
gat né  du  Saint  Siège  , & en  cette 
qualité  defïenfeur  & prote&eur  natu- 
rel de  l’Eglife  & de  Tes  immunités. 

Le  Cardinal  Alexandrin  , arrivé  à 
Madrid  en  1571.  répondit  foiblement 
à ces  griefs;  il  ne  fit  que  récriminer 
en  fe  plaignant  de  fon  côté  qu’à  Na- 

f)les  on  n’éxécutât  point  ni  le  Conci- 
e de  Trente,  ni  les  Diplômes  Apofto- 
liques.  Il  repréfenta  à Philippe  IL  qu’il 
étoit  obligé  de  corriger  ces  abus,  prin- 
cipalement celui  de  l’fxequatur  Regium\ 
il  fondoit  cette  obligation  fur  les  ter- 
mes de  l’inveftirure  donnée  par  Jules 
II.  à Ferdinand  le  Catholique  , & de 
celle  que  Philippe  II.  avoit  lui-même 
reçue  de  Jules  III.  Les  Hiftoriens  ne 
citent  point  les  claufes  dont  le  Pré- 
lat prétendoit  tirer  avantage , ni  l’ex- 
plication qu’il  leur  donnort  ; tout  ce 
qu’il  allégua  de  plus  folide  fur  l’arti- 
cle de  la  Monarchie  de  Sicile , ce  fut 
tantôt  de  taxer  de  fauffeté  la  Bulle 
d’Urbain  IL  en  fayeur  de  Roger  I.  tan- 
tôt de  l’interpréter  luivant  fes  idées  : 
- il  ajouta  qu’au  relie  le  Pape  ne  de- 
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mandoit  autre  chofe  que  de  réformée 
les  abus  : qu’il  confentoit  d’ailleurs  à 
confirmer  toute  efpece  de  titre  ou  de 
jurifdiétion  légitime , afin  de  tranqui- 
lifer  la  confcience  du  Roi. 

Philippe  IL  voulut  bien  donner  fâ- 
tisfaélion  au  Pape  ; il  promit  d’en- 
voyer à Rome  quelque  perfonne  in- 
telligente , pour  traiter  dire&ement 
avec  Sa  Sainteté  , fuivant  ce  qui  pa- 
roîtroit  honnête  & convenable.  Mon- 
fieur  Dupin  qui  a fait  un  Traité*  af-  roy.  et  - 
fez  ample  pour  la  défenfe  de  la  Mo-  Trait<ch- 
narchie  de  Sicile,  prétend  » qu’il  fut  ÎiV/w7 
» convenu  entre  Philippe  II.  & le  Car- 
« dinal  Alexandrin , que  la  Monarchie 
» de  Sicile  fnbfifteroit , que  le  Roi  re- 
» formeroit  feulement  quelque  chofe 
» dans  la  procédure  , pour  rendre  la  ju- 
» rifprudence  de  ce  Tribunal  confor- 
» me  au  Concile  de  Trente.  Il  ajoû- 
te  ailleurs  que  ces  conventions  furent 
affûrées  par  un  Traité , nommé  Con-  p.  iî4. 

* Sans  faire  tort  à la  réputation  de  M.  Du- 
pin , qu’il  me  foit  permis  d’obfèrver  que  cet 
ouvrage  fe  fènt  de  la  précipitation  avec  laquel- 
le il  le  compofa , qu’il  y a lailTé  eliflèr  plu- 
sieurs erreurs  de  fait , & qu’il  y a obmis  beau- 
coup de  chofes  très- favorables  à la  caufe  qu’il 
défendoit. 
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cordât  Alexandrin,  du  nom  du  Car- 
dinal qui  en  avoit  été  le  négociateur  : 
mais  outre  que  ce  Concordat  ne  fe 
trouve  point,  comme  Moniteur  Du- 
pin en  convient  lui  même,  les  au- 
teurs de  la  vie  de  Pie  V.  qu’il  cite , 
n’en  difent  rien  : il  eft  plus  naturel  de 
croire , avec  un  Hiff  orien  moderne  , 
4UC  f°us  le  régné  de  Philippe  IL  on 
4.  ne  parla  plus  de  cette  affaire.  Cela 
l*9‘  paroît  plus  conforme  à la  politique 
de  la  Cour  de  Rome  , & à celle  de 


téten  a 

ir  G a- 

hutms. 


Philippe , également  intéreffés  à traî- 
ner l’affaire  en  longueur  ; parce  qu’à 
Rome  on  n’auroit  pas  tranfigé  fi  légè- 
rement fur  le  Tribunal  de  la  Monar- 
chie, déjà  attaqué  fous  le  Régné  de 
Charles  V.  & que  le  Monarque  étoit 
trop  habile  pour  mettre  en  compro- 
mis un  droit  appuyé  fur  une  poffêf- 
fion  immémoriale. 

^ Les  faits  qui  fuivirent  la  négocia- 
tion du  Cardinal  Alexandrin  à Ma- 
drid, font  autant  de  preuves  qu’il  n’y 
eut  point  de  Traité  conclu  fur  l’af- 
faire de  la  Monarchie.  En  fuppofant 
fon  éxiftence  , il  eût  été  inutile  que 
Philippe  II.  envoyât  à Rome  un  Am- 
baffaaeur  négocier  avec  le  Pape  , & 
le  Cardinal  ne  fut  point  en  état  de  rç- 
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prendre  une  fécondé  fois  cette  négo- 
ciation , ni  à Rome  , ni  à Madrid  ; 
puifqu’en  quittant  Philippe  II.  il  paf- 
fa  à la  Cour  de  Portugal , enfuite  en 
France  pour  diverfes  commiflions  » & 
que  peu  de  tems  après  fon  retour  à 
Rome  , le  Pape  Pie  V.  fon  oncle  y 
mourut  le  1.  de  Mai  1572. 

Il  eft  d’ailleurs  certain  par  un  très 
grand  nombre  d’ades  que  ce  ne  fut 
qu’en  1574.  fousle  Pontificat  de  Gré- 
goire XII.  que  Philippe  II.  envoya 
à Rome  Pierre  d’Avila  Marquis  de  Las 
Navas  & le  Licentié  François  Vera 
pour  entrer  en  négociation , conjoin- 
tement avec  Dom  Juan  de  Zunica  , 
Ambaffadeur  d’Efpagne  : qu’ils  ne  con- 
clurent aucun  accommodement  fur  les 
différens  de  Jurifdiftions  ; qu’en  1604. 
fous  le  Régné  de  Philippe  III.  & le 
Pontificat  de  Clement  VIII.  l’affaire  de 
la  Monarchie  de  Sicile  n’étoit  point 
affoupie  : ce  fut  même  à cette  occa- 
fion  que  le  Cardinal  Baronius  quicom- 

{>ofoit  alors  le  XI.  Tome  de  fes  Anna- 
es  Eccléfiaftiques  y inféra,  à la  priere 
de  ce  Pontife,  fur  l’année  1097.  une 
longue  déclamation  , qui  n’attaque 
que  bien  foiblement  la  Monarchie  de 
Sicile, & qui  obligea  néanmoins  la  Cour 

N iiij 
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d’Efpagne  à tout  mettre  en  oeuvre  dans 
le  "conclave  fuivant  pour  empêcher 
qu’on  n’élevât  ce  dofte  Prélat  fur  le 
Siégé  Pontifical  : enfin  que  de  nos 
jours  on  a vû  renouveller  cette  con- 
teftation  par  le  Pape  Clement  XI. 
comme  ie  le  dirai  dans  la  fuite. 

Sous  le  Régné  des  Princes  Autri- 
chiens , les  Immunités  du  Clergé , & 
la  multiplication  prodigieufe  ae  ce 
corps  indépendant » affoiblirent  con- 
fidérablement  les  deux  Siciles.  Dans 
le  nombre  des  laïques , il  ne  fe  trou- 
voit  plus  allez  d’hommes  pour  fournir 
à tout  : à la  culture  des  terres , à l’en- 
tretien du  commerce  , aux  levées  que 
l’Efpagne  faifoit  faire  pour  grofiir  fes 
armées  » pendant  les  guerres  conti- 
nuelles que  la  Maifon  d’Autriche  eut 
à foutenir  contre  la  France»  fur-tout  en 
Italie.  La  Cour  de  Madrid  droit  ce- 
pendant de  ces  deux  Royaumes  des 
richelfes  immenfes  : * on  y augmentoit 


* Sous  Alphonfe  V.  dit  le  Magnanime  on 
n’impoloit  dans  le  Royaume  de  Naples  pour 
tout  fubfide  que  dix  Carlins  par  feu.  Ferdinand 
I.  fon  fils  l’augmenta  d’abord  de  cinq  Carlins , 
enfuite  peu  à peu  il  le  porta  julqu’à  loixan- 
te-fix  , ce  qui  produifoit  trois  millions  d’or. 
Charles  V.  Empereur  tira  des  Napolitains  cinq 
millions  en  dix  Donatifs  : Philippe  II.  trente 
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tous  les  jours  les  impofitions  ordinai- 
res , 01V  Ton  y en  introduifoit  de  nou- 
velles : cela  devenoit  même  d’autant 
plus  néceffaire  , que  les  trois  quarts 
de  leur  produit  tournant  au  profit 
des  Vicerois  , la  plupart  uniquement 
occupés  de  leurs  intérêts  & ae  l’am- 
bition d’enrichir  leurs  familles,  ce  qui 
en  entroit  dans  les  coffres  du  Roi  ne 
lui  étoit  qu’une  foible  reflource. 

InfenfiBlement  le  peuple  furchargé 
s’indifpofa  contre  le  Gouvernement  : 
le  feu  de  la  révolte  couva  long-tems 
fous  la  cendre  : il  éclata  tout-à-coup 
dans  les  deux  Siciles  en  1 647.  fous  le  rti.  u 
Régné  de  Philippel  V.L’émotion  corn- 
mença  en  Sicile  : la  récolté  y avoit  mocT  ^in- 
été  peu  abondante  l’année  précéden-  ilL 
te , & la  féchereffe  extrême  qu’on  Edit,  in 
éprouvoit , au  commencement  de  cel- 
le  où  l’on  entroit  , menaçoit  d’une  p.  1.  & 
continuation  de  difette  qui  allarmoitjfj^. 

N dp.  di 

millions  en  zi.  Donatifs;  Philippe  III.  & Phi-  f™"' 
lippe  IV.  depuis  1618.  ju (qu’en  1647.  obtinrent  ètipHl 
jufqu’à  cent  millions.  Pour  fournir  toutes  ces 
Pommes  , on  étoit  obligé  non  feulement  d’aug- 
menter les  fublides  ordinaires  : mais  de  lever 
de  nouveaux  droits  fur  les  denrées.  Pareille 
chofè  fe  pratiquait  en  Sicile  V id.  le  Revola- 
tioni  di  Napoli  d’Andrea  Togili . 
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déjà  les  Siciliens:  les  pluyes  vinrent 
à la  vérité  faire  fuccé  der  T efpérance  ' 
à leur  crainte  : ils  fe  flattèrent  de  voir 
le  bled  qui  avoit  été  fort  cher  retour- 
ner à fon  prix  naturel  : mais  leur  joie 
ne  dura  pas  long-tems. 

Le  Préteur  & les  Jurez  de  Paler- 
me , * pour  contenir  le  peuple  pen- 
dant la  cherté  des  grains , avoient  à 
leurs  propres  dépens  fait  vendre  le  pain 
à plus  bas  prix  qu’il  ne  leurcoûtoit: 
enfuite  voulant  par  un  vil  intérêt  fe 
rembourfer  de  leur  perte , ils  s’avife- 
ferent  de  faire  diminuer  le  poids  du 
pain.  On  s’en  apperçut  au  premier 
coup  d’œil  : le  peuple  voyant  le  ip.de 
Mai  , expofer  en  vente  des  pains  plus 
petits  qu’à  l’ordinaire,  entre  en  fu- 
reur , court  aux  armes  & remplit  la 
Ville  de  trouble  & de  confufion.  Le 
Marquis  de  Los-Velez  Viceroi  de  Si- 
cile , au  lieu  d’appaifer  le  tumulte  dans 
(â  naiflance  , le  laifla  croître  impru- 
demment : il  vit  d’abord  fans  ofer , en- 
fuite  fans  pouvoir  l’empêcher  la  po- 
pulace encouragée  par  l’impunité  brû- 

* C’eft  ce  qu’on  appelleroit  en  France  les 
Officiers  Municipaux , ou  le  Maire  & les  Ecbe- 
.vins. 
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1er  les  regiftres  des  recettes  publiques , 
maflacrer  les  Receveurs , forcer  les  Ar- 
fenaux  pour  y prendre  des  armes»  & 
enlever  jufqu’à  l’Artillerie  des  Battions. 

Les  mutins  fe  choifirent  alors  des  chefs, 
marchèrent  en  armes  vers  le  Palais  , 
forcèrent  le  Viceroi  non  feulement  a 
fupprimer  les  droits  qui  felevoient  fur 
les  denrées  ; mais  encore  à leur  accor- 
der tout  ce  qu’ils  jugèrent  le  plus  con- 
venable  aux  intérêts  du  peuple > avec  Cci{  y,.,/, 
promette  de  le  faire  approuver  par  la  d^i 
Cour  d’Efpagne.  Cette  révolte  paija^; 
de  Palerme  dans  les  autres  Villes  de  la  mi. 
Sicile  & dura  jufqu’à  la  fin  de  l’année  : J 
je  me  difpenfe  d en  écrire  1 hiftoirc  ; 
la  révolution  qui  arriva  en  même  tems 
à Naples  eft  plus  de  mon  fujet,  à caufe 
de  la  part  qu’y  prit  le  Duc  de  Guife  , 
iflu  par  les  femmes  de  la  fécondé  Mai- 
fon  d’Anjou. 

La  fécondité  du  Royaume  de  Na- 
ples &.fes  richeffes  auroient  pû 
exciter  de  murmures  fournir  long-tems 
aux  befoins  des  Rois  d’Efpagne , fi  l a- 
vidité  des  Miniftres  , chargés  de  1 éxé- 
cution  de  leurs  ordres , n’avoient  à for- 
ce d’éxactions  épuifé  toutes  les  ref- 
fources.  Les  Vicerois , qui  fçavoient 
arracher  le  plus  d’argent,  étant  les  plus 
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eftimés  à la  Cour  de  Madrid,  ils  nel 
négligeoieïit  rien  pour  obtenir  de  lai 
Nobleffe  & du  peuple  , le  confen- 
tement  fans  lequel  ils  ne  pouvoient 
ordonner  de  nouvelles  impofitions  , 
Çc  cherchoient  tous  les  moyens  ima- 
ginables d’en  retirer  de  greffes  fom-  ' 
mes.  On  affermoit  au  plus  offrant 
les  nouveaux  droits , ce  qui  en  aug-  > 
mentoit  le  poids  , parce  que  les  fer- 
miers , qui  la  plupart  étoient  des  Gé- 
nois , ou  d’autres  étrangers , n’avoient 
en  vuë  que  leur  profit , & fatiguoient 
les  contribuables  par  des  extorfions 
inoiiies. 

Au  commencement  de  l’année 
1 647.  les  François  , qui  depuis  long- 
tems  étoient  en  guerre  avec  l’Efpa- 
gne , fe  trouvoient  maîtres  de  Porto- 
longone  & de  Piombino  en  Tofcane, 
& menaçoient  Orbitello.  Le  Cardinal 
Mazarin , à ce  qu’on  prétend , vouloit 
foire  de  cette  derniere  Place. un  entre- 
pôt pour  l’Armée  Navale  de  France , 
afin  que  pouffant  par  dégrés  fes  con- 
quêtes, elle  pût  peu-à-peu  parvenir  fans 
empêchement  à celle  du  Royaume  de 
Naples;  foit  qu’il  eût  deffein  de  ren- 
dre ce  Domaine  aux  Rois  de  France  , 
fes  anciens  Souverains , foit  unique- 
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ment  dans  la  vue  de  l’enlever  aux  Es- 
pagnols. 

Il  cft  toujours  certain  que  Pentre- 
prife  fut  tenue  très-fecrette:on  en  con- 
fia l’éxecution  au  Prince  Thomas , de 
la  Maifon  de  Savoye  ; on  aflure  mê- 
me qQe  par  un  aête , le  Roi  lui  per- 
mit expreffément  de  fe  faire  couronner 
Roi  de  Naples  & de  Sicile.  Ce  Prin- 
ce fut  aulïi  chargé  d’amples  inftruc- 
tions  fur  la  manière  avec  laquelle  il 
devoit  fe  conduire  , pour  afiûrer  la 
réuflite  : mais  le  peu  de  fuccès  qu’il 
eut  devant  Orbitello  , malgré  toute 
fa  valeur , fit  avorter  ce  projet  qui  de- 
mandoit  dans  le  chef  autant  de  bon- 
heur que  de  bravoure.  . 

Pour  faire  tête  aux  François  en 
Tofcane  il  fallut  lever  des  troupes, 
équipper  une  flotte.  Le  Duc  d’Arcos , 
Viceroi  de  Naples  ne  trouva  dans 
cette  néceflité  preflante  d’autre  moyen 
de  Suffire  à la  dépenfe  , que  d’éxiger 
des  Napolitains  un  donatif  d’un  mil- 
lion de  Ducats  » & pour  les  mettre  en 
état  de  le  payer  , de  recourir  à quel- 
que impôt.  On  lui  propofa  d’en  met- 
tre un  fur  les  fruits , comme  cela  s'é- 
toit  pratiqué  auparavant  : fans  foire  at- 
tention que  ce  même  impôt  n’avoit  ja- 
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niais  pu  s’éxiger  long-tems , parce  qu’il 
étoit  odieux  au  peuple  , accoutumé 
dans  ce  païs-la  , (ur-tout  en  été  , à fai- 
re des  fruits  fa  principale  nourriture  , 
il  obtint  le  contentement  des  "Places , 
& le  3.  de  Janvier  fit  afficher  l’Edit 
qui  ordonnoit  la  levée  de  ce  drdit. 

Cette  nouveauté  excita  bientôt  les 
murmures  du  peuple  : il  tint  des  affiem- 
blées  tumultueufes  pour  y former  le 
plan  d’une  révolte  : les  menaces  four- 
aes  devinrent  des  menaces  publiques, 

3ui  ne  tardèrent  point  à être  fuivies 
e voyes  de  fait  : on  mit  le  feu  au 
bureau  où  fe  faifoit  la  recette  du  nou- 
vel impôt  : enfin  l’émotion  dePalerme 
étant  arrivée  dans  cette  circonftance , 
on  s’encouragea  à fuivre  l’exemple 
des  Siciliens , & l’on  fe  flatta  de  trou- 
ver , comme  eux , dans  la  foibleffe  du 
Viceroi  & l’impunité  & le  fuccès.  Les 
mécontens  étoient  excités  au  fouleve- 
ment  par  Jules  Genuino,  homme  fé- 
ditieux,déja  connu  pour  tel  à la  Cour 
d’Efpagne , qui  l’avoit  tenu  prifonnier 
pendant  pluheurs  années  au  Château 
d’ Oran,en  punition  de  fes  pratiques  fuf- 
pe&es  pendant  la  ViceroyautéduDuc 
d’Offionne.  Ce  perfonnage  de  retour 
dans  fa  patrie  avoit  pris  l’ordre  de  Pré- 
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trife , fans  changer  de  caraftere  , & 
faifoit  entrer  dans  Tes  idées  un  grand 
nombre  de  gens  de  fa  robe. 

La  populace  avoic  auffi  un  Chef, 
nommé  Mafaniello,  ou  Thomas  Aniel- 
lo,  comme  celui  qui  un  fîecle  aupa- 
ravant s’étoit  mis  à la  tête  des  révol- 
tés , dans  cette  autre  émotion  popu- 
laire occafionnée  par  l’Inquifition.  Ce- 
lui-ci , natif  d'Amalphi  , étoit  de  la 
plus  vile  condition  r n’ayant  d’autre 
métier  que  de  fervir  un  vendeur  de 
poiffon.  Il  entroit  à peine  dans  l’ado- 
lcfcence  ; il  étoit  vif, hardi,  & ne  res- 
pirant que  vengeance  contre  les  Re- 
ceveurs des  droits  d’entrées  , qui 
avoient  maltraité  fa  femme , trouvée 
chargée  d’un  peu  de  farine  qu’elle  vou- 
loit  faire  palier  en  contrebande  , il 
cherchoit  l’occafion  d’exciter  quelque 
révolte  fur  la  Place  du  marché. 

Cette  occafion  s’offrit  d’elle-même , 
le  7.  de  Juillet.  Deshabitans  de  Pouz- 
zole , ayant  apporté  quelques  paniers 
de  figues  au  marché , il  s’éleva  une  dif- 
pute  entr’eux  & des  marchands  frui- 
tiers de  la  Ville  qui  venoient  les  ache- 
ter , fur  la  queftion  de  fçavoir  qui  des 
uns  ou  des  autres  payeroit  au  Rece- 
veur le  nouveau  droit  impofé  fur  les 
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fruits.  André  Naucler,  élu  du  peuple 
accourut  au  bruit  que  caufa  cette  con- 
tention & décida  que  le  droit  devoit 
être  payé  par  ceux  qui  apportoient  leurs 
denrées  à la  Ville:  fur  quoi  l’un  des 
païfans  de  Pouzzole  d’autant  plus  pi- 
qué de  la  décifion , qu’il  n’avoit  point 
d’argent  pour  payer , jetta  en  jurant 
un  panier  de  figues  à terre  & le  foula  - 
aux  pieds.  Tous  ceux  qui  en  furent 
témoins  s’emprefferent  à piller  les  fi- 
gues , les  uns  en  riant , les  autres  en  co- 
Fere , & tous  plaignant  le  fort  du  mar- 
chand & maudillant  la  caufe  de  fon 
malheur. 

Mafàniello  furvint  alors  fuivi  d’une 
foule  d’enfàns  attroupés  autour  de  lui: 
les  plus  âgés  avoient  environ  douze 
ans , & ils  étoient  armés  de  longues 
cannes  de  rofëaux.  Cette  canaille  ani- 
mée par  fon  Chef,  pille  le  bureau  de 
la  Recette , en  chahe  les  Commis  à 
coup  de  pierres , & fe  groffiffant  par 
le  nombre  d’une  infinité  de  gens  de 
pareille  étoffe  qui  accouroit  de  toutes 
parts , faccage  de  même  tous  les  au- 
tres bureaux  : enfuite  guidée  par  fa  fu- 
reur aveugle , court  au  Palais  du  Vi- 
ceroi , en  proteftant  de  leur  inviolable 
fidélité  pour  la  perfonne  du  Roi  : mais 

en 
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en  faifant  mille  imprécations  contre 
le  mauvais  Gouvernement. 

Ainfi  commença  ce  fameux  foule- 
vernent  de  Naples,  qui  fit  de  cette 
grande  Ville , le  théâtre  d’une  longue 

fuerre  civile , & qui  l’inonda  de  fang. 

.a  garde  du  Palais , regardant  cette 
première  fcêne  comme  un  jeu  d’enfans 
ne  daigna  s’oppofer  à la  populace  : & 
par  un  contrafte  fingulier,  le  Duc  d’Ar- 
cos , faifi  de  frayeur , autorifa  la  li- 
cence , en  prodiguant  les  grâces.  Les 
mutins  devenus  plus  hardis  pillent  le 
Palais:  le  Viceroi  voulut  fe  lauver  au 
Château-Neuf;  en  trouvant  le  pont- 
levis  fermé , il  courut  vers  le  Château 
de  l’Oeuf;  toujours  entouré  d’une  po- 
pulace furieufe,  il  n’eût  pû  échapper 
de  fes  mains , fi , à la  faveur  de  l’ar- 
gent qu’il  répandit  le  long  defon  che- 
min , il  n’eût  trouvé  le  moyen  de  le 
jetter  dans  le  Couvent  de  Saint  Louis 
d’où  il  promulgua  prefque  aufli-tôt  un 
Edit  , qui  fupprimoit  la  Gabelle  du 
fruit. 

Le  tumulte  loin  de  s’appaifer  n’en 
devint  que  plus  grand  : on  demanda 
l’abolition  de  tous  les  autres  impôts , 
8c  le  rétabliffement  des  Privilèges , ac- 
cordés par  l’Empereur  Charles  V. 
Tm.  IV.  Q 
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Quoique  le  Diplôme  de  ce  Prince 
ne  fe  trouvât  plus , & que  les  difpo- 
fitions  en  fuffent  entièrement  oubliées , 
le  Cardinal  Filomarini  Archevêque 
de  Naples , jugeant  egalement  dange- 
reux de  punir  ou  de  pardonner:  com- 
me de  relufer  tout , ou  de  tout  accor- 
der ; confeilla  au  Viceroi  de  promet- 
tre par  écrit , qu’il  ne  refuferoit  rien  de 
tout  ce  qu’on  lui  demandoit , dès  que 
chacun  feroit  rentré  dans  le  devoir. 

Ces  efpérances  parurent  trop  va- 
gues » ou  trop  bornées  : les  mutins  en- 
têtés d’un  vain  fantôme  de  liberté  , 
fans  trop  fçavoir  ce  qu’ils  voûtaient, 
multiplioient  leurs  prétentions , à mç- 
fure  que  le  Gouvernement  fe  prêtoit 
à leurs  fantaifies.  Le  mal  s’aigrilîoit 
par  les  remedes  ; déjà  tout  le  peuple 
embrafloit  la  révolte.  Sa  haine  invé- 
térée contre  la  NobJefle,  fe  réveilla: 
les  féditieux  fe  répandirent  dans  les 
différens  quartiers , maffacrerent  quel- 
ques Gentilshommes  , brûlèrent  les 
mailons  des  autres  , mirent  à prix  la 
vie  de  ceux  qui  fe  dérobèrent  à leur 
rage , & jurèrent  la  perte  de  tous  les 
Nobles.  Mafaniello  , couvert  de  fes 
haillons , monté  fur  un  échafaut , com- 
me fur  un  théâtre , l’épée  en  main  au 


Digitized  by  Google 


des  Rot  des  deux  Siciter..  - 1 87 
lieu  de  fceptre,  & entouré  d’un  peu- 
ple entier  , étoit  l’ame  qui  faifoit  agir 
cette  multitude  effrénée:  d’un  coup 
d’œil  , ou  d’un  ligne  , il  régloit  la 
deftinée  de  Tes  compatriotes , & indi- 

Îjuoit  où  il  falloit  porter  le  fer  ou  le 
eu. 

Dans  de  fi  fâcheufes  conjonctures, 
le  Viceroi  infpiré  par  le  Cardinal  Ar- 
chevêque accorda  au  peuple  le  Privi- 
lège qu’il  demandoit  ; il  ligna  un  Trai- 
té folemnel  qui  fupprimoit  toutes  les 
Gabelles,  ou  Impôts  dont  on  l’avoir 
furchargé  depuis  le  Régné  de  Charles 
V.  8c  défcndoit  qu’on  en  établît  de  nou-  eu.  iui 
Veaux  : cet  a&e  donnoit  aux  populai- 
res  l’égalité  de  fuffrages  avec  les  No»7jsV/’ 
blés  : il  ffattoit  les  mutins  d’une  entiers 
Amniltie , & permettoit  au  peuple  de 
relier  fous  les  armes , pendant  trois 
mois , pour  donner  le  tems  à la  Cour. 
d’Efpagne  de  ratifier  le  Traité , 6c  d’en- 
voyer l’acte  de  ratification.  L’éxecu- 
tion fut  allurée  par  un  Serment , prêté 
dans  l’Eglife  des  Carmes. 

Mafaniello  étourdi  de  fes  fuccès  , 
accueilli  avec  des  horfneursexceflifs  par 
le  Viceroi  , comme  fa  femme  l’étoit 

{>ar  la  Vicereine, échauffe  parlesveil- 
es  8c  par  le  vin , perdit  la  lueur  de 
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raifon  qui  pouvoit  lui  relier  : * il  de- 
vint fi  infolent  & fi  cruel  qu’il  excita 
contre  lui  la  hainejde  fes  partifans , fur- 
tout  de  Genuino  , jaloux  de  l’auto- 
rité qu’il  s’étoit  acquife.  On  conju- 
ra fa  perte  , & le  1 6.  de  Juillet  on 
le  tua  dans  le  Couvent  des  Carmes , 
le  huitième  jour  d’un  Régné  abfolu 
fur  la  populace  Napolitaine , qui  loin 
d’être  émuë  de  cet  événement , parut 
fe  réjouir  à la  vue  de  fa  tête  qu’on 
expofa  au  bout  d’une  lance  dans  la 
Place  du  marché. 

Après  un  Traité  folemnel , & la  mort 
du  chef  de  la  révolte , on  efpéroit  que 
le  calme  renaîtroit  dans  la  Ville:  mais 
les  Nobles  piqués  de  ce  qu’on  avoit 
accordé  au  peuple  à leur  préjudice  , 
ayant  imprudemment  maltraité  quel- 
ques populaires,  & le' lendemain , par 
_ une  faute  plus  énorme  encore , les  Ma- 
giftrats  cnargés  du  foin  des  vivres 
ayant  fait  diminuer  le  poids  du  pain  , 
la  fedition  recommença  avec  plus  de 
fureur  qu’auparavant.  Le  peuple  fe  rap- 
pellant  triftement  lefouvenir  de  Ma- 
laniello , reprit  fes  premiers  fentimens 

* On  attribue  fon  efpece  de  frénéfie  à une 
boiflon  que  les  Efpagnols  lui  firent  prendre. 
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pour  lui , & jugea  fa  mémoire  digne 
des  honneurs  funèbres.  Sa  tête  fut  réu- 
nie à fon  cadavre.  On  le  revêtit  d’un 
manteau  à la  Royale , on  lui  mit  une 
couronne  de  laurier  fur  la  tête , à l’un 
de  fes  côtés  le  bâton  de  Comman- 
dement, de  l’autre  l’épée  nuë , &l’on 
le  porta  ainfi  en  grand  cortège  fur  un 
ricne  brancard , à l’Eglife  des  Carmes , 
où  l’on  enfevelit  comme  un  Général 
d’Armée  cet  homme  d’un  moment  qui 
n’eut  d’autre  mérite  que  fa  haine  con- 
tre la  NoblertTe,  & fon  zele  infenfd 
pour  fes  Concitoyens , dont  il  ne  coiv- 
noiflbit  ni  les  intérêts  ni  le  cara&ere. 

Le  peuple  partant  à d’autres  foins , 
s’empara  du  Torrion  des  Carmes,  & 
de  quelques  autres  poftes  , tant  de  ceux 
qui  commandoient  au  Port,  que  de 
ceux  d’où  l’on  pouvoit  répondre  à l’Ar- 
tillerie des  FortereflTes.  Le  Duc  d’Ar- 
cos  retiré  au  Château-Neuf  le  trouva , 
comme  l’étoient  tous  les  autres  Châ- 
teaux , dégarni  de  ce  qui  étoit  nécef- 
faire  à fa  défenfe  : les  Vicerois  en 
avoient  tout  enlevé  pour  munir  des 
Places  éloignées  : l’argent  manquoit 
d’ailleurs  : on  n’ofoit  éxiger  ce  qui 
étoit  dû  au  tréfor  public  , parce  que 
tout  le  monde  en  refufoit  le  payement 
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avec  une  égale  infolence.  Les  trou- 
pes étoient  déjà  parties  pour  le  Mila- 
nois  , & quelques  corps  d’infanterie 
qu’on  faifoit  venir  des  Provinces 
avoient  été  battus  en  chemin  par  les 
populaires  , & difperfés.  Enfin  le  bruit 
des  fuccès  que  la  révolte  avoit  à Na- 
ples s’étant  répandu  dans  les  autres 

{parties  du  Royaume  ; on  y vit  naître 
es  mêmes  défordres , parce  que  le  mé- 
contentement étoit  général.  Par  tout 
le  peuple  refufa  de  payer  les  impôts, 
& fe  foule vant  contre  la  Noblefle  rem- 
plit les  Provinces  de  fang  & de  car- 
nage. 

Le  Viceroi  fut  contraint  aux  mois 
d’Août  & de  Septembre  d’accorder 
de  nouvelles  grâces  aux  féditieux , par 
un  Traité  encore  plus  deshonorant 
que  le  premier:  fa  conduite  cependant 
leur  étant  toujours  fufpede  , & lui- 
même  prenant  peu  de  précautions  pour 
guérir  leurs  foupçons , cet  accord  n’o- 
péra qu’un  calme  momentané.  De  la 
l’édition  le  peuple  pafla  à une  révol- 
te ouverte  ; il  demanda  au  Viceroi 
d’être  mis  en  pofleflion  des  Châteaux , 
& fur  fon  refus , on  prit  la  réfolution 
de  les  aiïiéger.  Il  eft  certain , dit  avec 
avec  raifon  un  auteur  moderne , que 
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fi  alors  cette  populace  forcenée  a voit 
eu  à fa  difpofition  des  troupes  bien 
difeiplinées  , commandées  par  un 
Chef  habile  & fîdele  à fes  ordres  , el- 
le auroit  enlevé  les  Forterefles  aux  Ef- 
pagnols  & les  eût  chaffés  du  Royau- 
me : mais  les  populaires  haiffoient  juf- 
qu’au  nom  des  fecoursétrangers:préoc- 
cupés  de  l’idée  d’une  liberté  chimé- 
rique, qui  ne  devoir  qu’appéfantir  leur 
efclavage , ils  choifirent  pour  leur  Ca- 

Çitaine  Général  François  Toraldo  , 
rince  de  Mafia  , qui  au  refus  de  Char- 
les de  la  Gatta  fur  qui  ils  jetterent 
d’abord  les  yeux , accepta  cet  emploi 
dangereux  du  confentement  du  Vi- 
ceroi  & de  concert  avec  lui. 

Le  porte  étoit  en  effet  trop  gliffant 

1>our  qu’il  fût  portible  de  s’y  maintenir 
ong-tems  : le  Prince  de  Mafia  obli- 
gé a’ufer  de  fineffe  pour  fe  ménager 
les  deux  partis,  différa  d’attaquer  les 
Châteaux  , fous  prétexte , de  le  faire 
avec  plus  de  fûreté  ; il  ne  put  fe  ca- 
cher à tous  les  yeux  qui  l’éclairoient: 
les  populaires  le  foupçonnant  d’intel- 
ligence avec  les  Efpagnols , le  maflà- 
crerent  inhumainement. 

Cependant  le  Roi  d’Efpagne  inftruit 
de  ces  feenes  tragiques  envoya  à Nar 
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pies  une  Armée  Navale , commandée 
par  Dom  Juan  d’Autriche  Ton  fils  na- 
turel , à qui  il  donna  la  qualité  de  Gé- 
néraliflime  de  la  mer , & un  pouvoir 
très-ample  fur  les  affaires  du  Royau- 
me de  Naples.  Ce  jeune  Prince  âgé 
feulement  de  dix-huit  ans  , joignoit 
aux  grâces  de  fa  perfonne , beaucoup 
de  douceur  & de  prudence.  11  abor- 
da à la  plage  de  Sainte  Lucie  le  1. 
d’O&obre.  La  flotte  qu’il  amenoit 
confiftoit  en  vingt-deux  galeres  âc  qua- 
rante autres  bâtimens , aufli  confidé- 
rables  par  leur  grandeur  que  par  leur 
nombre  : mais  ils  étoient  mal  pour- 
vûs  de  munitions  & n’avoient  à bord 
que  quatre  mille  fantaffins.  Les  Efpa- 
pagnols  la  crurent  néanmoins  affez 
puiffante , tant  pourfauver  la  Monar- 
chie des  deux  Siciles , que  pour  fe- 
courir  le  refte  de  l’Italie,  & enlever 
aux  François  Porto-longone  & Piom- 
bino.  Le  Duc  d’ Arcos  concevant  lui- 
même  les  plus  grandes  efpérances  à 
l’arrivée  de  ce  fecours  , engagea  auf- 
fitôt  Dom  Juan  d’Autriche  à commen- 
cer les  hoftilités,  contre  l’avis  du  con-  • 
feil  Collatéral , qui  propofoit  de  né- 
gocier plutôt  avec  les  révoltés. 

Dom  Juan  plus  éclairé  que  le  Vi- 
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<reroi  , s’appercevoit  bien  qu’il  ne  lui 
ïu'ffifoit  pas  de  fe  montrer  atrx  rebel- 
les pour  les  fou  mettre , comme  on  l’en 
avoit  flatté  à l'on  départ  cFEfpagne  : 
la  difficulté  de  l’entreprife  ne  l’effraya 
point  : il  fit  donner  ordre  au  peuple 
de  corifigner  fes  armes , & ayant  efiùyé 
le  refus  qu’il  pTévoyoit , il  mit  à terre 
trois  mille  hommes  qui  allèrent  s’em- 
parer des  poftes  les  plus  avantageux  # 
d’où  l’on  commença, ainfi  que  des  Châ- 
teaux, à foudroyer  avec  l’Artillerie  tous 
les  quartiers  de  la  Ville. 

Cet  affreux  tonnerre  imprima  d’a- 
bord quelque  terreur, mais  le  peuple 
s’y  accoutuma:  dans  une  fi  grande  Vil- 
le les  coups  de  canons  ou  ne  poTtoient 
point  , ou  ne  caufoient  d’autre  dom- 
mage que  de  ruiner  confufément  les 
Eglifes  , les  Palais , les  maifons  des  par- 
ticuliers , & de  punir  fouvent  finno- 
cent  comme  le  coupable:  d’ailleurs  les 
Chefs  delà  révolte 3 joints  à quelques 
partifans  de  la  France  , ne  ceffoient 
d’attifer  le  feu  qu’on  prétendoit  étein- 
dre: ilsfaifoient  entendre  aux  rebelles 
que  Dom  Juan  étoït  un  inftrument 
dont  Philippe  I V.  fe  fervok  pour  leur 
faire  fentir  tout  le  poids  de  la  coiere  : 
que  ce  Monarque  aimoit  mieux , pour 
T*m.  IK  U 
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..donner  un  exemple  mémorable  de  fë- 
•vérité  , ruiner  leur  Ville  de  fond  en 
comble  par  un  excès  de  vengeance 
que  de  la  conferver  par  la  douceur  <$c 
par  la  clemence. 

De  tels  difcours  ne  pouvoient  adou- 
cir les  efprits  : les  populaires  fe  forti- 
fièrent dans  leurs  poftes  & tirant  des 
Arfenaux  toute  l’Artillerie  qu’ils  y trou- 
vèrent , oppoferent  des  batteries  à cel- 
les des  Efpagnols  , qui  bientôt  man- 
quèrent de  poudre , interrompirent  leur 
feu,  & donnèrent  de  nouvelles  mar- 
ques de  leur  foibleffe  en  éloignant 
:leur  flotte.  Les  rebelles  alors  fe  por- 
tèrent aux  plus  grands  excès  : ils  abat- 
tirent les  bannières  du  Roi , foulèrent 
aux  pieds  fes  portraits  ; la  Ville  de  Na- 
ples s’arrogea  le  titre  de  République  * 
.de  le  17.  d’O&obre  publia  un  Mani- 
fiefie , où  elle  expolbit  les  raifons  qu’- 
elle prétendoit  avoir  de  fe  fouflraire 
.à  l’obéifiance  du  Roi  d’Efpagne.  , 

Au  deifaut  du  Prince  de  Mafia  oo.dé- 
iera  le  Généralat  d^s,  armes  ..à  Jan- 
vier Annefe , ho.tnme  de  bafib;naifian- 
ce  élevé  dans  ja .profefiion  des  armes, 
•*  & pourvu  de  moins  d’adrefie  à for- 

* * Quelques  Auteurs  ' difent  1 qu'il  n’etoit 

• .lie ... ' » 67'/.  or: p 
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mer  un  complot  , que  de  hardieffe  à 
exécuter  les  plus  grands  crimes. 

Henri  II.  Duc  de  Guife  fe  trouvoit 
alors  à Rome  pour  fes  affaires  domef- 
tiques  : il  conçut  l’ef^érance  de  fe 
rendre  maître  du  Royaume  de  Naples 
-à  la  faveur  de  la  révolte , & dans  cet- 
te idée, 'fit  par  des  meffagers  fecrets 
offrir  à Annefe  fa  perfonne  & fes  biens 
avec  un  puiflant  fecours  de  la  France. 
iAnnefe  charmé  de  pouvoir,  dans  une 
Place  où  il  craignoit  à chaque  inffant 
un  fort  pareil  à celui  du  Prince  de  Maf- 
ia , s’etayer  de  la  protection  du  Duc 
de  Guife , accepta  fes  offres , & les  fit 
goûter  aux  Chefs  du  peuple  Napoli- 
tain. 

La  négociation  ainfi  entamée  , le 
Duc  de  Guife  perfuadé  qu’il  feroit  ap- 
puié  par  la  France  confulca  le  Cardi- 
nal Mazarindont  il  ie  Rat-toit  d’avoir 
l’amitié  & les  bonnes  grâces  : il  lui  man- 
da que  les  Napolitains  accablés  fous 
le  Gouvernement  des  Efpagnols,  l’ap- 
pelloient  à leur  fecours  ; qu’à  fa  per- 
niafion  ils  ëtoient  prêts  de  s’ériger  en 
République , telle  que  celle  de  Hol- 
lande, fous  un  Chef  de  qualité  & de 
naiffance:  & qu’il . n’attenaoit  que  l’a* 
grément  & la  permifhon  du  Roi  pour 
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•y  bazarder  fa  fortune  «5c  fa  vie , croyanf 
-rendre  par  là  un  fervic.e  très -impor- 
tant à la 'France. 

Mazarin  fut^embarafïé  fur  la  répon- 
fe  qu’il  feroit.  Le  confeil  de  Régen- 
ce avoit  deftiné  cette  Couronne  au 
Prince  Thomas  ; l’entreprife  concer- 
tée en  conféquence  pouvoit  encore 
réunir  : d’ailleurs  ce -premier  Miniffre 
rii’aimoit  pas  la  Maifon  de  Guife  ; ea 
particulier  il  ne  fe  croyoit  obligé  par 
aucun  motif  à favorifer  le  Duc  Hen- 
iy.  D’un  autre  côté  cette  éreétion  d’une 
nouvelle  République  n’avoit  rien  de 
trop  prévenant  : il  la  regardoit  com- 
me unechimere  ; & en  fuppofant  me- 
me qu’elle  fe  réalifàt , elle  ne  pou- 
voir être  avantageuî'e  à la  France , ôç 
pouvoit  au  contraire  nuire  à fes  vues. 
Enfin  il  trouvoit  qu’il  étoit  imprudent 
de  fe  fier  fi  légèrement  aux  avances 
d’un  peuple  révolté , & qu’on  ne  de- 
•voit  rien  précipiter  dans  une  affaire 
,-de  cette  importance. 

Il  manda  donc  au  Duc  de  Guife 
que  voyant  beaucoup  de  danger  à en- 
treprendre ce  qu’il  propofoit , il  n’o- 
ibit  le  lui  confeiller  : que  cependant 
«■s’il  y étoit  réfolu  & qu’il  voulût  bien 
piquer  le  péril  , le  Roi  lui  en  donaoif 
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!a  permiffion  , qu’il  pouvoit  dans  fes> 
beloins  s’adreffer  aux  Miniftres  que' 
Sa  Majefté  avoit  à Rome , 5c  qu’oie 
leurenvoyeroit  à cet  effet  les  ordres  né-' 
ceffaires.  Sur  cette  réponfe  , le  Duc  de' 
Guife  termina  avec  le  Pere  Capece- 
Député  des  Napolitains  la  négocia^ 
tion  ; ce  qui  fe  fit  de  concert  avec  le; 
Marquis  de  Fontenai-Aîareuil  Ambaf-' 
fadeur  de  France  à Rome , qui  laif-- 
fa  efpérer  aux  rebelles^  que  le  Roi  fom 
maître  ne  les  laififeroit  pas-  fans  fe-’ 
cours. 

Le  Duc  de-  Guife  étoit  brave  5c'. 
entreprenant  : fes  prétentions , quoi-* 
que  chimériques-  fur  le.  Royaume  de- 
Naples , comme  defcendant  d’Yolancb 
d’Anjou  , fille  du  Roi  René  , ajou-' 
toient  encore  à fon  courage  : il  joi- 
gnoità  une  taille  avantageufe'&  à une' 
heuréufe  phyfionomie , beaucoup  d’ef- 
prit  , des  maniérés  fort  engageantes 
& un  grand  ufage  de  la  langue  Ita- 
lienne : il  étoit  libéral  5c  magnifique  r 
qualités  néceffaires  pour  le  rôle  qu’il 
alloit  jouer:  mais  il. lui  en  manquoit 
de  plus  effentielles,.la  prudence  & la» 
politique  fans  lefquelles  il  ne  pouvoir 
compter  fur  aucun  fuccès  dans  une  en* 
treprife  fi  délicate.  Trop  livré  à fon* 
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humeur  fanfarone,  il  ne  crut  rien  cîTn> 
poflible  ni  à fa  valeur  ni  à-  fa  fortu- 
ne ; il  alla  rempli  des  plus  grandes  ef- 
pérances  fe  jetter  entre  les  bras  d’une 
populace  révoltée  , fans  redouter  Tes 
caprices  ; enfin  il  conçut  le  plus  vafïe 
de  tous  les  projets, & le  plus  difficile 
à éxécuter  fans  fe  former  un  plan,  qui- 
réglât  fa  conduite. 

Les  Miniftres  de  France  à Rome 
étoient  d’avis  que  pour  plus,  de  digni- 
té le  Duc  fe  rendît  à Naples  à bord 
de  la  flotte  Françoife  qu’on  attendoit 
des  côtes  de  Provence  , & qu?à  cet 
effet  il  l’allât  attendre  à Piombino  où 
elle  devoir  fejourner  fon  impatience 
ne  lui  permit  pas  de  différer  plus  long- 
tems  : il  réfolut  de  s’embarquer  au  plu- 
tôt fur  quelques  felouques , que  les 
Napolitains  lui  avoienc  envoyées.  Il 
prit  folemnellement  congé  des  Minif- 
tres  qui  lui  confeillerent  particulière- 
ment de  ne  point  foufffir  qu’à  Naples 
on  lui  manquât  de  refpeét , parce  qus 
le  peuple  n’abufoit  que  trop  fouvent 
des  bontés  qu’on  avoit  pour  lui , ôc 
que  quand  on  étoit  affez  malheureux 
pour  tomber  dans  le  mépris  , il  é- 
toit  prefque  impoffible  de  s’en  re- 
lever. 
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Ee  Pape  Innocent  X.  à qui  il  n^  * 
manqua  pas  aufli  de  rendre  vifite 
Couvrit  à lui  avec  aflez  de  franchife 
il  lui  confeillade  fe  laiüer  emporter  au; 
torrent  de  fa  fortune , qu’il  fouhaitoit , 
lui  difoit  le  Pontife  , voir  folidement 
établie.  Il  l’avertit  qu’ayant  beaucoup  • 
à craindre  , il  falloir  être  dans  une' 
défiance  continuelle , avoir  l’œil  à tout 
& ne  rien  négliger,  d’autant  plus  que 
le  moindre  revers  pouvoit  lui  coûter 
la  vie  : qu’au  refie  il  ne  devoir  pas- 
compter  fur  les  belles  paroles  des  Mi- 
niftres  de  France , dont  la  plupart  n’é- 
foient-  pas  de  fes  amis  , & qui  pour" 
fe  faire  valoir  voudroient  fans  doute' 
qu’on  attribuât  à leur  habileté  tous  les 
bons  fuccès  de  fon  entreprife  : • qu’ils 
feroient  paroître  l’armée  & les  fécours 
de  France  , fans  les  laifler  approcher  r~ 
afin  que  les  rebelles  preffés  fuiTent  con- 
traints d’implorer  la  prote&ion  de  cet- 
te Couronne  & de  s’y  foumectre  ; que 
cela  ruinerait  indubitablement  fes< 
affaires  particulières  & les  affaires  gé- 
nérales: que  le  peuple  Napolitain  ab- 
horrait le  joug  des  François  autant  que 
celui  des  Efpagnols  ; que  lui  Duc  de* 
Guife  avoit  à fe  méfier  également  des 
deux  Couronnes , & que  celle  qui  lur- 
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étoit  peut  - être  la  moins  fufpe^e'i 
lui  feroit  le  plus  de  mal  : qu’à  l’égard 
delà  divifion  qu’on  remarquoit  àJ^a* 
pies  entre  la  ÎNobleffe  & le  Peuple 
elle  pouvoir  empêcher  tous  Tes  pro- 
grès : qu’ainfi  il  lui  étoit  important 
ae  s’attacher  fur- tout  à les  réunir.  Le 
Pape  ajouta  qu’à  parler  franchement 
il  n’aimoit  pas  les.  Efpagnols.  autant 
qu’on  fe  l’imaginoit , qu’il  verroit  les. 
chofes  en  pere  commun  fans  prendre 
de  parti  qu’il  lui  étoit  indifférent  de 
qui  il  recevrait  déformais  la  haque- 
née  , & qu’il  la  tiendrait  même  de  IuL 
plus  volontiers  que  d’un  autre. 

Le  Duc  pour  répondre  à ces  dif- 
pofitions  favorables  du  Pontife  affura^ 
Sa  Sainteté  que  fi  elle  avoit  deflein  de 
profiter  de  ces  révolutions  pour  réu- 
nir le  Royaume  de  Naples  au  Saint 
Siège  , il  y émployeroit  trèsrvolon* 
tiers  fes  foins , fans  efpérer  d’autre  avan- 
tage que  la  gloire  de  la  fervir.  Inno- 
cent le  remercia  de  fa  bonne  volon- 
té & lui  dit  qu’il  étoit  trop  vieux, 
pour  entreprendre  un  fi  grand  deflein  ,, 
dans  lequel  Paul  IV.  avoir  échoué. 

Il  parut  dans  la  fuite  que  de  ces 
différens  confeils  le  Duc  de;  Guife  ne. 
üûvit  que  ceux  qu’il  falloir  oublier,, 
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& qu’il  ne  Te  fouvint  plus  de  ceux  qui 
dévoient  fervir  de  réglé  à fa  condui- 
te. Il  partit  précipitamment  de  Ro- 
me  , alla  s’embarquer  à Oflie , fur  les 
felouques  Napolitaines , & arriva  à 
Naples  le  i $.  de  Novembre.  Il  y fut 
reçu  avec  les  acclamations  que  lui  mé- 
ritoient  l’eftime  qu’on  faifoic  de  fa: 
perfonne  & le  bcfoin  qu’on  croyoit 
avoir  de  lui.  Le  lendemain  accompagné  , 
des  Chefs  du  peuple  il  alla-  prêter  au 
Dôme  le  'Serment  de  fidélité  & iL 
voulut  qu’on  y bénît  fon  épée  avec, 
les  cérémonies  ordinaires  : dans  l’aéle 
de  Serment  il  prit  la  qualité  de  Gé- 
néral des  armes  & deftenfeur  du  Royau- 
me de  Naples  & de  fa  liberté. 

Il  s’apperçut  bientôt  que  ce  titre: 
pompeux  ne  lui  donnoit  d’autorité, 
que  fur  une  populace  infolente , uni- 
quement livrée  a fa  fureur , dont  tous, 
lés  exploits  fe  bornoient  à dès  maffa- 
cres  & des  incendies  : que  les  Milices 
tant  foit  peu  difciplinées  qu’il,  pou- 
voir oppofer  aux  Êfpagnols  étoient 
en  très-petit  nombre-  Pour  remédier 
à ces  deux  inconvéniens-,  il  défendit 
fous  des  peines  très-féveres , les  vols 
& les  incendies , ôc  il  leva  à fes  dé-t 
gens  un  Régiment.  Il  tâcha  aulü  d’at- 
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tirer  à Ton  parti  quelques  GentilsHotri- 
ines , & ordonna  que  toutes  les  fois  quej 
le  peuple  en  viendroit  aux  mains  avec 
les  Royalties , on  les  traitât  fui vant  les 
loix  de  la  guerre.  Il  frappa  au  coin' 
de  la  République  des  pièces  d’argent , 
& de  cuivre  , & fe  fit  élire  pour  fepî 
ans  Duc  de  Naples  au  grand  regret 
d’Annefe,  qui  fe  trouva-  par  là  prefque 
entièrement  dépouillé  de  fa  première 
autorité  : enfin  il  fe  mit  en  campagne 
pour  réduire  les  Barons , qui  outrés- 
de  la  haine  dont  le  peuple  leur  don- 
nôit  chaque  jour  de  fanglans  témoi- 
gnages , s’étoient  joints  aux  Efpa- 
gnols  8c.  avoient  raflëmblé  des  troupes 
à Averfe  fous  le  Commandement  de 
Vincent'  Tuttavilla  8c  . de  Louis  Po~ 
derico. 

• L’Armee  Navale  de  France  ctoit 
cependant  arrivée  à lavuë  deNaples  r- 
lè  Duc  dè  Richelieu  enavoitle  Com- 
mandement 8c  le  Marquis  de  * Valen- 
cé  y fervoit  fous  lui  : elle  étoit  forte 
de  29.  vaiffeaux  de  guerre  8c  de  y . brû- 
lots : mais  aflez  mal  pourvue  de  ce  qui 
eût  été  néceffaire  à une  expédition, 
d’importance  ; aufli  lé  Duc  de  Riche- 
lieu n’a  voit  point  ordre  de  favorifer 
lè  nouveau  Due  de  Naples.  La  Coût 
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de  France  paroiffoit  fe  prêter  à fes 
idées , dans  Tunique  vue  d’occuper  l’Ef- 
pagne  en  fomentant  les  troubles  de 
Naples  : au  fond  elle  n’àpprouvoit  pas- 
l’ambition  de  ce  brave  avanturier- 
D’ailleurs  on  n’ignoroit  point  en  Fran- 
ce les  difcours  peu  mefurés  qui  lui 
échappoient  fou  vent.  Depuis  qu’il 
étoit  décoré  du  titre  de  Duc  de  Na- 
ples , il  fe  flattoic  de  pouvoir  y fub- 
fiituer  bientôt  celui  de  Roi;  déjà  en- 
yvré  de  fa  grandeur  future  , il  parloit- 
fans  ménagement  de  la  Maifon  Roya- 
le de  France  , qu’il  regardoit  comme- 
là  rivale.  H traitoit  même  fi  mal  les 
François  qui  s’étoient  rafl'emblés  au- 
tour de  lui  pour  participer  à fes  exploits* 
©u  ceux  qui  venoient  d’arriver  lur  la 
flotte , que  tous  lui  tournèrent  le  dos- 
Ainfi  cette  même  flotte  qu’il  s’étoic 
vanté  d’employer  en  faveur  du  peu- 
ple Napolitain,  loin  de  lui  prêter  le 
moindre  fecours,  ne  refta  que  fort  peu 
de  tems  dans  le  Golphe;  après  avoir 
pour  tout  exploit  canonné  la  Flotte 
Espagnole  & reçu  de  fa  part  quelques- 
bordées,  elle  reprit  la  route  de  Proven- 
ce. Les  Soldats  François  piquas  con- 
tre le  Duc  de  Guife  ameutèrent  con- 
tre lui  quelques  Qiefs  des  révoltés 


Digitized  by  GoogI 


2îCr4'  'Hifloirc 

dans  leurs  conférences  ils  difpoferentf 
à leur  gré  de  la  Couronne  : les  uns- 
étant  d’avis  , dit-on  , de  la-  propofec 
au  Duc  d’Orléans , frere  de  Louis 
XIII.  les  autres  de  la  déférer  au  Pa- 
pe afin  d’être  fecourus  au  befoin  des 
armes  de  l’Eglife.. Innocent  X.  à qui 
l’affaire  fut  communiquée  ne  fe  laiffa 
point  éblouir  par  de  telles  offres  : il 
fçavoit  que  le  Royaume  de  Naples 
a voit  toujours  été  la  proye  du  plus-fort  r 
que  fon  âge  avancé  ne  lui  laiffoit  plus 
la  liberté  de  fuppléer  à la  force  par  de 
longues  intrigues , qu’il-  n’étoit  pas 
même  de  la  bonne  politique  d’y-  re- 
courir dans  les  circonftances  a&uelfes, 
où  les  affaires  de  Naples  pouvoient 
changer  de  face  en  un  clin  d’œil  t 
qu’il  faudroit  donc  pour  réuffir  bruf- 
quer  l’entreprife , ce  qu’on  ne  pou- 
voit  tenter  qu’avec  une  armée  étran- 
gère , & que  ceux,  qui  l’aideroient  à 
conquérir  pourraient  bien  refier  en. 
poffefîion  de  la  conquête.  Le  Ponti- 
fe après,  ces  réfléxions , prit  un  parti 
plus  fage,  & plus  conforme  à fon  ca- 
raéiere:  il  ne  fongea  qu’à  pacifier  les 
troubles,  & chargea  de  cette  com- 
jnifTion  Emile  Altieri , fon  Nonce  à? 
Kaples* 
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Du  côté  des  Efpagnols  les  efprits 
•étoient  difpofés  à féconder  les  vues 
du  Nonce.  Dora  Juan  d’Autriche , le 
Duc  d’Arcos , 'tous  les  Barons , fati- 
gués de  la  guerre  civile  ,-foupiroient 
après  -le  repos  :Annefe  le  defîroit  auf- 
fi  pour  n’avoir  plus  dans  le  Duc  de 
Guife  un  objet  de  jaloufie  toujours 
préfent.  ;On  publia  donc  un  Edit 
qui  contenoit  le  plein  pouvoir  par  le- 
quel Philippe  IV.  autorifoit  le  Duc 
■d’Arcos  à traiter  avec  les  rebelles , Sc 
qui  pour  leur  fureté  proraettoit  de 
faire  intervenir  l’autorité  du  Saint  Siè- 
ge. Annefe  à qui  l’on  communiqua 
l’Edit  en  particulier  reconnut  l’auten- 
ticité  du  plein  pouvoir  , mais  il  défa- 
prouva  la  perfonne  qui  en  étoit  revê- 
tue , parce  que  le  Viceroi  ayant  man- 
qué plufieurs  fois  à fes  promeffes  , il 
n’étoit  plus  poffible  de  prendre  con- 
fiance en  lui. 

Sur  cette  difficulté , feule  capable 
d’arrêter  la  négociation , Dom  Juan 
confidérant  qu’un  plus  long  retard  al- 
loit  caufer  la  ruine  entière  du  Royau- 
me , p-enfa  à éloigner  lè  Duc  d’Ar- 
cos , comme  odieux  au  peuple  , & à 
fe  charger  lui-même  du  Gouverne- 
ment. Ce  Viceroi  s’y  prêta  &ns  répu- 
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gnance  pour  contribuer  au  Tetour  de 
4a  paix  : il  affembla  le  confeil  Colla- 
téral d’Etat  , y fit  approuver  la  réfolu- 
-tion  qu’il  avoit  prife  de  fe  démettre 
& de  céder  la  Place  à Dom  Juan.  Les 
voix  fe  partagèrent  néanmoins , quel- 
ques-uns opinèrent  qu’il  n’appartenoit 
•qu’au  Roi  de  créer  & de  révoquer  les 
Vicerois,  les  autres  qui  formoient  le 
plus  grand  nombre  conclurent  affir- 
mativement, fans  doute  en  faveur  des 
circonftances  , que  le  changement 
dont  il  s’agiffoit  étoit  important  au 
Service  du  Roi  & au  bien  général  dn 
Royaume. 

Dom  Juan  ayant  pris  l’adminiftra- 
tion  des  affaires  rendit  auffitôt  un  Edit 
qui  invitoit  le  peuple  à la  paix , lui 
promettant  une  Amniftie  générale , & 
toutes  les  grâces  qu’il  pouvoit  dcfîrer. 
Cet  afte  produisit  un  effet  tout  con- 
traire à celui  qu’on  avoit  efpéré  : parce 
que  la  révolte  étoit  montée  à fon  dernier 
période  : dès  qu’on  en  vit  les  copies  af- 
fichées , -on  les  déchira  & ceux  qui 
avoient  eu  la  témérité  de  les  rendre 
publiques  , furent  chargés  de  groffes 
taxes  en  forme  d’amendes.  Le  peuple 
plus  abfolu  que  jamais  remplit  de  po- 
pulaires les  Tribunaux  du  confeil  de 
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Sainte  Glaire.,  delà  Chambre  Royale,, 
de  la  grande  Cour  de  la  Vicairie,  & 
de  l’Amirauté  pour  le  rendre  entiè- 
rement maîtres  de  lajullice. 

Le  Duc  de  Guife  de  fon  côté,tâ- 
-choit  de  tirer  à foi  toute  l’autorité  , 
fans  u fer  d’aucuns  ménagemens  pour 
les  Chefs  des  rebelles , à qui  il  eût  été 
de  fa  prudence  de  ne  pas  donner  trop 
d’ombrage.  Annefe  , maître  du  Tor- 
•rion  des  Carmes,  l’un  des  polies  de 
4a  Ville  les  plus  importans,  ne  pou- 
voit  pardonner  au  Duc  l’empire  qu’il 
prenoit , & celui-ci  ne  prétendoit  pas 
s’abbaiffer  jufqu’à  rien  cédera  un  hom- 
me aulîï  méprifable  que  fon  concurrent,. 

Ces  jaloufies  réciproques  les  rendoienC 
l’un  & l’autre  moins  attentifs  au  bien 
général  de  la  nouvelle  République 
qu’à  leur  intérêt  particulier  : chacun 
d’eux  avoit  fon  parti  , les  afïeétions 
iè  partagèrent  & divifant  les  forces, 
ralentirent  la  vigueur  des  populaires 
qui  par  leur  union  pouvoient  accabler 
les  Efpagnols  dans  les  combats  qu’on 
fe  livroit  tous  les  jours*,- Enfin  la  con- 
fufion  fe  mit  aulfi  parmi  les  François, 

•dont  le  plus  grand  nombre,  mécon- cu.ua. 
tens  du  Duc  de  Guife , formèrent  un 
parti  different  du  fiçn,  à l’inftigacion*JJ4- 
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-du  Marquis -de  Fontenai  , Ârhbaîîa- 

deur  à Rome. 

Dom  Juan  bien  informé  de  cette 
dilfenfion  eut  l’adreffê  d’en  profiter  ï 
il  remit  fur  le  tapis  les  négociations 
de  paix  par  Tentremifc  du  Cardinal 
Filomarim , qui  las  de  pratiquer  inu- 
tilement le  parti  du  Duc  de  Guife , fê 
'■tourna  vers  le  parti  contraire  , où  il 
'trouvâtes  difpofitions  plus  favorables. 
■Le  Prélat  fçut  engager  Annefe  à s’em- 
ployer à ramener  le  calme , qu’il  fou- 
haitoit  aufii  ardemment  que  les  autres 
& peut-être  d’avantage , parce  que  la 
jalon  fie  ou  plûtôt  l’ambition  du  Duc 
•de  Guife  i’expofoit  à un  danger  con- 
tinuel. 

Cependant  la  Cour  d’Efpagne  n’a- 
voit  pas  approuvé  la  Véfolution  du 
Confeil  Collatéral  de  faire  renoncer 
le  Duc  d’Arcos  à la  Viceroyauté , pour 
lui  fubftituer  Dom  Juan  d’Autriche. 
Philippe  IV.  auffitôt  qu’il  en  fut  in- 
formé donna  ordre  à Dom  lnnigo  de 
Guevara , Comte  cfOgnate , fon  Am- 
bafiàdeur  à Rome , de  fe  tranfporter  au 
plutôt  à Naples  en  qualité  de  Viceroi, 
& lui  en  envoya  le  Brevet.  Le  Com- 
te fe  rendit  en  diligence  à Baye  d’où 
îl  députa  fon  Secrétaire  à Dom  Juan 
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pour  lui  communiquer  les  dépêches 
qu’il  venoit  de  recevoir,  6c  étant  ar- 
rivé à Naples  le  i.  de  Mars  1 648.  lui 
remit  en  main  le  Gouvernement. 

A peine  le  nouveau  Viceroi  fe  vit- 
il  revêtu  de  l’autorité,  qu’il  vifita  dans 
la  Ville  tous  lespoftes  occupés  parles' 
Efpagnols,  de  même  que  les  retran- 
ehemens  qu’ils  avoient  faits  pour  fe 
mettre  à couvert  contre  les  populai- 
res, & fans  fe  contenter  , comme  on 
avoit  toujours  fait  jufqu’alors , de  fe  te- 
nir fur  la  défenfive  , réfolut  de  forcer' 
à quelque  prix  que  ce  fut  les  quar- 
tiers des  rebelles:  pour  donner  cou- 
rage à fes  troupes  , il  leur  didribua 
eent  quatre-vingt  mille  Ducats  qu’il- 
avoit  apportés  de  Rome. 

Ses  defleins  ne  l’empêcherent  pas 
néanmoins  d’approuver  la  conduite  de 
Dom  Juan,&  defe  prêter  a fon  exem- 
ple aux  négociations  commencées.  On 
pouvoit  d’autant  plus  raifonnablemenc 
en  efpérer  ■ le  fuccès  , qu’après  de  li 
longs  troubles,  il  ne  fe  trouvoit  plus 
perfonnequi  au  fond  du  cœur  ne  dé- 
lirât fincerement  • de  voir  renaître  la- 
tranquilité.'  Dailleurs  le  Duc-,  de  Guife; 
n’étoit  plus  qu’un  vain  fantôme  , in- 
capable d’infpirer  la  moindre  crainte»  - 

Tom.IV . ' s 
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11  s’étoit  rendu  odieux  à tout  le  morr- 
de  par  fa  conduite  équivoque  , par 
fon  empreflement  à attirer  la  Noblef- 
fe  à fbn  parti , pour  n’avoir  plus,  di— 
foit-il,  à commander  à une  vile  popu- 
lace , tandis  qu’en  préfence  des  popu- 
laires il  déclamoit  groilierement  con- 
tre la  NoblelTe  par  Tes  dépenfes  fu- 
perflues , qui  loin  de  tourner  au  pro- 
fit du  parti  qu’il  faifoit  parade  de 
fbu tenir , n’àvoient  d’autre  objet  que 
le  fade  & la  magnificence  de  fa  Cour:, 
par  fes  exécutions  fanglantes  contre- 
tous  ceux  qui  lui  devenoient  fufpe&s 
fans  diftindion  des  Ecclélîaftiques  ni- 
des  Séculiers  , fans  égard  pour  les  fu- 
jets  affedionnés  au  peuple  ni  pour 
ceux  qui  l’avaient  fervi  lui  même  avec: 
le  plus  de  zele  : enfin  par  les  vaines, 
promelfes  qu’il  donnoit  fans-  celle' 
qu’une  fécondé  Sotte  viendrait  de 
France  rendre  la  fupériorité  à foa 
parti.  On  lui  donnoit  publiquement 
lé  nom  de  Tyran; dans  la  crainte  d’ê- 
tre poignardé  , comme  on  l’en  mena- 
çoit  à toute  heure , il  fut  obligé  d’em- 
ployer à la  garde  de  fa  perfonne  tout 
ce  qu’il  aurait  pu  oppofer  de  meil- 
leures troupes  aux  Efpagnols. 

Qn  approchait  des  Fêtes  de  PI- 
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qu'es , tems  favorable  aux  réconcilia- 
tions \ le  Comte  d’Ognate  employa»5 
auprès  des  rebelles  plufieurs  Religieux  v 
il  prit  communication  des  demandes 
& prétentions  du  peuple",  travailla  à les 
réduire  peu-à-peu  dans  les  bornes  qu’el- 
les ne  pouvoient  excéder  fans  anéan- 
tir l’autorité  Royale  , offrant  en  dé- 
dommagement une  entière  Amniftie 
aux  coupables  , de  fupprimer  la  plus 
grande  partie  des  Gabelles,  &d’ei*' 
confirmer  l’éxemption  par  dés  aâres 
autentiques* 

• Les  chofes  ainiï  difpofées  à l’égard  ‘ 
du  Traité  de  pacification , le  Viceroi 
pendant  que  le  Duc  de  Guife  s’étoic 
rendu  à la  pointe  de  Pofilippo,  en  ap-- 
patence  pour  tenter  de  réduire  l’Ifie 
de  Nifita  fous  fon  obéiflance , mais  en- 
effetpour  fe  dérober  au  danger  d’être 
maffacré  par  les  méconrens , prit  ce 
moment  pour  éxécuter  fies  projets  mi- 
litaires. Dom  Juan  d'Autriche  d’un  • 
côté  &:  le  Comte  d’Ognate  de  l’au- 
tre fiortirent  à l’improvifte  des  Châ- 
teaux avec  des  troupes  , marchèrent 
vers  les  quartiers , où  ils  avoient  des 
iutelligences , & y furent  reçus  aux  ac- 
clamations du  peuple  > qui  à fes  cris  de-  • 
foie  mêloit  le  nom  de  fon  Souverain 
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implorant  fa  clémence  &-  fa  milerf** 

corde. 

Les  autres  quartiers  répondirent  pat 
de  pareilles  acclamations  : trois  mille- 
hommes  en  un  inftant  fe  rendirent  maî- 
tres de  tous  les  pbftes,  fans  bruit  de. 
guerre  & fans  effiifion-de  fang.  An- 
nefe  obtint  fon  pardon*  & vint  pré- 
fenter  les  clefs  du  ToFrron  des  Car- 
mes: on  les  configna  entre,  les  mains- 
de  Charles  de  la  Gatta , qui.  y>  entra-, 
auflkôt  avec  deux  compagnies  Efpa- 
gnolles  :enfuite-  on  alla  au  Dôme  ren?- 
dre  à Dieu-fes  adions  de  grâces.  Ain- 
fi  s’éteignit  le- feu  prêt  à embrafer  le 
Royaume  de  Naples.  Ce  qu’on  remar- 
qua de  plus  fingulier , ce -fut  lechan- 
gementde  tous  les  efprits  qui  de  la  haine, 
laplus  terrible  & la  plus  obfbnée  paflerent. 
fubitement  aux  démonllrationstouchan- 
ses  d’une  tendrelfe  fincer.e  & aux  embraf- 
femens  , fans  diftindion  d'amis  & d’ei> 
nemis.  Il  n’y  eut  qu’un  petit  nombre, 
de  fcélérats  qui  fe  dérobèrent  par  la. 
fuite  aux  châtimens  que  leurs . crimes, 
leur  faifoient  craindre  : tous  les  autres 
retournèrent  à leurs  occupations  or- 
dinaires , maudilfant  les  troubles  qui. 
les  en  avoient  arrachés. , & béniflant  . 
la  paix  qui  les  y rendoic,.  La  rcduc- 
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tton  de  Naples  fe  fit -le  lundi  Saint  6- 
d’Àvril. 

Le  Duc  dé  Guife  déconcerté  de" 
cette  révolution-  fubite , n-eut  d’autre 
parti  à prendre  que  celui  de  la- fuite  ï 
il  s’achemina  en  diligence  vers  l’A— 
btuzze  à delfein  de  joindre  quelque»; 
corps  de  troupes  Françoifes  qui  euf- 
fent  alluré  fa  retraite  : mais  les  Roya- 
lties l’ayant  fuivï  fans,  perdre  de  tems 
le  firent  prifonnier  & le  conduifirenC 
à Gayette.  On  conliilta  long-tems  à 
Naples  fur  le  fort  de  ce  Prince  ; dans 
le  Confeil  il  fe  trouva  des  voix  qui; 
le  condamnèrent  à la  mort  : cepen-* 
dant  des  avis  plus  fages  prévalurent:" 
on  fe  contenta  de  l’envoyer  en  Efpa- 
gne  fous  bonne  garde. 

Au  premier  avis,  de  la- prifon  du  Gawoti 
Duc.  de  Guife  , le  Cardinal  MazarinJ“7wer()_ 
ne  douta  point  que  les  Efpagnols  neV-«  parte 
filfent  beaucoup  valoir  cet  événement^; 
auprès  des  Princes  d’Italie  pouç  leur  145. 
avantage  particulier  : il  fçavoit  que  le; 
Prince  Thomas  de  Savoye  avoit  tou- 
jours de  grandes  efpérances'  fur.  Iat; 
Couronne  de  Naples  ; qu’il  entrete- 
noit  des  intelligences,  avec. un  grand; 
nombre  de,  Barons  Napolitains  , fur 
lefquels  il  étoit  plus  naturel  decomp-r 
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ter  que  fur  les  avances  d’une  popula- 
ce mutinée  : il  réfolut  donc  de  tenter 
une  fécondé  expédition  dans  lé  Royau- 
me de  Naples  , fe  perfuadant  qu’il' 
trouveroit  peu  ^difficultés  à vaincre, 
parce  que  les  Efpagnols  occupés  à- 
contenir  la  Capitale  ,,  où  la  révolté 

{pouvoir  fe  réveiller  à l’approche  de- 
’Armée  Françoife  , qu’on  y avoit  Ct1 
long-tems  attendue  , n’auroient  plus, 
de  lorces  à oppofer  fur  leurs  Frontiè- 
res. Mazarin  au  refte  croyoit  cette 
tentative  indifpenfable  , pour.'  don- 
ner quelque  fatisfaétion  aux  parti- 
fans  de  la  France  , qu’il  ne  vouloir 
point  abandonner  : dailleurs  fa  réuf- 
fite  pouvoir  être  d’une  grande  im^ 
portance  : fi  le  fuccès  en  étoit  mal- 
heureux, il  ne  dérangeoit  rien  aux: 
autres  projets  de  guerre , puifque  l’Ar- 
mée Françoife  pou  voit  des  côtes  de- 
Naples  palier  en  Lombardie  ou  en; 
Catalogne  , & par  une  diverfion  em- 
pêcher les  ennemis  de  fecourir  le  Mi- 
lanois. 

L’Armée  Navale  partit  donc  des 
Ports  de  Provence  fous  le  Comman- 
dement du  Prince  Thomas.  Elle  tira, 
vers  celles  de  la  Tofcane,  toucha  rà 
Porco-Baratto  , où.  elle  reçut  à bori 
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du  vaifleau  Amiral  le  Cardinal  Gri- 
maldi,  qui  par  fes  confeils  devoit  di- 
riger l’entreprife  , & avec  lui  un  grand' 
nombre  de  Napolitains  ::  enfeite  fit. 
voile  du  côté  de  Naples.  Lorfqu’elle 
arriva  à la  vue  de  cette  Ville,  les 
Françoisiou  leurs  Fàrtifans  n’étoient 
déjà  plus  en  aucun  endroit  du  Royau- 
me affez  en  force  pour  lui  prêter  la 
main  : Louis  Poderico  envoyé  dans 
l’Abruzze  par  le  Comte  d’Ognate  à-: 
la  tête  de  trois  mille  hommes  de  pied: 
& de  quinze  cens  chevaux  y avoir 
détruit  les  refies  -de  leur  fa&ion.  Tou- 
te la.  rciïource  du  Prince  Thomas 
étoit  les  intrigues  fecrettes  que  ména- 
geoit  A'uguflin  de  Lieto,  Capitaine- 
des  Gardés  du  Duc  de  Guife.  En  ef- 
fet Lieto  qui-  étoit  fur  la  flotte  avoir 
chargé  un  nommé  Charles- Rofa , Na- 
politain , de  diverfes  lettres  par  lefqueh 
les  il  exhortoit  Annefe  & d'autres 
Chefs  du  peuple  dans  fa  précédente 
révolte , æ faire  un  nouvel  effort  pour 
fecoüer  le  joug  Efpagnol  : mais  Ro- 
fa efpérant  que  fa  trahifon  feroit  ré- 
compenfée  , remit  toutes  ces  lettres' 
au  Comte  d’Ognate.  L’habile  Vice- 
roi  profita  de  l’occafion  pour  s’inf- 
Cuire  des  difpoûtions  d’Annefe  & des 
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autres  à qui  elles  étoient  adreffées:&  en 
même  - tems  pour  endormir  le  Prince 
Thomas-.  Dans  cette  vue  il  engageai 
Rofa  à remettre  les  lettres , à en  tirer  des 
réponfes  , à les  lui  apporter  & à re- 
tourner enfuite  à bord  de  lâ  Flotte 
Françoife.  Tous  les  Chefs  de  la  révolte 
fans  les  décacheter  les  allèrent  porter- 
ait Viceroi,  à l’exception  d’Annefe, 
foit  qu?il  n’en  eut  pas  reçu  , foit  qu’il 
fût  mal  intentionné;  ce  qu’on  ne 
peut  aflûrer  pofitivement.  Quoiqu’il 
en  foit , le  Comte  d’Ognate  le  foup- 
çonnant  avec  alfezde  vraifemblance,.. 
le  fit  arrêter  & punir  de  mort. 

Ainfi  le  Prince  Thomas  ne  trou- 
vant dans  les  Napolitains  aucune  dif- 
pofition  favorable  à fes  defleins , alla 
faire  une  defeente  dans  Pille  Procide 
dont  il  fe  rendit  maître  , enfuite  fe 
préfenta  dans  le  Golphe  deSaJerney 
mit  fes  troupes  à terre , & fécondé 
par  environ  deux  cens  bannis , attaqua 
brufquement  Salerne  par  efcalade  à- 
delfein  d’en  chaffer  les  Efpagnols  & 
d’en  faire  fa  place  d’armes.  Mais  la 
vigoureufe  réfrftance  du  Duc  de  Mar- 
tina  qui  y commandoit , & les  trou- 
pes que  le  Viceroi  envoya  à fon  fe- 
cours.  fous  les  ordres  de  Denis  GuG 

mati- 
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tnan,  de  Vincent  Tutavilla,  & de 
Louis  Poderico  obligèrent  le  Prince 
Thomas  à fe  rembarquer  précipitam- 
ment le  2 j.  d’ Août  & à reprendre  la 
route  de  Provence  , au  grand  regret 
du  Cardinal  Grimaldi , qui  fe  flattoit 
que  fi  les  François  euffent  féjourné 
huit  jours  de  plus  aux  environs  de  Sa- 
lerne , les  peuples  de  la  Calabre  & de 
la  Bafilicate  fe  feroienc  déterminés  à 
une  révolte. 

Après  le  départ  de  la  flotte,  les 
Provinces  du  Royaume  rentrèrent 
dans  le  devoir  , enforte  que  tout 
étant  tranquille  * Dom  Juan  d’Autri- 
che fut  en  état  de  partir  de  Naples 
le  22.  de  Septembre , pour  aller  à 
Meiïine  achever  la  pacification  de  la 
Sicile , qui  s’étoit  aufli  remife  fous 
Pobéiflance  de  fon  Souverain.  Cepen- 
dant le  Comte  d'Ognate  confirma  le 
pardon  accordé  aux  Napolitains  : mais 
ta-  fuppreffion  totale  des  Impôts  leur 
devenant  aufli  préjudiciable  qu’elle  l’é- 
toit  au  patrimoineRoyal , il  ne  tarda 
pas  à rétablir  , même  à leur  priè- 
re, Pimpofition  de  42.  carlins  pac 
feu , & la  moitié  des  Gabelles  qu’on 
venoit  d’abolir,  à l’exception  de  la 
Gabelle  des  fruits  & des  légumes  dont 
- Tom.  IV.  X 
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on  ne  parla  plus. 

fofepb  Les  François  ne  perdirent  pas  Fe£- 
• Rlltms  pérance  de  renouveller  les  troubles  : 
iuiu.  h s eurent  loin  au  contraire  de  rani- 
fi'.i  ttmf.  mer  à tout  propos  dans  le  coeur  des 
Napolitains  l’amour  de  la  liberté  , ou 
ciémn.  plutôt  le  defir  de  fe  fouffraire  à la 
domination  Efpagnole.  Leurs  intrigues 
infirie.  eurent  d’autant  plus  de  fuccès,  que  le 
Comte  d’Ognate  rentra  dans  le  ca- 
ractère de  levcrité  qui  lui  étoit  na- 
turel, dès  que  la  révolte  de  Naples 
fut  entièrement  appaifée,  & que  la 
douceur  ne  lui  parut  plus  une  vertu 
néeeffaire.  Son  Gouvernement  devint 
odieux  à tous  les  Ordres  de  l’Etat  ; 
< les  mécontens  & les  bannis  réfugiés 
en  France  ne  ceffoient  de  folliciter  la 
Cour  en  leur  faveur , raffinant  qu’a- 
vec le  plus  médiocre  feeours,  on  pour- 
roit  engager  les  Napolitains  à fe  dé- 
clarer ouvertement  contre  les  Efpa- 
gnols,qui  ne  trouveroientplus , difolt- 
on  , dans  le  zele  & la  fidélité  de  la 
Noblefle  les  mêmes  refiburçes  que  dans 
les  derniers  foulevemens. 

Cal.  Quoiqu’il  fût  peu  fûr  de  fe  fier  à ces 
hiild°dd  avai^cesÂ  qu’on  dût  craindre, que  l’effet 
Mimfi  ln  comme  par  le  paffé,  ne  répondît  point 
£ aux  ptqtneffes  ï Mazarin  goûtoii  tous 
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îours  avec  plaifir  la  propofition  d’en-  • 
lever  le  Royaume  de  Naples  à l’Ef- 
pagne,  & de  la  réduire  par  cette  con- 
quête à l’impoffibilitë  de  deffendre 
fes  autres  poffeflions  en  Italie:  mais 
occupé  des  troubles  domeftiques  de 
la  France , & de  fes  difgraces  particu- 
lières , il  fe  contenta  pendant  quelques 
années  d’entretenir  par  de  belles  pa- 
roles les  mécontens  dans  leurs  difpo- 
fitions  & de  les  flatter  d’efpérances. 

En  1650.  Je  Prince  Thomas  de  Sa-  iamy 
voye  propofa  dans  le  Confeil  du  Roi 
l’entreprife  de  Naples,  & s’offrit  àlaar/r. 
conduire  encore  lui- même  : le  projet 
ne  fut  point  approuvé , foit  qu’alors 
les  circonflances  ne  paruffent  pas 
favorables,  foit  qu’on  n’osât  charger 
de  nouveau  ce  Prince  d’une  expédi- 
tion qui  h’avoit  jamais  pû  réuflïr  entre 
fes  mains.  Lqs  Napolitains  impatiens 
députèrent  l’année  fuivante  au  Prin- 
ce de  Condé  pour  l’inviter  à,  venir 
prendre  poffeffion  de  la  Couronne , nque. 
qu’ils  promettoient  de  lui  déférer, pour-  f°r*  ^ 
vu  qu’il  amenât  feulement  quatre  Wl. 
mille  hommes  de  pied  .de  mille  che- 
vaux: on  ne  dit  pas  quelle  fut  la  vé- 
ritable raifon  qui.  empêcha  ce  Prince 
Capable  de  tout  exécuter , d’ accepte* 

Xij 


Digitized  by  Google 


lit.  8. 

f.  jo i. 


Mtrcur. 
di  Vin. 
Siri.  te. 
if.  f. 
8if.£r 

fa'  j 
Sniti  dtf 


p.2.0  ’Hijîoire 
des  offres  fi  brillantes  : peut-être  les 
regarda- t-il  comme  un  artifice  de  Tes 
ennemis  qui  ne  çherchoient  qu’à  l’é- 
loigner de  la  Cour. 

L’affaire  de  Naples  parut  donc  ou- 
bliée jufqu’en  1654.  Le  Duc  de  Gui- 
fe  étoit  alors  forti  de  fa  prifon  d’Ef 
pagne  , à ce  qu’on  croit , par  le  cré- 
dit du  Prince  de  Condé  ; il  fut  bien- 
tôt follicité  par  fes  anciens  partifans 
à reprendre  fes  premiers  deffeins  fur 
le  Royaume  de  Naples , & il  les  re- 

{jrit  en  effet  avec  la  même  ardeur  qui 
’avoit  conduit  quelques  années  au- 
paravant : mais  ne  voulant  pas  rifquer 
de  nouveau  fa  réputation  , ni  laiffer 
échapper  une  fi  belle  occafion  d’éta- 
blir folidement  fa  fortune , il  s’adref- 
fa  à Louis  XIV.  qui  commençoit  à 
gouverner  par  lui  - même , & obtint 
de  ce  jeune  Monarque  qu’on  arme- 
roit  en  diligence  une  flotte  au  Port 
de  Toulon , & qu’il  en  auroit  le  Com- 
mandement , pour  entreprendre  l’ex- 
pédition de  Naples. 

Il  ne  paroît  pas  que  la  Cour  de 
France  prétendît  aider  le  Duc  de  Gui- 
fe  à fe  mettre  en  poffeffion  de  ce 
Royaume  : elle  ne  vouloit  que  tenter 
l’aYanture  pour  donner  par  cette  di- 
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Vérfîon  plus  d’avantage  aux  armes  Fran- 1 ^5’4‘t 
çoifes  , tant  en  Catalogne  qu’en  Lom-  ^'dT 
hardie  ; on  voit  même  par  diverfes  n«r  de 
circonfîances  que  le  Cardinal  Maza-  f0uc^it. 
rin,  quoique  la  Marquife  d’Ampus  8c  H?*- 
l’Abbé  Ondedei  employés  auprès  de 
lui  par  le  Duc  de  Guife  , n’oubliaf-  h>ft-  ^ 
lent  rien  pour  lui  faire  goûter  ce  pro-  c^ar, 
jet,  ne  s’y  prêta  que  faiblement;  & fart. 
peut-être  eût-il  d’abord l’adrefle  de  le 
traverfer  par  des  mefures  fecrettes  f 
fbit  pour  en  rendre’  l’éxécution  plus 
difficile  au  Duc  de  Guife  , qu’il  fça- 
voit  n’avoir  pas  renoncé  à fes  premiè- 
res idées  fur  la  Couronne  de  Naples, 
fbit  pour  ménager  la  délicateffe  de  la 
Heine  Anne  d’Autriche , qui  paroilToic 
fenfible  à toutes  les  pertes  de  Phi- 
lippe IV.  fonfrere. 

Quoiqu’il  en  foit,  tout  le  fuccès 
de  l’entreprifc  dependoit  des  in- 
telligences qu’on  entretenoit  avec  les 
mécontens  de  l’Abruzze  & de  la  Ca- 
labre : l’intrigue  étoit  conduite  entre 
autres  Chefs  par  le  Cardinal  Antoi- 
ne Barberin  , fécondé  de  Jean  Re- 
naud Monaldefchi , du  Marquis  Ma- 
ximilien Palombara  & d’un  allez  grand 
nombre  d'autres  Napolitains  , tous 
exilés  depuis  les  troubles  précédens , 
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ou  gagnés  par  les  pratiques  de  la 
France.  Cette  fa&ion  cîevoit  faire  lever 
quelques  troupes  dans  l’Etat  Eccléfiaf- 
tique , en  envoyer  une  partie  pour 
afhffer  les  mécontensde  l’Abruzze,& 
avec  l’autre  attaquer  lesEfpagnols  dans 
la  Terre  de  Labour,  pendant  que  l’Ar- 
mée Françoife  tenteroit  de  s’établir 
dans  la  Calabre.  La  levée  des  trou- 
pes fe  fît  en  effet  dans  Rome  même 
fous  les  yeux  du  Pape  Innocent  X. 

3ui  accablé  du  poids  de  fes  années  & 
epuis  peu  reconcilié  avec  les  Bar- 
berins , diffimuloit  plutôt  par  infen- 
fibilité  que  par  mauvaife  intention 
contre  la  Cour  d’Efpagne , & les  laif- 
foit,  fans  faire  mine  de  s’en,  apperce- 
voir , agir  au  gré  de  leur  paffion. 

Le  Duc  de  Guife  parvint  enfin  à 
obtenir  le  confentement , & l’appuy 
de  la  Cour,  & contribua  à l’arme- 
ment par  une  dépenfe  qui.  excédoit 
de  beaucoup  ce  que  lui  permettoit 
fa  fortune  prefente.  Charles  Colbert 
fut  nommé  Intendant  de  la  flotte  & 
Hyacinthe  Serroni  Evêque  d’Orange 
eut  foin  d’en  preffer  l’armement , afin 
quelle  fût  prête  au  tems  limité.  Mal- 
gré tout  l’empreflement  des  Proven- 
çaux à contribuer  de  leur  coté  à fon 
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départ , pour  fe  débarraffer  des  troupes 
qui  leur  étoient  à charge  , elle  ne  put 
mettre  à la  voile  qu’au  commence- 
ment de  l’Automne.  Elle  partit  en- 
core trop  tôt  : car  elle  n’étoit  pour- 
vûë  que  d’une  partie  des  choies  né- 
ceflfaires  : la  plupart  des  vaiffeaux  é- 
toient  hors  d’état  de  tenir  la  mer  6c 
n’a  voient  même  point  de  cables , ou 
n’en  avoient  que  de  fort  mauvais. 

L’Evêque  d’Orange  fourd  aux  re* 
préfentations  du  Duc  de  Guife  le  con- 
traignit d’embarquer  l’armée,  avant 
que  l’équipement  fut  achevé,  6c  de 
faire  voile  par  un  vent  contraire.  La 
flotte  fortit  du  Port  de  Toulon  le  J. 
d’O&obre  : elle  étoit  compofée  de 
23.  vaififeaux  de  guerre  , fix  barques 
longues , quatre  brûlots  , 6c  fix  ga- 
lères : les  troupes  de  débarquement 
étoient  au  nombre  de  fept  millehom- 
mes , moitié  infanterie  , moitié  cavale- 
rie démontée  ; quoique  le  Roi  eût  don- 
né ordre  d’embarquer  tout  autant  de 
chevaux  qu’il  feroit  poflîble  , on  ne 
crut  pas  devoir  obéir  , on  n’embar- 
qua que  ceux  du  Duc  de  Guife  & des 
ÔÆciers,  dans  l’idée  qu’on  pouirôit 
aifément  remonter  la  Cavalerie  dans 
le  Royaume  de  Naples  : & l’on  va 
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224  'tiiftoire 
voir  de  quelle  conféquence  fut  cette; 
défobéiflance  pour  le  fuccès  de  l'ex- 
pédition. 

Le  Duc  de  Guife  avoit  fous  lut 
pour  Lieutenant  Général  de  l’Armée 
Navale  le  Commandeur  Paul , pour 
Général  des  Galeres  la  Broflardiere , 
ancien  Capitaine.Le  Marquis  du  Pleffi* 
Belliere  y fervoit  en  qualité  de' Lieu- 
tenant Général  en  Chef,  ayant  fous  fes. 
ordres  les  Marquis  de  Vallavoire  & de 
Bellefond , Cal  viffon  & Céfar  de  Lod- 
di , * ou  des  Oddi. 

La  flotte  prit  fa  routé  par  le  de4 
hors  de  la  Sardaigne,  en  conféquen- 
ce des  réfolutions  prifes  dans  un  con- 
feil  de  guerre  avant  l’embarquement  : 
mais  contre  l’avis  du  Duc  de  Guife» 
fi  l’on  en  croit  fes  mémoires  : il  ju- 
geoit  plus  avantageux  de  ne  pas  s’é- 
loigner des  côtes  de  l’Italie  pour  com- 
muniquer plus  aifément  avec  le  Car- 
dinal Barberin,  & ne  rien  faire  que 
de  concert.  Le  vent  fe  trouva  fi  con- 
taire  à la  navigation  qu’il  difperfa  plu- 
fieurs  fois  la  flotte , & que  les  équipages 

* Je  crois  que  c’eft  le  même  Officier  que  le 
Duc  de  Guile  appelle  dans  fes  Mémoires ,, 
.Liedi. 
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manquèrent  de  provifions.  Elle  cou- 
rut rifque  jufqu’au  2 y.  de  fe  perdre 
entièrement.  Le  tems  devenant  alors;. 

■ plus  favorable,  elle  gagna  les  côtes 
Méridionales  de  la  Sicile  : Mais  la  tem- 
pête recommença  avec  plus  de  forcer  / 
qu’auparavant , en  forte  que  le  30.. 
fe  trouvant  fort  en  danger  à rentrée: 
du  Canal  de  Malthe,  fans  pouvoir Mem  ^ 
réulîir  à doubler  le  Cap  de  Palfaro-  f de 
elle  fut  contrainte  détourner  la  prouëp“'f';ff 
vers  le  Port  de  Malthe.  Les  François 
croyant  aborder  facilement , & s’y 
pourvoir  de  vivres  furent  trompée 
dans  leur  attente  : les  Chevaliers  les- 
reçurent  à coup  de  canon , & les  obli- 
gèrent de  retourner  fur  leurs  pas , pour 
s’aller  mettre  à couvert  fous  l’Ifie  Fa»; 
vognana , fituée  à la  pointe  Occiden- 
tale de  la  Sicile.  Celui  qui  comman- 
doit  pour  les  Efpagnols  dans  cette- 
petite  Me  abandonna  à la  "première 
Sommation  que  le  Duc  de  Guife  lui 
fit  faire  par  un  Trompette,  deux 
Forts  dont  l’un  pouvoit  fe  deffendre 
huit  ou  dix  jours  : ce  qui  laifla  la  fa- 
cilité à l’armée  de  faire  de  l’eau  & de- 
fe  pourvoir  de  rafraîchilfemens. 

rendant  trois  ou  quatre  jours  quêta 
flotte  y féjourna , on  examina  dans,  le; 
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confeil  de  guerre,  fi, à caufe  du  mauvais 
tems  qui  empêchoit  d’aller  prendre 
terre  en  Calabre , on  ne  devoit  pas 
chercher  les  moyens  d’aborder  par 
quelque  autre  endroit  dans  le  Rôyau- 
me  de  Naples,  ou  faire  une  defcente 
en  Sicile  & s’y  rendre  maître  de  Tr'a- 
pani.  On  conclut  qu’étant  impofïïble 
de  conferver  cette  Place , il  ne  falloic 
pas  s’amufer  à l’attaquer,  d’autant  plus 
que  l’unique  intention  du  Roi  étoit  dé 
faire  une  tentative  fur  le  Royaume  de 
Naples  à la  faveur  des  intelligences 
qu’on  y avoit , & des  autres  difpofï- 
tions  qui  s’y  rencontroient  ; qu’ainfi 
fans  perdre  de  teins  il  faîloit  eiTaÿer 
de  débarquer  dans  un  lieu  où  la  def- 
cente ne  pût  être  difputée  par  de  la 
Cavalerie  , âc  où  l’armée  pût  trouver 
fuffifamment  de  vivres:  car  il  nerefloiti 
plus  affez  de  provifions  pour  retourner 
en  Provence. 

On  jugea  donc  que  Caftellamare  par 
fa  fituation  , ne  permettoit  pas  aux  en- 
nemis d’y  empêcher  le  débarquement , 
quelques  forts  qu’ils  fulTent  en  cava- 
lerie : que  la  route  de  la  flotte  vers 
les  côtes  de  la  Sicile  les  avoit  obligés 
d’envoyer  leurs  troupes  à Reggio>& 
à Tarente , dont  ils  faifoient  des 
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Places  d’ Armes  que  l’attaque  qui  fe 
devoit  faire  dans  TAbruzze,  & du 
côté  de  Rome  les  obligeroit  à laif- 
fer  à SefTa  les  forces  qu’ils  yavoienü 
ralfemblées  : que  par  conféquent  n’o- 
(ant  dégarnir  la  Ville  de  Naples  du 
peu  de  troupes  qui  y relloient , de 
crainte  d’autoriiër  le  peuple  à fe  fou- 
fever  , on  trouveroit  Caftellamare 
déponrvû  : qu’en  y mettant  pied  à ter- 
re, non-feulement  on  auroit  des  vivres 
pour  la  fubfiftance  des  troupes , mais 
qu’on  en  priveroit  encore  la  Capita- 
le , accoutumée  à fe  nourrir  des  fa- 
rines que  fourniffoient  les  moulins  (1- 
tués  fur  la  rivière  de  Sàrno , à une  de- 
mie lieuë  de  Caftellamare,  Tout  le 
monde  approuva  le  projet,  & Tonne 
penfa  plus  qu’aux  moyens  de  l’exé- 
cuter. 

Le  Comte  d’Ognate  n’étoft  plus  Mm»- 
Viceroi  de  Naples:  fon  humeur  auf-  ^ Siri- 
tere  auroit  rendu  fon  Gouvernement  g*JJo 
trop  dangereux  dans  la  iïtuation  criti- 
que  où  fe  trouvoit  le  Royaume.  D’ail-  ni*””. j.  ■ 
leurs  la  Cour  de  Rome  , fur  des  mor  t*f.  vi+ 
tifs  particuliers , avoit  dès  Tannée  pré- 
cédente obtenu  fon  rappel  à force  de 
folîicitations , & Philippe  IV.  lui  avoit 
donné  pour  fucceffeur  Dom  Gardas 


Ment,  de 
Guife. 

rit.  di 

Siri.  p. 
Szo. 

, Si i. 
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d’Avellana  8c  de  Haro,  Comte  dér 
Caftrillo  ; homme  d'un  cara&ere  plus 
doux  & plus  liant  que  fon  prédécef* 
feur.  Ce  nouveau  Viceroi  ne  demeu- 
ra point  oifif  à l’approche  des  Fran- 
çois: quoique  peu  exercé  au  métier 
de  la  guerre  , & peu  verfé  dans  les 
affaires  politiques,  au  premier  bruit  de 
l’armement  qui  fe  faifoit  en  Proven- 
ce, il  garnit  de  troupes  le  Château 
de  Bayes  & la  Ville  de  Pouzzoles  8c 
en  confia  le  Commandement  à Dom1 
Diegue  de  Quiragua  : il  mit  quinze 
galeres  en  mer  fous  les  ordres  du  Mar- 
quis de  Baiona , du  Duc- de  Turfis, 
8c  de  Jeannetin  Doria,  8c  par  fes  or- 
dres pourvut  d’ailleurs  à tout  ce  qui- 
paroifloit  néceffaire  à fa  deffenfe. 

La  flotte  Françoife  arriva  cependant 
à la  vue  de  Cafte! lamare  le  13.  de- 
Novembre  : tous  les  vaifleaux  mouil- 
lèrent l’ancre  à la  portée  du  canon 
de  la  Place, à l’exception  d’un  brû- 
lot 8c  de  quatre  barques  chargées  de 
chevaux,  qu’un  coup  dé  vent  avoit 
fait  périr  dans  la  traverfée.  Cette  pe- 
tite Ville  eft  fituée  dans  le  Golphe  & 
n dix  milles  de  Naples , au  Sud-Oueft  : 
elle  eft  dominée  par  un  coteau  , qui 
régné  d’une  part  le  long  de  la  côte 
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de  Vico  , Sorrento  8c  Mafia  : de  l’au- 
tre le  long  de  celle  d’Amalfi , & qui 
eft  peuplé  de  plufieurs  petites  Villes 
& de  Bourgs  fitués  les  uns  près  des  au- 
tres , en  forte  qu’il  ne  paroifipit  pas 
poliible  que  les  François  pûfifent  fe 
maintenir  long-tems  dans  ce  pelle* 
ni  le  fortifier  de  maniéré,  qu’il  devînt  à 
l’abri  de  toute  infulte  : d’ailleurs  la  Pla- 
ce étoit  d’elle-même  en  afifez  bon  état; 
Ses  dehors  confiffoient  en  une  muraille 
feche,  garnie  de  Tours  d’efpaceen  ef- 
pacerfur  la  hauteur  s’élevoit  un  Château 
flanqué  de  cinq  ou  fix  Tours.  Du  côté 
de  la  mer  il  y avoit  un  fauxbourg 
avec  quelques  tranchées  allez  foi  b les. 
Près  de  i’pne  des  portes  fe  voyoit  en- 
core une  efpece  de  petit  fauxbourg  8c 
des  polies  où  l’on  pouvoit  faire  quel- 
que refiftance.  Les  Clochers  & les 
Plates  - formes  des  maifons  étoient 
d’ailleurs  autant  de  lieux  de  deflfen- 
fc. 

Le  Viceroi  8c  fon  Confeil  fe  per- 
fuaderent  donc  que  les  François  n’a- 
voient  point  intention  de  fe  rendre 
maîtres  de  Caftellamare  : mais  feule- 
ment de  faire  de  ce  côté-là  une  fauf- 
fe  attaque,  pour  tomber  enfuite  ino- 
pinément fur  quelque  autre  endroit  du 
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Royaume  qui  fe  trou  ver  oit  dégarni 
de  troupes.  Cependant  le  Yiceroi  pour 
plus  de  fureté  fit  marcher  du  côté  de 
Caftellamare  quatre  compagnies  de 
cavalerie  , cent  cinquante  fantaflins 
Efpagnols , & cinquante  Officiers  re- 
formés , fous  les  ordres  du  Sergent 
Major  de  Terzo , & de  Dom  Alphon- 
fe  de  la  Puerta , avec  des  munitions 
de  guerre  & quatre  pièces d’ Artillerie: 
il  chargea  une  galere  d’autres  provi- 
fions  & de  quelques  foldats  pour  s’y 
jetter  du  côté  de  la  mer , & envoya 
ordre  au  Général  Frangipane  , qui 
étoit  à Salerne , de  fe  rendre  en  dili- 
gence à Caftellamare  avec  le  plus 
grand  nombre  de  troupes  qu’il  pour- 
roit  raffembler.  Par  ces  précautions 
tous  les  poftes  de  la  Place  fe  trou- 
vèrent occupés , & la  garnifon  ordi- 
naire augmentée  jufqu’au  nombre  de 
douze  cens  hommes , y compris  quel- 
que peu  de  cavalerie. 

Le  Duc  de  Guife  ayant  fait  par 
un  Trompette,  fommer  la  Place  de 
Fe  rendre  , Jerome  Amodeo  qui  en 
ctoit  Gouverneur , raffûré  par  les  mé- 
fures  du  Viceroi , & perfuadé  comme 
lui  que  ce  ne  feroit  qu’une  faufte  at- 
taque , répondit  fierement  que  le  Roi 
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ton  maître  lui  ayant  confié  la  deffen- 
fe  de  ce  polie  , il  ne  prétendoit  le 
rendre  qu’à  l’extrémité.  Le  Duc  im- 
patient d’en  être  maître  n’eut  pas  plû- 
tôt  reçu  cette  réponfe  , qu5il  donna 
aux  troupes  le  fignal  de  débar- 
quement , & pour  le  favorifer  fit  bat- 
tre la  Ville  par  toute  i’ Artillerie  des 
vaifleaux.  La  defeente  s’éxécuta  avec 
tout  l’ordre  & le  fuccès  poiTibles  par 
les  foins  du  .Commandeur  Paul.  On 
attaqua  la  Place  par  deux  endroits. 
Du  côté  de  Naples  du  Pleflis-Belliere 
avec  le  Régimentd’Auvergne,les  Gen- 
darmes & le  Régiment  de  cavalerie 
du  Duc  de  Guife  : Folleville  avec 
fon  Régiment  auffi  de  cavalerie , Sc 
celui  de  Navailles  ; CalvifiTon  avec 
celui  de  Mercoeur  & celui  de  Gon- 
drin , cavalerie,  & Liédy  avec  celui 
des  Irlandois  chalferent  les  ennemis 
de  leurs  poftes  & de  quelques  mai- 
fons  du  Fauxbourg.  Ils  gagnèrent  en- 
fuite  le  haut  de  la  montagne  , & fe 
rendirent  maîtres  de  la  muraille  à la- 
quelle le  Régiment 'de  Navailles  fiç 
deux  au  trois  brèches  par  où  ils  entrè- 
rent dans  la  Ville  de  ce  côtédà. . 

Le  Marquis  de  Vallavoire  qui  de-? 
yoit  débarquer  du  côté  de  Sorreuto  » 
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avec  le  Régiment  d’infanterie  de  Gui- 
fe  , fauta  à terre  , fuivi  de  quarante 
hommes  feulement  , parce  que  les 
deux  chaloupes , qui  l’avoiept  porté, 
étoient  les  feules  qui  eulfent  encore 
abordé , & délogea  trois  cens  hom- 
mes des  ennemis  d’une  redoute,  & 
de  quelques  retranchemens  fur  les 
Lords  de  la  mer.  Le  Duc  de  Guifc 
faute  de  barques  longues  & de  cha- 
loupes fut  quelque  tems  fans  pouvoir 
lui  envoyer  du  fecours  ; mais  Valla- 
voireen  ayant  enfin  reçu  par  le  débar- 
quement du  relie  du  Régiment  de 
Guife , il  acheva  de  pouffer  les  Efpa- 

fnols  de  polie  en  polie,  les  força 
'abandonner  trois  autres  retranche- 
mens , & deux  Eglifes  où  ils  s’étoient? 
fortifiés  , & trouvant  le  moyen  de 
les  prendre  en  queue  , fe  rendit  maî- 
tre du  Môle  de  la  Ville  , les  eq 
chaffa  & obligea  un  renfort  de  deux 
cens  hommes  qui  leur  arrivoit  de  le 
retirer. 

Aulïi-tot  le  Duc  de  Guile  lui  en- 
voya ordre  de  Ibmmer  de  nouveau  les 
habitans  de  le  rendre , pour  éviter  le 
pillage  & attirer  par  la  douceur  dont 
on  uferoif  avec  eux  le  relie  du  pays 
à la  dévotion  de  la  France  : mais  les 

habitans 
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habitans  ayant  demandé  délai  jufqu’au 
lendemain  matin  pour  en  communiqua: 
avec  le  Gouverneur  , Vallavoire  poin- 
ta contre  la  Ville  trois  pièces  de  ca- 
non qu’il  avoit  trouvées  dans  le  Mô- 
le. En  même  tems  il  fit  attaquer  le 
Château'  par  deux  Capitaines  avec 
foixante  Soldats.  Tout  réuffit  de  ma- 
niéré que  l’attaque  ayant  commencé 
le  treize  de  Novembre  , deux  heures 
avant  la  nuit,  on  fut  maître  de  la  Vil- 
le & du  Château  le  quatorze  à deux 
heures  du  matin, 

Le  Duc  de  Guife  arriva  dans  la 
Ville  à la  pointe  du  jour , & apprit  *1’ 
de  Vallavoire,  que  le  Gouverneur  & 
lès  Officiers  de  la  garnifon  s’étoient 
dabord  retirés  dans  le  Château  , v 
ôc  enfuite  rendus  à lui  : mais  qu’il 
n’avoit  voulu  leur  accorder  aucune 
condition  , & qu’ils  demandoient  à 
lui  parler  à lui  - même.  Le  Duc  de 
Guife  fe  fit  amener  le  Gouverneur  , 

& lui  permit  par  la  capitulation , de 
fortir , lui , un  Capitaiiie  de  cavalerie , 
fept  ou  huit  Officiers  d’infanterie  & 
quarante  Soldats, tous  Napolitains, avec 
les  armes  : mais  à condition  de  ne 
fervir  de  fix  mois.  Pour  les  autres  Sol- 
dats qui  s’étoient  rendus  à difcrétion 
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au  nombre  de  quatre  ou  cinq  cens  , 
auffi  Napolitains  de  différentes  Pro- 
vinces , il  les  renvoya  chez  eux , char- 
gés de  Manifeltes , où  l’on  exhortoit 
les  peuples  à fe  fouftraire  à la  domi- 
nation des  Efpagnols.  Le  relie  de  la 
garnifon  s’étoit  fauvé  à la  faveur  de 
la  nuit  par  le  chemin  de  la  mon- 
tagne. 

La  plus  grande  attention  du  Duc 
de  Guife  fut  d’empêcher  le  pillage  de 
la  Ville , fans  néanmoins  pouvoir  y 

{>arvenir:  les  Officiers,  dit-il  , étant 
es  premiers  à autorifer  leurs  Soldats 
par  leur  mauvais  exemple.  Il  donna 
ordre  auffi  à Colbert  Intendant  de 
l’Armée  de  fe  faire  rendre  compte 
des  bleds  & des  farines  qui  fe  trou- 
voient  dans  la  Ville  , d’éxaminer  ce 
qu’il  y avoit  à refaire  aux  moulins  & 
fours  pour  travailler  en  diligence  au 
pain  de  munition.  Malgré  tous  les 
foins  de  Colbert , on  ne  trouva  qu’un 
moulin  en  état  de  fervir  : ce  qui  ne 
pouvant  fournir  que  le  tiers  des  fari- 
nes néceffaires , les  troupes  manq noient 
de  pain  pendant  deux  jours,  8c  l’on 
étoit  obligé  d’y  fuppléer  en  bifcuit , 
du  peu  qui  reffoit. 

Dans  cette  néceffité  de  vivres  s il 
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falloir  prendre  au  plutôt  quelque  ré- 
folution.  Le  Duc  de  Guife  députa  à 
Rome  le  26.  la  Bottelierie  vers  le 
Cardinal  Antoine  Barberin  pour  ap- 
prendre ce  qui  fe  faifoit  de  Ton  côté 
& en  donner  des  nouvelles  certaines 
au  Roi  ; le  lendemain  il  afTembla  le 
Confeil  de  guerre , & l’on  réfolut  de 
fe  rendre  maîtres  du  cours  de  la  Ri- 
vière de  Samo , des  moulins  qu’- 
elle faifoit  moudre  , & en  même  tems 
des  Ponts  de  Perfica  & de  Scafatà. 
Le  dernier  paroiffoit  de  grande  impor- 
tance,parce  qu’il  fervoit  de  paffage  aux 
bleds  qu’on  voituroit  de  la  Pouille  à 
Naples.- 

L’entreprife  ne  pouvoit  être  d’une 
exécution  facile  : les  Efpagnols  a- 
voient  fort  peu  de  troupes  le  long 
du  Samo  : le  Viceroi  avant  la  prife 
de  Caflellamare  avoit  à la  vérité 
donné  ordre  à Dom  Charles  de 
la  Gatta  qui  étoit  à Seffa  avec  le  gros 
de  l’armée , de  garnir  de  troupes  les 
Places  de  la  Terre  de  Labour,  & de 
s’avancer  du  côté  de  Caflellamare.  La 
perte  de  cette  Place  obligea  ce  Gé- 
néral de  hâter  fa  marche  : fon  armée 
fe  renforça  fur  la  route  ,'par  le  con- 
cours de  la  Nobleffe  & des  contin- 
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gens  de  troupes  que  fourniffoient  les 
Barons.  Les  Napolitains  offrirent  suf- 
fi à l’envi  de  fignaler  leur  zelè  pour 
le  fervice  de  leur  Souverain,  & en 
peu  de  jours  la  Gatta  fe  vit  à la  tête 
d’une  Armée  nombreufe:  mais  elle 
étoit  fans  ordre  & fans  difeipline  ; el- 
le fut  fi  heureufe , dit  Siri , que  non- 
feulement  elle  n’en  vint  point  aux. 
mains , mais  qu’elle  ne  parut  pas  mê- 
me en  préfence  de  l’ennemi  , ou  ne. 
le  vit  que  de  loin*. 

Folle  ville  fe  chargea  d’envoyer  re- 
connoître  la  riviere  par  Sériant  Ca- 
pitaine de  fes  gardes,  qui  étant  venu 
faire  fon  rapport,  fans  l’avoir  recon- 
nu , comme  il  y parut  depuis  , on  ju- 

§ea  à propos  d’attaquer  le  Pont  de  la 
erfica  une  heure  avant  le  jour  avec 
fix  cens  Moufquetaires  quatre  cens 
Cavaliers  démontés  & armés  de  pf- 
ques,  les  Gardes  de  du  Pîeffis-Bellie- 
re,  quarante  des  Gardes  du  Duc  de 
Guife,  autant  de  fes  Gendarmes  6c 
deux  pièces  de  canon  , pendant  que 
quatre  cens  Moufquetaires , fur  des 
chaloupes  de  l’Armée  , iraient  débar- 
quer de  l’autre  côté  de  la  riviere , au 
fignal  quife  ferait  du  commencement 
de  l’autre  attaque , 6c  que  trois  vaif- 
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Féaux  de  la  flotte  s’y  avanceroient  pour 
empêcher  à coups  de  canon,  que  les* 
galeres  ennemies  ne  s’oppofaflent  au 
débarquement , & n’empêchaflent  le’ 
Duc  de  Guife  de'  paffer  la  riviere  à1 
gué  vers  fofi  embouchure  dans  la  mer. 
Les  chofes  ainfi  difpofées  , Folle- 
ville  par  jaloufie  contre  du  Pleffis-Bel- 
liere  refùfant  de  commander  l’attaque  du 
côté  de  la  mer  , on  le  chargea  de  celle 
du  Pont, avec  CaIviflbn,&LiediIefutde 
celle  qui  devoit  fe  faire  parlé débar- 

2uement  des  chaloupes.  Cependant  le 
)uc  de  Guife  ayant  à minuit  fait  fon- 
ner  le  boute-felle , il  ne  fe  trouva  avec 
lui  que  quatre-vingt-dix  chevaux,  tanc 
de  ceux  qu’on  avoit  pris  aux  enne- 
mis, que  de  ceux  qu’on  avoit  embar- 
qués:, le  refte  étoit  demeuré  à Caftel- 
lamare  pour  le  lérvice  de  Vallavoire 
qui  y commandoit  &c  des  autres  Of- 
ficiers. Avec  ce  peu  de  cavalerie  le 
Duc  de  Guife  ne  laifïa  pas  de  mar- 
cher vers  le  Pont,  & ayant  laiflTé  Fol- 
leville  en  état  de  commencer  fonat-  • 
taque , il  prit  le  chemin  dé  la  mer 
où  les  chaloupes-  ne  parurent  qu’au 
point  du  jour. 

Folleville  commença  fon  attaque 
qui  ne  réulïit  point:  les  ennemis  lo- 
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gés  dans  une  maifon  de  l’antre  côté 
du  Pont , en  avoient  percé  les  mu- 
railles pour  mettre  à couvert  quel- 
ques-uns de  leurs  moufquetaires  , & 
placé  les  autres  fur  le  haut , fait  en 
forme  de  terrafle:  Folleville , au  lieu 
de  porter  fon  monde  à droite  & à 
gauche  de  la  riviere  , de  drerter  une 
batterie  pour  déloger  les  ennemis  de 
la  maifon  , & de  le  couvrir  par  un 
retranchement , marcha  par  une  di- 
gue, tout  à découvert  avec  fon  in  fa  n*- 
terie  , fôutenue  de  la  cavalerie  dé- 
montée , fit  venir  au  même  endroit 
fon  Artillerie,  & après  quelques  vo- 
lées de  canon  voyant  qu’on  lui  tuoit 
beaucoup  de  monde , fe  retira  à la 
pointe  du  jour  , fans  ordre  , & ren- 
voya fon  canon  à Cartellamare. 

Comme  on  ne  l’entendoit  plus  ti- 
rer, le  Duc  de  Guife  , & ceux  qui 
l’accompagnoient  crurent  qu’il  s’étoit 
rendu  maître  du  partage  qu’il  atta- 
quoit , Ôc  qu’il  alloit  venir  prendre  en 
queue  les  ennemis  qui  leur  faifoient  tê-' 
te.  Au  jour  les  chaloupes  ayant  paru , 
on  s’apperçut  qu’elles . ddbarquoient 
en-deçà  de  la  riviere  : du  Plefiis-Bel- 
liere  piqua  de  ce  côté- là  pour  donner 
ordre  aux  troupes  de  fe  rembarquer 
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8c  aux  chaloupes  de  les  porter  de 
l’autre  côté  de  la  riviere  : mais  leur 
ayant  dit  avec  trop  de  vivacité  ce  mot , 
rembarque  , la  terreur  panique  fai- 
lle tellement  les  foldats  qu’ils  fe  jet- 
coient  avec  précipitation  dans  la  mer , 
où  plufieurs  fe  noyèrent. 

Les  ennemis  cependant  ne  craignant 
plus  rien  à l’attaque  de  Folleville , 
firent  marcher  toute  leur  cavalerie 
pour  difputer  de  l’autre  côté  le 
paffage  de  la  riviere.  On  travailla  auf- 
fi-tôt  à y jetter  deux  ponts,  & le  Duc 
de  Guife  à force  d’argent  engagea 
des  mariniers  à aller  à la  nage  pren- 
dre une  barque  que  les  ennemis  avoient 
de  l’autre  côté.  Il  s’en  fer  vit  pour  fai- 
re paffer  une  partie  de  fes  gens  , 
malgré  le  feu  des  Efpagnols  qui  lui 
tuerent  quelques  hommes.  En  même 
tems  , le  Chevalier  d’Hautefeuille  , 
Roquefort  , & la  Rabliere  paflerens 
à la  nage  & obligèrent  la  garde  avan- 
cée de  la  cavalerie  Efpagnole  à re- 
culer. A la  nouvelle  de  ce  premier 
fuccès , le  Duc  de  Guife  paffa  en  di- 
ligence la  riviere  à gué  , & donna 
ordre  à fon  infanterie  de  lefuivre.  On 
la  porta  dans  quelques  broulfailles,  le 
long  des  Dunes,  à main  droite. 


2qo‘  'Mifioire' 

Le  Duc'  de'  Guife  forma  ei 
deux  petits  efcadrons  de  cinq; 
chevaux  qui  reffoient  avec  lui , fël 
à la  tête  dé  l’un , laififa  l’autre 
Plefiis-Belliere , & ils  marcherez 
femble  aux  ennemis  qu’ils  pou; 

- plus  d’une  grande  demie  lieuë 
qu’au  Bourg  de  l’Annoneiade.  Su 
entrefaites  le  Duc  de  Guife  a]_ 
que  Follevillë  avoir  abandonné' 
taque  du  Pont  de  la  Perfica , & 
celui  de  Scafata  Sc  les  moulins 
fins  étoient  abandonnés , quoiq 
fe  perfuadât  fur  le  rapport  de  Serj 
que  les  ennemis  y fuflent  bien  reti 
ehés.  Sur  cela  le  Duc  envoya  01 
à Folleville  de  retourner  en  diligij 
ce  au  Pont  de  la  Perfica  que  les  ‘ 
pagnols  ne  pouvoient  plus  deffem 
puifqu’ils  l’avoiént  quitté  depuis  fa 
traite,  de  refaire  ce  pont,  de  s’ai 
rer  des  moulins,  & de  le  joindre  avec 
3e  refte  de  fes  gens , Sc  ayant  fait  ve- 
nir de  Caftellamare  des  munitions  de 
guerre  , avec  l’Artillerie  & environ 
quatre  cens  Moufquetaires  frais,  pour 
les  employer  au  befoin- , il  réfolût 
d’aller  fe  rendre  maître  du  Pont  de 
Scafata. 

Du  fuccès  de  cette  derniere  entre- 
- : prife 
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prife  dépendoit  celui  de  l’expédition  ^ 
car  , comme  on  le  fçut  .dans  la  fuite 
de  diffiérens  endroits , les  Napolitains 
fur  le  bruit  répandu  à Naples  par 
quelques  fuyards  que  les  François  é- 
toient  maîtres  du  cours  du  Samo  , 
furent  prêts  à fe  foulever , & il  y en 
eut  même  qui  prirent  les  armes.  Dès 
que  le  Duc  de  Guife  Te  mit  en  mar- 
che pour  exécuter  ce  projet  impor- 
tant, la  cavalerie  ennemie  crut  qu’il 
Te  retiroit  & fe  mit  en  état  de  le  fui- 
vre  : mais  voyant  qu’il  tournoit  tête 
à chaque  inftant., elle n’ofa approcher, 
& une  fois  qu’elle  s’avança  affez  près 
pour  engager  le  combat , trois  Offi- 
ciers détachés  à l’efcarmouche  l’obli— 
gerent  à s’arrêter  tout  court. 

Le  Duc  de  Guife  continua  donc 
«*  Ta  marche,  après  les  précautions  né- 
ceffaires  pour  TafTûrer , <&  étant  arri- 
vé aux  moulins  il  les  trouva  abandon- 
nés : mais  pleins  de  Tacs  de  farines* 
11  y laiffa  des  troupes  pour  les  garder, 
& avec  environ  cent  Toixante  hom- 
mes s’avança  vers  le  Pont  de  Scafata  à 
deflein  de  des  jetter  dans  les  retran- 
chemens  qu’il  croyoit  que  les  Efpa- 
gnols  y avoient  laiffés.  On  l’avertit 
alors  qu’on  voyoit  marcher  les  enne- 
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jnis,  il  les  envoya  reconnoître,  & ce- 
pendant s’avança  toujours  vers  le  pont 
pour  les  prévenir , en  cas  qu’ils  voulut- 
lent  fe  remettre  en  polïelîion  de  ce 
polie  : en  même  .temps  il  donna  ordre  à 
du  Plelîis  d’aller  pofler  en  diligence  ce 
.qu’il  jugeroit  nécelîàire  de  gens  pour 
la  confervation  des  moulins, de  faire 
Tecrancher  les  deux  digues  qui  en  étoient 
les  feules  avenues , & de  venir  enfui- 
te  le  rejoindre  au  Pont  : il  lui  ordon-. 
na  encore  , 11  les  ennemis  l’attaquoient 
de  l’avertir  quand  il  auroit  befoin  de  re- 
cours, afin  qu’il  marchât  droit  à lui, 
& en  cas  qu’il  fût  obligé  de  fe  reti- 
rer , de  le  faire  par  la  digue  qui  con- 
duifoit  au  Pont. 

Le  corps  d’EfpagnoIs  qu’on  avoit  vu 
paroîcre  étoit  le  Prince  deCallellanet- 
;ta  avec  un  Sergent  Major,  comman- 
dant deux  cens  hommes  de  pied  8c 
cinquante  chevaux,  qui  venoient  d’a- 
bandonner le  polie  de  Scafata,  & qui 
marchoient  avec  précipitation  vers  le 
Bourg  de  l’Annonciade.  Le  Prince 
tourna  tête  avec  fes  gens  & ayant  été 
.chargé  par  du  Plelîis  qui  n’avoit  que 
vingt-cinq  chevaux  , fl  fut  bielle  & 
fait  prifonnier  de  guerre.  Quatre  ou 
.cinq  perfonnes  fe  dilputerent  à qui 
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î’avoit  pris , & le  menèrent  au  Duc  de 
Guifie  : ce  qui  caufa  le  malheur  de 
du  PlelTis-:  car  les  ennemis  fe  ralliant 
âc  reconnoiiTarït  fa  fofolefle , le  pouffè- 
rent à leur  tour.  On  donna  ordre  à l’in- 
fanterie d’avancer  dans  des  hayes  pour 
faciliter  fa  retraite , mais  les  cavaliers  de 
Gonzagues  & d’autres  corps  de  ca- 
valerie démontée , peu  accoutumée  à 
manier  la  pique,  & ne  pouvant  s’en 
aider , commencèrent  à s’ébranler.  La 
terreur  fe  communiqua  à l’infanterie  , 
tout  prit  la  fuite  , 3c  au  lieu  de  fe 
retirer  du  côté  des  moulins,  où  l’on 
pouvoit  avec  dix  hommes  tenir  con- 
tre une  armée , la  digue  qui  y fervoit 
d’avenue  n’étant  capable  que  de  qua- 
tre hommes  de  front , ils  prirent  la 
fuite  du  côté  de  la  plaine , où  du  Plef- 
fis  après  des  prodiges  de  valeur  fut 
prefle  vivement  par  deux  cavaliers  , 
dont  il  reçut  fur  la  tête  un  fi  grand 
coup  d’épée  qu’il  en  mourut  cinq  ou 
fix  jours  après  à Caftellamare. 

Liedy  & Châteaufort  bleffés  dans 
l’a&ion  , le  Marquis  de  Gonzagues , 3c 
la  Rabliere  furent  faits  prifonniers  : 
il  n’y  eut  cependant  du  côté  des  Fran- 
çois que  quelques  hommes  de  tués  : 
ce,  combat  fut  fi  froid  , qu’on  n y 
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tira  pas,  dit  le  Duc  de  Guife,  vingt 
coups  de  moufquets.  Il  cft  vrai  que 
3e  défordre  auroit  pû  -être  plus  grand  ., 
fans  la  bravoure  du  Marquis  de  Sou- 
vray.,  de  du  Plelîis., -neveu  de  du  Plef- 
fis-Belliere , du  Marquis  de  .Canaples 
-de  Bauvizé  , & de  quelques  autres 
Officiers  & volontaires,  qui  au  nom- 
'bre  de  quinze  ou  feize  chevaux  rom- 
pirent les  cinquante  chevaux  des  en- 
nemis. 

Les  ■Efpagnols  ne  Longeant  .après 
l’action  qu’à  le  retirer,  le  Duc  de  Gui- 
fe continua  fa  marche  & en  arrivant 
,au  Pont  trouva  Folle  ville  8c  Cal  vif- 
fon  de  l’autre  côté  de  la  riviere  avec 
mille -ou  douzeceps  hommes  &deux 
pièces  de  canon.  Il  fît  travailler  à le 
refaire , ôc  pofla  des  troupes  dans  des 
hayes  & desfoffésfur  les  avenues  par 
où  les  ennemis  pouvoient  venir  à lui. 
Pendant  que  ce  foin  l’occupoit  il  ap- 
prit de  Gaftellamare  qu’on  y avoit 
pris  l’épouvante  à la  nouvelle  de  la 
petite  adion  qui  venoit  de  fe  pafîfer , 
dont  on  dxageroit  le  mauvais  fuccès. 
Il  retourna  dans  cette  Ville  , laiffant 
ordre  à Folleville , en  cas  que  les  en- 
nemis lui  tcjnbaflfent  fur  les  bras  de 
JÇaire  rcpafler  la  xiviere  aux  trouves 
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placées  au-delà,  de  rompre  le  Pont" 

& de  fe  retirer  en  bon  ordre  : mais1 
de  recohnoîtrë  auparavant  s’i  Isa  voient 
occupé  le  porte  des  moulins , & s’ils 
étoicnt  en  état  de  le  forcer  à aban» 
donner  le  Pont. 

A fon  arrivée  à Cartellamare , le' 

Duc  de  Guife'  informé  que  les  Efpa- 
gnols  s’étoieût  retirés  de  leur  côté  »■ 
envoya  ordre  à Folle  ville  de  confer- 
ver  le  Pont  & les  moulins , le  pre- 
mier porte  faifantfubfîrter  les  troupes  1 
& ceux-ci  rendant  maîtres  de  la  cam- 
pagne, de‘  maniéré  que  Naples  affa- 
mée par  l’interruption  du  commer- 
ce des  bleds4  dont  elle  fe  nourriflbit  , 
ne  pouvoir  manquer  de  fe  foulevér  en' 
faveur  des  François:  mais  Benoîr Ma- 
jor d’Auvergne,  chargé  de  ce  nou- 
vel ordre  , trouva  que  Fbllèviîle  s’é- 
toit  déjà  retiré  6t  avoit  fait  rompre 
le  pont  avec  une  précipitation  éton- 
nante; Ëes  ennemis  envoyèrent  la  nui* 
reconnoître  ces  portes  & les  voyan* 
fans  deffenfe  y marchèrent  avec  tou- 
tes leurs  forces  rartemblées  au  Bourg 
de  l’Annonciade. 

Le  Duc  de  Guife  tint  le  lendemain  i9.  no- 
de  fon  arrivée'  un  Confeil  de  guerre, vembre- 
où  l’on  prit  la  réfolution  d’aller'  de 
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nouveau  tenter  de  fe  rendre  maîtres, 
de  la  riviere  de  Sarna  & pour  cet  ef- 
fet d’y  marcher  avec  toutes  les  trou- 
pes & toute  l’Artillerie.  On  fit  en  con- 
féquence  les  difpofîtions  nécefifaires  , 
& l’éxécution  fut  remife  au  2.  de  Dé- 
cembre. La  veille  le  Duc  de  Guife 
apprit  l’arrivée  de  Dom  Charles  de 
la  Gatta  & que  la  plus  grande  parti* 
de  la  Noblefïe  du  Royaume  l’étok 
venu  joindre.  Cette  circonlïance  l’o- 
bligea à changer  de  réfolution  : il  ne 
penfa  plus  qua  fortifier  les  polies 
de  la  ville  , fur  - tout  du  côté  de  la 
montagne , par  où  l’on  difoit  qu’on, 
viendroit  l’attaquer.  Non  content  de 
fe  mettre  fur  la  deffenfive  , il  étoit 
prêt  à aller  chercher  les  ennemis,  lorf- 
que  le  2.  au  foir  il  fçut  de  Colbert 
Intendant  de  l’Armée  que  faute  de. 
moulins  ne  pouvant  donner  de  pain 
aux  foldats  , dont  quelques-uns  com- 
mençoient  à fe  mutiner , on  étoit  con- 
traint de  confommer  le  bifeuit  : qu’il 
n’en  refloit  plus  qu’environ  fix  cens 
quintaux  , & qu’il  ne  pouvoit  plus, 
fournir  à l’Armée  que  fix  ou  fept 
jours.  Ainfi  de  l’avis  du  Confeii  de 

guerre  qui  s’afifembla  le  3.  il  fut  réfo- 
1 de  rembarquer  les  troupes,  faute 
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de  vivres  , les  bleds  qu’on  avoit  dans 
Caftellamare  en  affez  grande  quantité- 
devenant  inutiles  parce  qu’on  man- 
quent de  moulins. 

L'embarquement  fe  fit  en  effet  t 
mais  par  un  fort  mauvais  tems , qui  re- 
tint la  flotte  plus  de  quinze  jours  dans 
le  Golphe  de  Naples , caufa  la  perte' 
d’un  vaiffeau  qui  porcoit  tout  le  bif- 
cuit  & une  partie  des  munitions  de 
guerre  , & d’un  autre  bâtiment  qui 
avoit  à bord  le  Marquis  d’Ellrigy  de 
fon  Régiment  avec  la  meilleure  par- 
tie des  poudres.  Le  vent  étant  deve- 
nu favorable , elle  prit  la  route  de 
Provence  & fouffrit  beaucoup  dans  le 
trajet  : on  fe  vit  contraint  à réduire 
les  équipages  au  tiers  de  leur  pain  v 
afin  qu’ils  n’en  manquaient  pas  entier 
rement. 

Tel  fut  le  fuccès  de  la  fécondé  ex- 
pédition du  Duc  de  Guife  , comme 
il  le  raconte  lui-même;  & je  l’ai  fui- 
vi  dans  fon  récit , parce  que  les  autres 
auteurs  qui  en  ont  écrit  n’en  diffe- 
rent point  dans  les  circonftances  ef- 
fentielles.  Il  s’exeufe  auprès  du  Roî< 
dans  fes  mémoires  fur  quelques  fau- 
tes commifes  par  le  Marquis  de  Fol- 
leville , fur  le  manque  de  chevaux  , qui'. 
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non  feulement  le  tint  toujours  inférieur 
aux  enncmisj  en  cavalerie,  mais  encore 
lui  rendit  une  partie  de  fcs  troupes 
inutiles  : les  cavaliers  démontés  ayant 
été  de  peu  de  fesours  dans  un  fervi- 
ee  auquel  ils  n’étoient  pas  accoutu- 
més : enfin  fur  le  défaut  de  vivres , ou 
plûtôt  de  moulins  qui  le  força  de  fe 
rembarquer  pour  ne  point  voir  fon 
armée  mourir  de  faim. 

Mais  on  peut  lui  reprocher  avec  plus 
de  fondement  fa  defcente  à Caftella- 
mare,  lieu  trop  voiiïn  de  Naples  d’ou 
les  Efpagnols  pouvoient  tirer  conti- 
nuellement des  troupes  fraîches  pour 
les  oppofer  aux  fiennes , & de  s’être 
laiffé  amufer  parl’efpérance  d’affamer 
cette  Capitale , s’il  fe  rendoit  maître 
du  Pont  de  Scafata,  tandis  qu’il  ref- 
toit  à cette  Ville , du  côté  de  la  mer 
& de  l’Abruzze , des  débouchés  fuffi* 
làns  pour  la  traite  de  fes  bleds. 

On  ne  le  féconda  point  comme  il 
PHorio  comptoit  , ni  fur  les  frontières  de 
bifi.  du  l’Abruzze  ni  fur  celles  de  la  Terre  de 
TScard.  Labour.  Dès  qu’on  fçut  que  les  Fran- 
Ma^ar.  çois  avoient  mis  pied  à terre  à Caf-, 
**llamare , deux  cens  hommes  bien 
armés  fortirent  de  Rome  avec  le  Mar- 
quis de  l’Acaia.,  le  Duc  de  Caflella- 
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rrovcr,  le  Baron  Quintio  & quelques 
autres,  que  le  Cardinal  Antoine  Bar- 
berin  accompagna  jufques  à Farfa* 

Ils  dévoient  y joindre  un  corps  da 
troupes, qui  eux  compris,  n’auroit  com- 
poféque  fept  cens  hommes,  & delà 
prendre  le  chemin  de  l’Abruzze.  Deux 
mille  hommes  qu’ils  attendoient  de 
Fiedmont  ne  vinrent  point  : foit  que 
te  Marquis  de  Caracene  Gouverneur 
cfe  Milan  eût  mis  oppofition  à leur 
paffage  , foit  pour  d’autres  raifons  l 
mais  pendant  qu’on  ne  faifoit  pour 
ainfi  dire  que  fe-  difpofer  à partir , la 
nouvelle  du  mauvais,  fuccès  du  Duc 
de  Giufe  , & du  retour  de  la  flotte 
en  Provence  fit  renoncer  à l’entre- 
prife , & licentier  les  troupes. 

La  paix  concluë  quatre  ans  après  *6$$+ 
entre  l'a  France  & l’Efpagne  par  le 
fameux  traité  des  Pyrénées , fuivi  du 
mariage  de  Louis  XIV.  avec  l’Infan- 
te Marie  Therefe , fille  de  Philippe 
IV.  en  terminant  les  anciennes  que- 
relles des  deux  Couronnes  rendit  le 
calme  à l’Italie, comme  au  refte  de  l’Eu- 
rope que  la  guerre  afflfgeoit  depuis 
fongtems  :mais  cet  augufle  mariage  qui 
fembloit  devoir  éternifer  l’union  des 
maifons-  de  Bourbon  & d’Autriche. 
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devint  bientôt  la  fource  de  nouveaux 
differens  , Sc  fit  encore  efïuyer  aux 
deux  Siciles  diverfes  révolutions. 

Elifabeth , fille  du  Roi  de  France 
J es  droit  s Henri  IV.  morte  en  1644.  laifïà  de 
d‘  h Ton  mariage  avec  Philippe  IV.  lePrince 
xi  ”13.'  Dom  Balthazard,  & l’Infante  Marie 
Therefe.  Dom  Balthazard  étant  mort 
en  1 64.6.  l’Infante  Marie  Therefe  , fa 
fbeur  unique , refh  héritière  préfomp- 
tïve  de  tous  les  Etats  de  la  Monar^ 
chie  d’Efpagne.  Philippe  IV.  épou- 
fa  en  fécondés  noces  Marie  Anne  d’Au- 
triche, fille  de  l’Empereur  Ferdinand^ 
III.  dont  il  eut  entrautres  enfans  une- 
Princefle  nommée  Marguerite  Therefe,, 
Sc  trois  fils, Dom  Philippe  Profper,Dom 
Ferdinand  Thomas- , Sc  le  Roi  d’Ef- 
pagne Charles  II. 

Au  tems  du  mariage  de  lTnfanre , 
Dom  Philippe  Profper  étoit  mort:  il’ 

. ne  refloit  que  Dom  Ferdinand  Tho- 
mas, qui  excluoit  Marie  Therefe  de 
la  fucceiTton  : cependant  la  Cour  d’Ef- 
pagne demanda  que  dans  le  contrat 
de  mariage  de  cette  Princefle  , elle 
renonçât  à cette  même  fuceeflîon  par 
une  claufe  exprefte  , Sc  la  France  y 
confentit.  Voici  donc  ce  qui  y fut 
inféré.  » Sa  Majeflé  Catholique  pro- 
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» met  8c  demeure  obligée  de  donner  p, 
* & donnera  à la  Séréniffime  Infanre 
» Donna  Marie  Therefe  en  dot  en: 

» faveur  de  mariage  à Sa  Majefté  Très- 
» Chrétienne , la  Comme  de  cinq  cens 
» mille  écus  d’or  en  leur  jufïe  valeur , le 
» tiers  au  tems  de  la  confommatio». 

» du  mariage  , l’autre  tiers  à la  fin 
» de  l’année  depuis  la  confommation 
» 6c  la  derniere  troifiéme  partie  fix 
» mois  après.  Enforte  que  l’entier  payc- 
» ment  des  cinq  cens  mille  écus  d’or 
«ou  leur  jufte  valeur  fera  faite  en 
«dix -huit  mois  de  tems,  & que 
« moyennant  le  payement  effedif  fait 
» a Sa  Majeflé  Très  - Chrétienne  de* 

» cette  Comme  aux  termes  qu’il  a été 
“dit,  la  Séréniffime  Infante  fe  tien- 
« dra  pour  contente  , & fe  conten- 
» tera  de  cette  dot , fans  que  par  ci- 
» après  elle  puiffe  alléguer  aucun  fiem 
«autre droit  , ni  intenter  aucune  autre 
» adion  ou  demande,  prétendant  qu’il 
« lui  appartienne , ou  puiffe  apparte- 
n nir  autres  plus  grands  biens,  droits, 

» raifons  & adions , pour  caufe  des. 

^ héritages  , & plus  grandes  fuccef- 
» fions  de  leurs  Majeftés  Catholiques 
« fes  pere  & mere  , ni  pour  contempla- 
tions de  leurs  perfomies,  ou  en  quel- 
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» que  autre  maniéré , ou  pour  q nelqtie 
«caufe  & titre  que  ce  foit:  foitqu’- 
» elle  le  fçût  ou  qu’elle  l’ignorât , atten- 
» du  que  de  quelque  qualité  & con- 
» ditionque  les  chofes  ci-deflus  fbient , 
» elle  en  doit  demeurer  exclufe  à ja - 
» mais  avec:  route  fa  poftérité  mafeu- 
» line  & féminine  , enfemble  dé 
» tous  les  Etats  & domination  d’E£ 
* pagne,  à la  charge  néanmoins  que 
» Il  elle  demeure  veuve  fans  en- 
«fans  du  R or  Très  - Chrétien  , elle 
» rentrera  dans  tous  lès  droits,  &fe- 
» ra  libre  & franche  de  ces  claufes, 
«comme  fi  elles  n’avoient  point  été 
ftipulées. 

L’objet  principal  qu’on  avoir  en 
vue  étoit , difoit-on , encore  dans  le 
contra#  de  mariage , d’empêcher  que 
*>  les  deux  Couronnes  de  France  Sc 
« d’Efpagne , déjà  fi  grandes  & fi  puif- 
»fantes,  ne.  pufient  jamais  être  unies 
» en  une  feule.  » Mais  on  ne  pouvoit 
efpérer  que  cette  renonciation  affïirât 
la  paix  entre  les  deux  Couronnes  , 
que  dans  le  cas  de  fa  validité  , & 
autrement  le  Roi  de  France  n?eût  pas 
permis  qu’èllë  fût  inférée  dans  fon 
contra#  de  mariage.  Dom  Thomas 
mourut  peu  de  tems  après  le  Traité- 
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des  Pyrénées.,  & Philippe  IV.  .ayant 
lui  - même  terminé  fa  vie  le  1 7.  de 
Septembre  1665.  laiiïa  le  Trône 
d’Êfpagne  à Charles  II.  fon  fils  uni- 
que , âgé  feulement  d'environ  quatre 
ans.  Philippe  par  fon  teftament  appel- 
la  à la  fuccefiion  de  fes  Etats  ce  jeu- 
ne Prince  & tous  fesenfans,  & après 
eux  , attendu,  difoit-il^Ia  renoncia- 
tion de  la  Reine  de  France  , la  Prin- 
. celle  Marguerite  Therefe , fa  fille  du 
fécond  lit, 

Louis  XIV.  regarda  la  Reine  com- 
me rentrée  par  la  mort  de  Philippe  , 

Hans  fon  droit  d’héritiere  préforaptive 
de  la  Couronne  d’Efpagne,  qu’elle  ne 
pouvoir  céder  qu’aux  enfansde  Char- 
les II.  s’il  lui  en  naiffoit,  & cepen- 
dant demanda  à la  Cour  de  Madrid  Lettrt  ^ 
qu’on  lui  ,fît  raifon  des  droits  de  fon  £»**/ 
époufe  fur  divers  Etats  des  Pays- bas 
en  qualité  d’héritiere  de  Dom  Bal- 
thafardfon  frere,  ou  qu’on  lui  donnât 
un  équivalent  : Sa  Majeffé  pro- 
mettant d’en  ufer  dans  L’accommo- 
dement avec  la  plus  grande  modéra- 
tion. La  Reine  d’Efpagne , Régente , 
refula  d’entrer  dans  la  difcuffion  de 
cette  affaire  , ni  de  rien  ftipuler  ou 
traiter  fur  des  droits  qu’elle  difoit  eue 
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fans  fondement.  Un  refus  Tï  formel 
dévoie  porter  le  Roî  à faire  fur  le 
-champ  éclater  fon  reffentiment  : il  le 
fufpendit  néanmoins,  tant  que  la  Rei- 
ne Anne  d’Autriche  fa  mere  vécut  : 
niais  cette  PrinceiTe  étant  morte  le  20. 
de  Janvier.  1 666.  le  jeune  Monarque 
après  de  nouvelles  tentatives  pour 
engager  la  Régence  d’Efpagne  à lui 
rendre  juftice  , voulut  inftruire'toute 
l’Europe  des  motifs  de  fes  préten- 
tions. 11  fit  éxaminer  juridiquement , & 
la  rénonciation  de  la  Reine  & les  cou- 
tumes locales  des  différens  Pays  de  la 
Flandre  Efpagnole  dont  il  prétendoit 
fe  mettre  en  poffdîion  , pour  prou- 
ver la  nullité  de  l’une  &:  le  jufte droit 
de  la  Reine  fur  les  autres , & tandis 
qu’on  répondoit  de  la  part  de  l’Efpa- 
gne  à ces  différens  écrits,  il  porta  la 
guerre  en  Flandres,  enfuite  en  Fran- 
1668.  che-Comté  avec  des  fuccès  fi  rapides , 
que  l’Efpagne  fut  contrainte  de  lui 
céder  l'année  fuivante  par  le  Traité 
d’Aix  la  Chapelle,  toutes  les  Places 
qu’il  avoit  conquifes  dans  les  Pays-bas. 
Le  R.oi  par  modération  voulut  bien 
s’en  tenir  à cet  équivalent:  il  rendit 

far  le  même  Traité  les  Places  de  la 
'ranche- Comté  dont  il  étoit  maître. 
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L’Efpagnc  loin  de  fçavoir  gré  au 
î^oi  de  Ion  défintérdfement , ne  regar- 
da ce  Traité  que  comme  une  fufpen- 
iion  d’armes  , jufqu’à  ce  que  l’occa- 
fion  fe  préfentât  de  recommencer  les 
hoftilités  avec  quelque  efpérance  d’a- 
vantage. Les  Hollandois  de  leur  cô- 
té , inquiets  de  l’établiffement  de  la 
France  dans  les  Pays-bas , oublièrent 
•tout  ce  qu’ils  dévoient  à la  protec- 
tion de  cette  Couronne  depuis  leur 
révolte  contre  Philippe  II.  & Reti- 
rent plus  d’autre  objet  préfent  que  la 
■crainte  que  leur  infpiroit  le  voiunage 
des  François.  Ils  avoient  même  tout 
mis  en  œuvre  pour  s’oppofer  à leurs 
progrès  dans  les  Pays-bas  : & lorf- 
-qu’ils  virent  qu’une  partie  leur  étoit 
cédée  par  le  Traité  d’Aix  la  Cha- 
pelle, ils  cherchèrent  les  moyens  de 
les  en  dépolTéder.  Pour  y parvenir  , 
ils  firent  diverfes  ligues  dont  le  but 
étoit  de  fufeiter  à la  France  des  em- 
barras de  toute  efpece.  Le  Roi  eut 
non-feulement  l’habileté  de  déconcer- 
ter leurs  projets  : il  parvint  encore  à 
détacher  de  leur  alliance  le  Roi  d’An- 
gleterre , Charles  1 1.  & de  le  déter- 
miner à fe  joindre  à lui  pour  rabaif- 
fer  la  hauteur  des  Hollandois  qui  ofoient 
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les  infulter  l’un  & l’autre  par  des  Sa- 
«670.  lyres  & des  Médailles  injurieufes.  Ces 
deux  Princes  unis  par  un  Traité  avec 
le  fameux  Evêciue  de  Munftex  6c  TE- 
a672.leéleur  de  Cologne  déclarèrent  la 
guerre  à la  Hollande  : guerre  funef- 
te  aux  fept  Provinces-Unies5&  qui  de- 
vint générale  : le  Duc  de  Lorraine , * 
l’Empereur,  **&  le  Roi  d’Efpagne 
s 57 3.  ayant  pris  les  intérêts  de  la  Hollan- 
1 de  , & armé  en  fa  faveur , foit  en  ver- 
tu de  leurs  anciennes  alliances , foit  en 
exécution  de  leurs  nouveaux  Traités. 
Le  lloi  alors  moins  attentif  à la 
guerre  de  Hollande  la  tranfporta  en 
Flandres  8c  en  Allemagne  : le  fou- 
levement  de  Meffine  lui  fut  aufb  une 
occafion  de  la  porter  en  Sicile. 

Relation  Cette  Ville  Capitale  de  îlfle  , étoit 
gouvernée  dans  les  affaires  civiles  par 
Meffine  fon  Sénats  dont  l’autorité  donnoit  d’au- 
tant  P^us  d’ombrage  aux  Efpagnols, 
que  la  Nobleffe  , les  Citoyens  & le 
peuple  fe  tenoient  toujours  étroite- 
ment unis  aux  Sénateurs,  pour  le  main- 
tien de  leur  Gouvernement  , qu’ils 
prétendent  s’être  confervé  depuis  la 

* Charles  III. 

* * Léopold  !♦ 

domination 
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- domination  des  Romains.  Dom  Louis 
!3ël-Hojo  nommé  en-  i67ï;-Gou* 
verneuf  de  Meiïine , ôc  infpiré  par  là- 
Cour  de  Madrid , réfolut  do  ruiner  le  ■ 
pouvoir  du  Sénat',  pour  fur  fès  débris' 
établir  lefien&  le  rendre  abfolu.  Par 
une  feinte  dévotion  , par  des  libéra-  - 
lités  & des-  careffes , il  gagna  la  bien- 
veillance1 & même  ' Peftime.dtt  bas  - 
peuple,  qu’il  indifpofa  enfuite  contre  - 
ï;  la  Noblede  & les  Citoyens  aiféff  j dont 
’’  on  droit  lés  Sénateurs.  U fit  entend 
dre  â: -cette  vile  populace  que  là  ruiné- 
de  Meiïine  étoit  caufée  par  la-  gran- 
' deur  du  Sénat , l’abattement  du  peu«- 
ple  par  la  puidance  de  laNobleflfe , Sc- 
ia mifêre  des  pauvres  par  Ta  ricbefle  • 
des  Bourgeois  : raifpnnemen®  faux  y, 
mais  qui  firent  toute  l’imprelfion  qu’ils - 
pouvoient  faire  fur  dé  tels  efprits** 

Le  Gouverneur  fè  croyant  bien  a£ 
fôré  du-  peuple-,  & ne  cherchant  plus^ 
que  l’bccafion  dele  mettreaux  prifes 
avec  les  Sénateurs  empêcha  par  via  < 
connivence  des  Minières  d’Efpagne  en  ; 
Italie  qu’il  n’arrivât  de  bleds  àvMeffi-- 
ne.  Cette  Ville  fe  vit  bien-  tôt  ré- 
duite par  - cette  man  œuvre  à"  une  dr— 
fette;  extrême  ; le  Gouverneur  fé& 
émiïTaires  eurent  foin  d’infinuer  as&- 

Y. 
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peuple  qu’il  ne  devoit  attribuer  fa  mi- 
fere  qu  a l’avarice  des  Sénateurs , Sc 
tâcha  de  lui  prouver  par  de  lâches 
artifices , qu’ils  faifoient  des  amas  de 
grains  pour  les  vendre  à l’étranger. On 
ne  le  crut  que  trop  : le  peuple  déjà 
livré  au  défefpoir  , commençoit  à 
prendre  feu , lorsqu’une  avanture  for- 
tuite convainquit  Dom  Louis  Del- 
Hojo  qu’il  n’étoit  pas  fi  avant  qu’il 
le  penfoit  dans  la  faveur  du  peuple  : 
car  un  de  fes  Gardes  ayant  maltraite 
pn  populaire  , on  courut  droit  aux 
Sénateurs  demander  juftice  , quoique, 
le  délit  fût  de  la  compétence  du 
Gouverneur. 

Cependant  la  famine  s’augmentant 
le  Corps  de  Ville  envoya  le  Cha- 
noine Dom  Scipion  d’Alifiâ^deman- 
der  au  Viceroi  de  Naples  la  permif- 
fion  d’enlever  de  ce  Royaume  quel- 
ques charges  dé  bled  : cette  grâce  fut 
refufée  malgré  toutes  les  bonnes  rai- 
fons  du  Député  , & l’on  lui  déclara 
que  Dom  Louis  Del-Hojo  ne  vou* 
loit  pas  qu’on  Secourût  Mefline  ; ce 
qui  fit  connoître  clairement  quel  é- 
toit  le  véritable  auteur  du;  malheur 
public.  Le  Sénat  au  retour  d’Alifia 
forma  une  petite  Armée  Navale 


des  Rois  des  deux  Sïcïles . • ayy 
de  quelques  vaiffeaux  qu’il  confia  à 
Dom  François  Giovanni  pour  cou- 
rir les  Côtes  & obliger  les  barques 
& autres  bâtimens  chargés  de  bled  dé 
le  porter  à Meflîne.  Cette  reflource 
ne  fervit  que  pour  peu  de  jours  : par- 
ce que  la  famine  fe  faifant  fentir  aux 
environs,  un  grand  nombre  de  gens 
de  la  campagne  s’étoient  retirés  dans 
la  Ville.  Un  jour  une  troupe  de  fes 
payfans  joints  à quelques  matelots, ani- 
més par  les  émiffaires  du  Gouverneur 
fe  fouleverent  contre  les  Sénateurs 
qu’ils  difoient  auteurs  de  leurs  maux  ; 
cet  Officier  courut  à cheval,  & au 
lieu  d’appaifer  le  défordre  fe  mit  à la 
tête  des  féditieux , les  mena  ouvrir  les' 
prifons  , enfuite  mettre  le  feu  à toutes 
les  maifons  des  Sénateurs.  De  là  il  al- 
la au  Palais  du  Sénat  à deffein  d’é- 
gorger les  Sénateurs  qu’il  comptoity 
trouver  : heureufement  ils  s’étoient 
retirés,  il  ne  put  aflbuvir  fa  haine: 
qu’en  les  dépofant. 

Après  ce  glorieux  exploit > il  fît' 
quelques  Ordonnances  favorables  an 
peuple , pour  achever  de  le  défunir 
d’avec  la  Nobleffe-  Comme  l’ordre- 
ancien  obfervé  dans  l’Eleélion  des 
• Sénateurs  , vouloit  qp’on  en  élût  qua^- 
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tre  de  l’Ordre  de  Nobles'  & deux  de- 
là Bourgeoifie , & que  chaque  Ordre 
ehoifiiïbit  ceux  de  fon  corps , il  or- 
donna qu’à  l’avenir  le  nombre  feroifi 
égal  de  part  & d’autre , & que  tous 
fix  feroient  élus  par  le  concours  des 
fuffrages  des  deux  Ordres.  Ce  régle- 
ment ne  remplit  pas  Tes  vues  : au  con- 
traire la  bonne  intelligence  devint  plus 

Earfaite  entre  les  Bourgeois  <Sc  les  No- 
ies : ceux-là  n’ayant  plus  ePoccafion 
de  reprocher  aux  autres  qu’ils  euflènc 
un  Sénateur  de  plus  dans  leur  Ordre, 
ni  de  fe  plaindre  de  n’avoir  qu’une 
petite  part  à l’éle&ion. 

Dom  Louis  fe  crut  néanmoins  au- 
torifé  par  cette  prétendue  faveur  k 
propoler  au  peuple  d’abolir  entière- 
ment le  Sénat  ôc  fün  Gouvernement 
tyrannique..  Le  plus  grand  nombre, 
lbin  d’être  de-fon  avis , demand'a-  qu’à 
la  place  des  fix  Sénateurs  qu’il  ve- 
noit  de*  dépofer  , on  mît  en  fonc- 
tions les  fix  qui  reftbient  de  la  der- 
nière élè&ion  : car  l’ufage  étoit  d’ea 
élire  douze- & parmi  eux  d’en  choi- 
fir  fix. 

Malgré  tous  les  foins  de  ces  nou- 
veaux Magiftrats  la  famine  continuoic 
eanjours.  Le  Gouverneur  prit  ombra» 
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g&  de  leurs  affemblées  & lùivi  d’une* 
troupe  de  fcélérats , alla  une  fécondé* 
fois  mettre  le  feu  à plufieurs  des  plus- 
beaux  Palais  de  la  Ville,  fies  gens  les- 
plus  fages  ouvrirent  alors  les  yeux  ; 
à ces  traits  ils  reconnurent  dans  lé 
Gouverneur,  au  Kea.de  cet  homme  dé- 
vot enapparence  jufqu’à  mériter  l’efti- 
me  publique, un  traître  3c  un  fcélérat  di- 
gne d’horreur,  3c  formèrent  un  parti 
qu’on appella  desAfalvizzi*  pour  s’op- 
pofer  à celui  du  Gouverneur  de  les; 
Pàrtifâns  qui  furent  nommés  Merlu. 
Les  Malvizzi  eommençerent  donc  à 
cabaler  forsement  contre  la  fa&ioiv 
oppofée  t ils.  feroient  aifément  venus 
à bout  dé  fè  détruire , fila,  politique* 
des  Efpagnols  l’eût' permis. 

Le  Prince  de  Lignes  Viceroi  dè 
Sicile  accourut"  de  Païenne  à Meffi- 
ne.,  ôc.  fous  prétexte  dë  donner  fàtisr 
fàétion  au  Sénat  & aux  habitans , ne 
s’étudia  qu’à  fomenter  la  divifion. 
L’efprit  inquiet  & remuant  du  Gou- 

* L’Origine  de  ce*,  rrotn  & deceluide  Mer- 
lu eft dit-on  , que  Malvizzt  fignifie  unoi- 
(eau  blanc  qui  n’eft  point  capable  de  faire  de 
mal,  par  oppofition  à celui  de  Merlo , Mer- 
le, oifeau  noir  Sc  malin  qui  ne  cherche  qu“£ 
piller.. 
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verneur  n’étoit  pas  capable  de  le  fé- 
conder par  les  ménagemens  que  de- 
mande l’intrigue  : le  jour  de  Saine 
Jacques , qu’on  dévoie,  fuivant  l’ufage  r 
faire  une  cavalcade  en  l’honneur  de 
ce  Saint , les  Sénateurs  lui  ayant  fait 
dire  qu’ils  ne  vouloient  point , com- 
me il  l’éxigeoit , l’aller  prendre  chez 
lui  pour  cette  cérémonie , il  apofta 
deux  cens  hommes  , avec  ordre 
de  fortir  l’épée  à la  main  lorfque  la 
cavalcade  pafferoit , & de  l’aider  à 
fe  joindre  de  force  à ceux  qui  la  fai- 
foient  : mais  le  Viceroi  averti  , vou- 
lant éviter  le  défordre  dont  une  pa- 
reille entreprife  ne  pouvoir  manquée 
d’être  fuivie  , enjoignit  fur  le  champ 
au  Gouverneur  de  s’embarquer  fur  une 
galere  , & de  fe  retirer  à Melazzo  i 
à quoi  il  n’  obéit  qu’à  regret. 

Sa  retraite  auroit  pu  ramener  le 
•calme,  fi  a fon  défaut  le  Prince  de  Li- 
gnes ne  fefûc  mis  à la  tête  des  Mér- 
ïi , qui  continuèrent  de  menacer  les 
Malvizzi  de  mettre  le  feu  par-tout  & 
de  les  paffer  au  fil  de  l’épée.  Ceux- 
ci  pour  prévenir  l’effet  de  ces  mena- 
ces  achetèrent  ouvertement  des  armes 
& des  munitions  , ramafferent  ju£ 
ques  à trois  mille  hommes  prêts,  à- 
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exécuter  leurs  ordres  & projetterenc 
de  le  défaire  un  certain  jour  de  tou- 
te la  fadion  ennemie  ; par  bonheur 
le  Viceroi  informé  du  complot  par 
F Archevêque  de  Meffine  envoya  cher- 
cher les  Sénateurs , leur  donna  quel- 
que fatisfadion  en  éxilant  les  plus  fé- 
ditieux  des  Merli  , & l’affaire  n’eut, 
point  de  fuite.. 

Toutes  les  Villesde  Ta  Sicile  s ’inté- 
reflerent  au  fort  de  MefTme , & lui  of- 
frirent du  fecours principalement  Pa- 
ïenne* nonoblïant  fon  ancienne  ja— 
loufie  contre  cette  Capitale , que  les; 
Efpagnols  avoient  eu  foin  de  réveil- 
ler de  tems  en  tems:  mais  l’union  de- 
toutes  ces  Villes  ne  mérita  point  l’at-?- 
tention  de  la  Cour  de  Madrid:  on 
y trouva  mauvais  que  le  Prince  de' 
Lignes  eût  éloigné 'Dom  Louis  Def- 
Hojo  , 8c  qu’il  eût  éxilé  les  Merlr  :: 
ils  rentrèrent  dàns  Meffine  avec  des 
récompenfes  , par  confequent  plus  in- 
folens  que  jamais.,  & le  Viceroi  con- 
formément aux  ordres  qu’on  lui  adref- 
fa,  bannit  de  la  VilIe  les  principaux 
de  la  Nobleffe  8c  de  la  Bourgeoifie  : 
quelques-uns  furent  même  jettés  en. 
prifon  , d’autres>  condamnés  à mort  „ 
iâns  qu’on  pût  leur  imputer  d’autres-. 
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crimes  que  trop  de  précautions  con^ 
tre  les  ennemis  qu’ils  avoient  à crain- 
dre. Le  Prince  de  Lignes  acheva  ain- 
fi  le  relie  dutemsde  fa  Viceroyauté  : 
à fon  départ  pour  aller  prendre  pof- 
feflion  du  Gouvernement,  dé  Milan,, 
il  laiflà  celui  de  la  Sicile  par  intérim 
au  Marquis  de  Bgiona,.  Général  des 
Galeres  du  Royaume  , jufqu’â  l’arrii. 
vce  du  Duc  de  Ferraudina  nommé 
Viceroi.  On  donna  en  même  teins 
pour  Gouverneur  à la  Ville  de  Méffine 
■Dom  Diegue  Soria , Marquis  de  CriC- 
pan  o. 

En  ce  même  tems  , creft:à-dire  au 
mois  d’ Avril  1 674.,  on  créa  des  nou- 
veaux Sénateurs  , qui  furent  pour  là 
NoblelTe  Dom  Thomas)  Gàfiàro  , 
Dom  Vincent  Marullo  , DucdeGian- 
Paolo , Dom  Raimond  Marquett  Duc 
de  Belvifo  , ôt  du  côté  de  la  Bour- 
geoifie  Flaminio  Verdura-,  qui  étant 
mort  peu  après , eur  pour  fuccefleur 
François  Marie  Màjprana,  Corne  Ca- 
ler ia  , & Antoine  Ghinigo.-  La  joyç 
univerfelle  que  caufa-  leur  éleélion  mit 
lé  nouveau  Gouverneur  en  foreur  : 
au  lieu  des  artifices  & de  là  fourbe- 
rie qui  avoient  mal  réufli  à fon  pré- 
«Léceflèui , il  réfoluc  d’employer  la  for- 
ce 
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ce  ouverte , fi  l'on  peut  appeller  ain- 
fi  la  plus  noire  des  trahifons.  Il  rem- 
plit Ton  Palais  de  quatre  ou  cinq  cens 
Merli  bien  armés  , d’autant  d’Ëfpa- 
gnols , de  quelques  pièces  de  canon 
d’autres  munitions , & fçaehant  que 
les  Sénateurs  dévoient  venir  quelques 
jours  après  chez  lui , forma  le  deifein 
ne  les  faire  maiïacrer:  mais  le  peuple 
informé  du  danger  qu’ils  courroient 
dé  fécondé  par  les  fils  de  Dom  Caf- 
faro  prit  les  armes , 8c  par  la  crainte 
qu’ils  infpirerent  au  Gouverneur  tira 
les  Sénateurs  du  péril  où  ils  s’étoient 
livrés. 

Dans  l’indignation  que  caufa  ce 
noir  projet  , on  afifembla  le  Grand 
<Honfeil , & l’on  déclara  le  Gouverneur 
ennemi  de  la  Ville:  on  prit  enfuite 
les  mefùres  néceflaires  pour  foutenir 
la  guerre  qui  paroiffoit  inévitable.  En 
effet  le  Gouverneur  irrité  d’avoir  man- 
qué fon  coup  fortit  de  fon  Palais 
avec  une  troupe  de  foîdats  8c  atta- 
qua les  Malvizzi  ou  plutôt  le  peu- 
ple aiïemblé  fous  le  Palais  du  Sénat. 
Ainfi  commença  une  guerre  civile 
dont  je  ne  prétends  pas  faire  le  récjt: 
il  fuffifoit  à mon  deffein  dexpoferles 
caufes  principales  qui  portèrent  les 
%m.  IV.  Z 
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Melîînois  à une  révolte  qu’on  met  au 
nombre  des  événemens  les  plus  re- 
marquables du  dernier  fiecle. 

Le  Sénat  publia  un  Manifefte  par 
lequel  les  Meflinois  déclarèrent  à tou- 
te la  terre  qu’ils  n’avoient  jamais  $u 
deffein  de  fe  foulever  contre  leur  Roi  ; 
qu’ils  ne  prenoient  les  armes  que  pour 
défendre  leurs  vies  & leurs  biens  & 
préferver  leur  Ville  de  l’embrafement 
& du  pillage  dont  le  Gouverneur  les 
menaçoit  : Télen  les  apparences  le  Sé- 
nat vouloit  feulement  relier  fous  les  ar- 
mes, jufqu’à  ce  que  les  Efpagnols  fuf- 
fent  réduits  à l’impolfibilité  de  ruiner 
la  Ville  & à la  néceflité  d’accepter  un 
accommodement,  linon  avantageux, 
du  moins  alluré  : mais  Dom  Gaffa- 
ro  foupçonnant  qu’ils  ne  laifferoient 
jamais  les  Melïinois  en  repos , ou  que 
s’ils  confentoient  à ligner  un  Traité, 
malgré  toutes  leurs  promelïes  & tous 
leurs  fermens , ils  n’en  obferveroient 
pas  fidèlement  les  conditions,  il  ré- 
folut  de  recourir  à la  France  & de 
faire  enforte  que  le  Roi  voulût  bien 
prendre  le  Royaume  de  Sicile  fous  fa 
protedion. 

; ' Pour  cet  effet  il  envoya  Dom  An- 
toine Cafïàro  fon  fils  aîné  à Rome 
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traiter  avec  le  Duc  d’Eftrées  Ambaf- 
ladeur  de  cette  Couronne  & le  Car- 
dinal d’Eftrées  Ton  frere  ; 8c  s’y  prit  a f- 
fcz  adroitement  pour  ne  point  don- 
ner par  cette  démarche  aucun  om- 
brage à ceux  des  MeÆnois  qui  ibu- 
haitoient  la  réuflite  de  l’accord  pro- 
pofé  au  Marquis  de  Baiona.  Dom 
Antoine  partit  donc  pour  fe  rendre  à 
Rome  , muni  des  lettres  de  créance 
du  Sénat , fous  prétexte  d’aller  négo- 
cier avec  l’Ambafladeur  d’Efpagne. 

Le  Duc  d’Eftrées,  déjà  prévenu  par 
Dom  Philippe  Cigala  , oncle  de  Dom 
Antoine  & l’un  des  Sénateurs  dégra- 
dés en  1671.  agréa  leur  offre  de 
faire  déclarer  les  Meffinois  en  faveur 
de  la  France , à la  vuë  du  moindre 
fecours  qu’elle  leur  envoyeroit  : il  ré- 
pondit à Dom  Antoine  & à Dom 
Cigala  qui  raccompagnait  , que  le 
Roi  fou  maître , aufti  pieux  qu’il  étoic 
puiffant , prêteroit  volontiers  fecours 
à,  un  petjple  qui  imploroic  fa  protec- 
tion: il  promit  de  s’employer  à lui 
obtenir  l’affiftance  dont  il  avoit  be- 
foin,  8c  dépêcha  un  Courrier  pour 
informer  la  Cour  de  France  de  ce 
qui  fe  paflbit.  Cependant  le  Duc  & 
le  Cardinal  d’Eftrées  furent  d'avis  que 

Z*  • 
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Dom  Antoine  allât  jufqu’à  Toulon 
communiquer  l’affaire  au  Duc  de  Vi- 
vonne  , qui  Te  préparait  à conduire 
une  Armée  Navale  en  Catalogne  ; 
afin  que  fi  le  Roi  lui  ordonnoit  d’en- 
voyer une  efcadre  à Mefline  , Dom 
Antoine  fût  à portée  de  s’y  embarquer 
& d’aider  les  François  à s’introduire 
dans  cette  Ville, 

Sa  négociation  réuflit  mieux  que 
ceUe  du  Duc  de  Condra , député  par 
le  Sénat  auprès  du  Marquis  de  Baio- 
na  pour  parler  d’accommodement  ; 
on  n’entra  pas  même  en  conférence , 
parce  que  le  Viceroi  prétendoit  que  les 
Meffinois  fe  rendiffent  à difcrétion  : 
les  Efpagnols  continuèrent  de  battre 
la  Ville  avec  l’Artillerie  des  Châteaux , 
& les  habitans  d’afliéger  le  Marquis 
deCrifpano  dans  fon  Palais,  dont  ils 
fe  rendirent  maîtres  le  3 . d’Août.  Le 
* Marquis  eut  permiffion  de  fe  retirer 
au  Château  de  San-Salvarore  , d’où 
il  paffa  peu  de  jours  après  à Melaz- 
zo.  Les  Meffinois  s’emparèrent  en- 
core du  Château  nommé  Caflellazzo, 
fitué  fur  une  Colline  qui  domine  tou- 
te la  Ville,  de  ceux  de  Mattagriffon, 
& de  Gonzague  , de  quelques  autres 
portes  hors  de  fon  enceinte , & forme- 
1 eat  le  Siège  de  celui  de  San-Salvatpre, 
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. Dom  Antoine  arrivé  à Toulon  , 
trouva  que  le  Duc  de  Vivonne  en 
étoit  déjà  parti  pour  faire  voile  en 
Catalogne  ; il  le  fuivit  à bord  d’une 
efeadre  de  galere  équipée  à Marfeil* 
Je , & qui  devoit  joindre  le  refte  de 
l’Armée  Navale.  11  fut  reçu  du  Duc 
de  Vivonne  avec  le  même  accueil 
qu’il  avoit  trouvé  à Rome  ; le  Duc 
connoiflTant  de  quelle  importance  il 
feroit  pour  la  France  d’enlever  Mef- 
fine  aux  Efpagnols , dépêcha  un  fé- 
cond Courrier  au  Roi  , qui  peu  de 
jours  après  lui  envoya  ordre  de  dé- 
tacher de  fa  flotte  une  efeadre  de  fix 
vaifleaux  de  guerre , chargés  de  vivres 
& de  munitions , avec  trois  Brûlots , 
& de  l’envoyer  au  fecours  de  Meflîne  , 
fous  les  Ordres  du  Commandeur  de 
Valbelle.  Ce  Monarque  pourvut  en 
même  tems  à l’armement  d’une  fécon- 
dé efeadre  j deftinée  à renforcer  la  pre- 
mière. 

A la  nouvelle  du  fecours  que  la 
France  donnoit  aux  MeflTmois , les 
Génois  & les  Malthois  , aui  feuls 
jufqu’alors , avoient  aflifté  les  Efpa- 
gnols, rappellerent  les  galeres  qu’ils  leur 
avoient  prêtées  : le  Marquis  de  Baiona 
fe  trouva  réduit  à trois  galeres  : foible 
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reffource  pour  fermer  le  pafîage  Stfx 
François , ou  pour  leur  enlever  une 
conquête.  Il  avoit  à la  vérité  avis  que 
la  flotte  Efpagnole  de  Catalogne  , 
forte  de  vingt- nuit  vaiffeaux  dévoie 
venir  dans  le  Phare  fous  la  conduite 
de  Dom  Melchior  de  la  Guera  : il 
attendoit  auffi  un  fecours  de  galeres 
qui  étoit  en  mer  pour  conduire  en 
Sicile  le  Duc  deFerrandina  Viceroi  : 
mais  tous  ces  fecours  pourvoient  ar- 
river trop  tard.  11  commença  alors 
à craindre  pour  Meiïine  : il  fit  à fon 
tour  des  propofitions  d’accommode- 
ment aux  révoltés  , qui  loin  d’y  prê- 
ter l’oreille  , fe  .livrèrent  tout  entiers 
à la  joye  que  leur  caufoit  l’efpérance 
d’être  bien-tôt  fecourus  ; & donnè- 
rent le  premier  témoignage  de  leurs 
difpofitions  fecrettés , en  ôtant  le  por- 
trait du  Roi  d’Efpagne  de  deflous  le 
dais  où  il  étoit  placé  à la  porte  du 
Palais  du  Sénat. 

Dans  ces  entrefaites  le  Comman- 
deur de  Valbelle  parut  le  28.  de  Sep- 
tembre : il  doubla  le  Phare  le  Châ- 
teau de  San-Salvatore  , toujours  tenu 
par  les  Efpagnols , ne  lui  laiffant  pas 
libre  l’entrée  du  Port  de  Meffine , il 
mouilla  à un  mille  de  cette  Ville. 
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!Dom  Antoine  Caffaro  , revenu  fur 
Pefcadre  , defcendit  à terre  alla 
rendre  compte  de  fa  commiflion  au 
Sénat , qui  fit  au  bruit  des  Tambours 
Sc  des  Trompettes  arborer  par- tout 
l’Etendard  & les  Armes  du  Roi  d® 
France;  le  lendemain  il  proclama  ce 
Monarque , Roi  & Souverain  des  Mef- 
finois. 

Le  Commandeur  de  Valbelle,  après 
les  premiers  momens  qu’il  ne  put  re- 
fufer  aux  fentimens  de  la  reconnoif- 
fance  publique , fongea  à réduire  le 
Château  de  San-Salvatore.  Il  fe  trou- 
voit  déjà  en  fi  mauvais  état,  que  le 
Gouverneur  demanda  terme  de  huit 
jours  & promit  de  fe  rendre  s’iln’é- 
toit  fecouru.  A peine  eut-il  obtenu 
ces  conditions  , qu’on  découvrit  en 
mer  une  flotte  qui  faifoit  voile  vers 
la  Sicile  : c’étoit  celle  des  Efpagnols 
venant  de  Catalogne  , mais  comme 
dans  l’éloignement  on  ne  pouvoit  en- 
core la  reconnoître , les  François  ef- 
fayerent  de  faire  croire  que  c’étoit 
le  nouveau  fecours  qu’envoyoit  la 
France. 

.Cependant  Valbelle réfolut  d’aller, 
avec  fon  efcadre  feulement , au-devant 
des  Efpagnols  & de  les  combattre. 

Z iiij 
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Gette  réfolution  vigoureufe  ranima  te 
courage  des  Melïinois , qui  pen- 
dant que  les  François  voloient  à 
la  rencontre  de  l’ennemi,  introduifi- 
rent  à la  faveur  de  la  Treve  trois 
cens  hommes  déguifés  dans  le  Châ- 
teau de  San-Salvatore , & s’en  ren- 
dirent maîtres  par  furprife.  La  flotte 
Efpagnole  s’avança  toujours  avec  con- 
fiance tant  qu’elle  apperçut  l’Eten- 
dard d’Efpagne  fur  le  haut  des  Tours 
du  Château,  mais  y ayant  vu  tout- 
à-coup  élever  celui  de  France , elle 
mouilla  l’ancre  à trois  milles  de  la 
Ville  , & quelques  jours  après  fe  retira 
à Melazzo  8c  en  d’autres  Ports  , 
fans  avoir  rien  entrepris. 

Valbelle  de  fon  côté  n’ayant  pû 
la  combatre  à caufe  des  mauvais 
temsqui  le  jetterent  fur  les  Côtes  de  la 
Calabre  , revint  à Mefline , où  voyant 
le  grand  befoin  qu’on  y avoit  de 
bleds , il  repaffa  en  France  pour  s’en 
pourvoir:  & pour  rendre  compte  à 
la  Cour  de  1 (état  des  affaires.  Dom 
Antoine  Caffàro  s’émbarqua  à fa  fuite 
chargé  de  lettres  de  créance  : il  eut 
ordre  d’expofer  au  Roi  la  neceflité 
preffante  de  la  Ville  , & de  le  fup- 
plier  de  ne  point  abandonner  un  peu? 
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ple  qui  ne  vouloit  obéir  à d’autres  maî- 
tres qu’aux  Rois  de  France.  Le  Pere 
Lipari  fut  auffi  chargé  d’une  lettre 
pour  Sa  Majeflé  Très  - Chrétienne  * 
dont  il  devoir  au  plutôt  rapporter  la 
réponfe;  à l’égard  de  DomCaffaro, 
il  lui  étoit  enjoint  de  relier  à la  Cour. 

Ce  Député  y eut  audience,  intro- 
duit comme  les  Ambalfadeurs  : il  trou- 
va le  Roi  difpofé  à continuer  fa  pro- 
te&ion  & fon  fecours  aux  Mefîinois. 
Ce  Prince  donna  ordre  en  effet  au 
Marquis  de  Vallavcire  de  mener  à 
MeiTine  le  nouveau  fecours  qu’on  pré- 
paroit  , confidant  en  deux  mille  fol- 
dats,  commandés  par  de  bons  Officiers* 
8c  en  une  grande  quantité  de  provifions 
de  guerre  & débouché.  Ce  brave  Of- 
ficier , qu’on  avoit  vu  fignaler  fa  va- 
leur & fa  capacité  dans  la  derniere 
expédition  du  Duc  de  Guife  , s’em- 
- barqua  à Toulon  fur  la  même  efca- 
dre , qui  avoit  ramené  le  Comman- 
deur de  Valbelle,&  que  le  Com- 
mandeur conduific  de  nouveau  dan^ 
les  mers  de  Sicile  qu’il  connoiffoic 
parfaitement.  ' 

Meffine  étoit  alors  dans  l’état  le 
plus  déplorable.  Valbelle  à fon  départ 
pour  retourner  en  France , jette  pat 
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la  tempête  fur  les  côtes  de  la  Barba- 
rie , y avoic  pour  mettre  à profit  for? 
malheur  même, fait  emplette  de  grains , 
envoyés  auiïi-tôt  à Mefline  : mais  ils 
n’a  voient  fait  difparoître  la  difette  que 
pour  peu  de  tems  : les  habitans  étoient 
réduits  par  la  famine  qui  s’augmen- 
toit  de  jour  en  jour  , à fe  nourrir , au 
lieu  de  pain  , de  vieux  cuir  & de  tout 
ce  que  le  hazard  offroit  à leur  faim 
canine.  En  cette  extrémité  & faute  de 
munitions  , le  peuple  négligea  la  dé- 
fenfe  de  plufieufs  portes  , tant  à la 
Campagne  que  dans  la  Ville , & les 
Efpagnols  les  reprirent  avec  allez  de' 
facilité.  On  écoutoit  d’ailleurs  vo- 
lontiers les  propofitions  de  paix , ou 
feintes,  ou  finceres  qu’ils  fait  oient  aux 
révoltés  : enfin  l’arrivée  du  Duc  de 
Ferrandina  avec  dix- neuf  galeres  qui 
fe  joignirent  aux  vingt-huit  que  les 
Efpagnols  avoient  déjà,  acheva  de 
décourager  le  plus  grand  nombre  & 
de  le  déterminer  à l’accommodement. 
Le  Sénateur  Dom  Caffaro , expofé  à 
mille  dangers  de  la  part  de  la  fartion 
puiflante  qui  vouloit  la  paix  à quel- 
que prix  que  ce  fût  , eut  befoin  de 
toute  fa  fermeté  & de  toute  fonadref- 
fe  pour  leur  faire  attendre  encore  pen- 
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cîant  quatre  jours  le  fecours  qui  ve- 
noit  de  France  : il  promit  de  ligner 
l’accord,  fi  ce  court  délai  expiré,  Tel- 
cadre  ne  paroilToit  pas. 

On  l’apperçut  heureufement  le  qua- 
trième & dernier  jour.  Valbelle  fe 

Ïréfenta  à la  vue  du  Port  le  3.  de 
anvier  167  J.  Quoiqu’il  fût  facile  aux 
vailTeaux  Efpagnols  de  lui  en  fermer 
Paccèsjil  y entra  à pleins  voiles  fans 
que  l'ennemi  fît  d’autre  mouvement , 
que  celui  de  reprendre  avec  fes 
galeres  la  route  de  Rheggio  en  Ca- 
labre , de  Melazzo  & des  autres 
Ports  qui  pouvoient  leur  fervir  d’ali- 
le.  Le  Marquis  de  Vallavoire  accueil- 
li au  milieu  des  cris  de  joye  &.  des 
acclamations  de  Vive  le  Roi  de  France 
notre  maître  & notre  libérateur , vit  auf- 
fîtôt  fe  convertir  en  fureur  , l’incli- 
nation que  les  révoltés  témoignoient 
la  veille  à la  paix  : ils  tombèrent  par- 
tout fur  les  Efpagnols  & regagnèrent 
quelques-uns  de  leurs  portes.  Valla- 
voire fe  crut  même  obligé  de  ralen- 
tir leur  ardeur  jufqu’à  l’arrivée  du  Duc 
de  Vivonne,  qui  parut  à quelques 
lieues  au  large  le  onze  de  Février  avec 
huit  vailTeaux  de  guerre  & trois  bru- 
lots. 
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Il  arriva  fort  à propos  : les  difpofl- 
tions  des  Meffinois  changeoient , fui- 
vant  que  leur  abondance  ou  leur  di- 
fette  en  décidoit  : ils  reprenoient  déjà 
les  négociations  de  paix , parce  que 
le  bled  manquoit  de  nouveau.  Les 
Efpagnols  honteux  d’avoir  livré  paf* 
fage  au  Commandeur  de  Valbelle  , 
voulurent  reparer  leur  honneur  : leurs 
galeres  réunies  allèrent  à la  rencontre 
du  Duc  de  Vivonne  8c  lui  livrèrent 
un  combat  que  la  valeur  des  deux 
partis  rendit  très-  fanglant , mais  dans 
lequel  les  François  ne  pouvoient  man- 
quer d’avoir  du  défavantage  , fi  Val- 
belle  n’eût  été  à leur  feconrs  avec 
trois  vaifieaux  de  guerre.  11  foutinc 
le  courage  des  François  & répandit 
l’épouvante  fur  les  Efpagnols  qui 
voyant  deux  de  leurs  vaifieaux  cou- 
lés à fond  Sc  un  autre  pris , fe  reti- 
rèrent précipitamment  à Naples. 

Le  Duc  de  Vivonne  entra  en  triom- 
phe dans  le  port  de  Mefiine,  ôc  le 
28.  d’ Avril  en  vertu  des  réfolutions 
e du  Grand  Confeil , reçut  le  Serment 
de  fidélité  que  les  habitans  prêtèrent 
au  Roi  entre  fes  mains , comme  Vi- 
ceroi  8c  repréfentant  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  , tant  dans  cette  Ville  que 
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dans  les  autres  lieux  où  le  peuple  au- 
roit  fecoué  le  joug  delà  domination 
Efpagnole. 

La  Viétoire  du  Duc  de  Vivonne  Hifi- 
rendant  la  mer  libre , il  ne  penfa  plus 
qu’à  reprendre  tous  les  portes  ci- de- ,0-  4.?' 
vant  occupés  par  les  Meflinois  & l’é-  cJ~'o/ü 
xécuta  avec  tout  le  bonheur  poflw°. \.p, 
ble.  11  voulut  enfuite  par  de  nouvel- & 
les  conquêtes  mériter  de  plus  en  plus 
le  Bâton  de  Maréchal  de  France  dont 
le  Roi  venoit  de  récompenfer  Tes  fuc- 
cès:  & alla  artiéger  Agoufte  dont  il 
fe  rendit  maître  le  17.  d’Août  après 
douze  jours  d’attaque. 

Quelque  tems  après  le  Roi  publia'*/**^ 
nn  Manifefte  , par  lequel  il  déclara  /("V; 

« qu  il  n avoit  1 année  precedente  ac-  apiut 
» cordé  du  fecours  aux  Meflinois  que 
=>  par  compaflicn  pour  leur  mifere  : 

» qu’il  avoir  bien  voulu  à leur  inftante 
» priere  les  recevoir  au  nombre  de 
» Tes  fujets  ; que  par  ce  nouveau  titre 
» Sa  Majefté  , fans  parler  de  fcs  an- 
»>  ciens  droits , pouvoit  unir  à fa  Cou- 
ronne, outre  la  Ville  de  Meiïine  , 

>>  toutes  les  autres  Places  qu’elle  pof- 
«fédoit  dans  l’Irte  , & toutes  celles 
» que  l’amour  de  la  liberté  porteroit 
à feçouçr  le  joug  des  JEfpagnols  s 
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» que  néanmoins  les  vues  dans  cette 
?»  occafion  , ayant  été  moins  d éteo- 
n dre  Tes  limites que  de  protéger  des 
» peuples  affligés , elle  n’avoit  reçu 
» les  Meiïinois  que  pour  les  rendre  à 
v eux-mêmes  : que  fon  deiïein  n’étoit 
» point  de  les  faire  vivre  fous  Tes  loix  ; 
« mais  qu’à  l’exemple  de  Tes  prédé- 
■>»  ceflfeurs  qui  avoient  donné  deux 
?>  fois  des  Rois  à Naples  & à la  Si- 
j>  cile  dans  deux  branches  de  la  Mai- 
» fon  Royale  de  France  , fon  inten- 
jj  tion  étoifencore  de  donner  à cette 
» Ifle  un  Souverain  qui  tirât  fon  origi- 
*>  ne  du  même  fang;  qu’elle  lui  remet- 
•»>  troit  cous  les  droits  acquis  à la  France 
» fur  ce  Royaume , & tous  ceux  que 
«j  le  confentement  des  peuples  a voit 
» déférés , on  pourroit  déférera  l*ave- 
» nirà  Sa  Majefté.  Que  ce  Prince  pren- 
a droit  les  moeurs  , les  coutumes  & 
j»  les  loix  de  fon  Etat , & qu’il  réta- 
#)bliroit  chez  les  Siciliens  un  Trône 
» que  leurs  ancêtres  avoient  vû  avec 
« douleur  tranfporter  en  Arragon  <5c 
j>  en  Caftille  : qu’enfin  de  tous  les 
» intérêts  que  Sa  Majefté  avoit  pû 
prendre  jufqu’alors  à la  Sicile,  elle 
jj  fe  réfervoit  feulement  celui  de  rafl- 
p ferjnir  de  plus  en  plus  la  puiftànce 
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» de  ce  Royaume , Le  bonheur  & I4 
« félicité  de  fes  peuples , par  La  liaifon 
.»>&  la  protection  toujours  affinée  de 
» la  France.  » 

L’Hiftoire  ne  dit  point  à qui  le  G*ytti 
Roi  deftinoit  alors  le  Trône  de  Sici- 
le  : mais  il  effay.ii  de  foulever  les  Na- 
politains, peut-être  à deffein  de  réu-  , 
nir  les  deux  Couronnes  fur  une  mê- 
me tête.  Il  ne  paroilfoit  pas  difficile 
d’exciter  quelque  mouvement  dans 
le  Royaume  de  Naples  : tout  y étoit 
dans  le  trouble  & le  peuple  fort  mé- 
content. Un  nombre  infini  de  bandis 
répandus  dans  l’Abruzzc  y mettoient 
les  plus  riches  Domaines  à contribu- 
tion , & quelques  François  joints  à 
eux , faifoient  craindre  au  Gouverne-* 
ment  qu’il  ne  s’en  formât  un  corps  de 
troupes  difciplinées,  capable  d’attaquer 
les  Villes  murées , lorfqu’il  ne  trou- 
veroit  plus  rien  à piller  dans  la  cam- 
pagne. On  venoit  d’ailleurs  de  don- 
ner aux  Napolitains  un  fujet  de  mé- 
contentement particulier.  Les  trou- 
pes Nationales  & les  troupes  Efpa- 
gnoles  difputoient  le  rang , 6c  cette 
jaloulie  caufoit  fou  vent  des  défor  r 
dres:  mais  on  n’avoit  jamais  ofç  I3 
régler  de  crainte  de  donner  lieu  à de 
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plus  grands  incouveniens.  LeViceroi 
crut  néanmoins  devoir  terminer  le  dif- 
férend, & de  l’avis  de  quelques  mem- 
bres du  Confeil  Collatéral , il  décida 
.en  faveur  des  Troupes  Lfpagnoles. 
•Plufieurs  Officiers  Italiens  lé  foule- 
verent  contre  ce  jugement,  où  il  leur 
paroifloit  plus  de  paffion  que  de  jus- 
tice , & procédèrent  qu’ils  ne  céde- 
roient  jamais  un  honneur  qu’ils  s’é- 
.toient  toujours  confervé  avec  gloire. 
Ce  décret  empêchoit  les  Officiers  de 
faire  pour  le  lèrvice  du  Roi  d’Efpa- 
gne  tout  ce  que  leur  zele  & leur  de- 
voir leur  auroient  fait  entreprendre  au- 
paravant : les  opérations  étoient  fi 
mal  concertées,  qu’il  arrivoit  toujours 
•quelque  avanture  , propre  à en  empê- 
cher le  fuccès , foit  par  la  noncha- 
lance , foit  par  la  malice  de  ceux  qui 
en  étoient  chargés:on  n’éxécutoit  rien , 
ou  l’on  Péxécutoità  .contre-tems. 

La  Cour  cPEfpagne  avoit  tant  d’af- 
faires fur  les  bras  , elle  étoit  d’ail- 
leurs fi  partagée  par  les  fa&ions  qui 
briguoient  l’autorité  fous  le  Gouver- 
nement de  Charles  IL  devenu  majeur  , 
qu’il  n’étoit  guere  poffible  qu’elle 
pourvût  à tout:  les  troupes  qui  fé- 
pur noient  à Naples , faute  d’occupa- 
tion , 
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tion  , ou  plûtôt  de  payement } car  la 
défaut  d’argent  les  rendoit  inutiles  , 
croupiffoient  dans  une  oifiveté  auf- 
fi  dangereufe  pour  cette  Capitale,  que 
pour  elles-mêmes.  Les  foldats  ne  vi- 
voient  que  de  rapines  : ils  entroient 
infolemment  dans  les  boutiques  pour 
en  enlever  tout  ce  qu’ils  y trou- 
voient  , & joignant  la  violence  au 
vol  , battoient  ou  tuoient  les  Mar- 
chands qui  vouloient  s’y  oppofer.  Les 
habitans  expofés  à de  pareils  traite- 
mens  s’en  plaignoient  avec  hauteur  , 
& le  Viceroi  ne  pouvoit  y remédier, 
parce  que  l’unique  remede  lui  man- 
quoit.  Enfin  fe  voyant  dans  la  nécefi 
fité  indifpenfable  de  donner  quelque 
argent  aux  troupes  , il  raflembla  des 
fonds,  & voulant  que  la  diftribution 
s’en  fît  avec  moins  de  perte  pour  le 
Roi,  réfolutque  les  Maîtres  Rationaux 
y alîiftaflent  : mais  ce  qui  paroifloit 
tuile  dans  la  fpéculation  ne  le  fut  plus 
Jorfqu’on  le  mit  en  pratique  : à la 
diftributron.  on  ne  permit  aux  Mar- 
tres Rationaux  que  d’autorifer,  pour 
ainfi  dire  par  leur  préfence , les  frau- 
des & les  malverfations  des  Officiers  r- 
enforte  que  la  femme  ne  fut  pas  fiuf- 
fifante.  : ••  r : V 
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Pendant  que  les  affaires  fe  trou- 
voient  en  cet  état  à Naples,  ou  l’on 
craignoit  à chaque  inffant  quelque 
foulevement,  il  couroit  de  main  en 
main  un  écrit  qui  paroifloit  publié 
par  les  François  , & par  lequel  on 
exhortait  le  peuple  à la  révolte  , avec 
promefle  que  le  Roi  de  France  lut 
donneroit  un  Souverain.  Peut  - être 
n’écoit-ce  qu’une  copie  du  Manifefte 
qu’on  vient  de  voir:  mais  les  Napo- 
litains n’en  parurent  point  ébranlés  : 
le  Gouvernement  eut  foin  de  répon- 
dre à cet  écrit  par  un  autre , où  l’on 
eflayoit  de  perfuader  aux  fujets  du  Roi 
d’Efpagne  qu’ils  ne  dévoient  pas  fe 
fier  aux  belles  paroles  de  la  France. 

Cependant  la  veille  de  la  reddi- 
tion d’Agoufte,  il  partit  des  Ports  de 
Hollande  une  flotte  de  trente  voiles  » 
long-tems  follicitée  par  la  Cour  d’Ef- 
pagne , & que  les  Etats- Généraux  en- 
voyoient  fous  le  Commandement  de 
leur  fameux  Amiral  Ruyter,  tant  pour 
eflayer  d’enlever  Melfine  aux  Fran- 
çois , que  pour  fauver  le  refte  de  la 
Sicile.  Le  20.  de  Décembre  Ruyter 
mouilla  à la  rade  de  Melazzo , & ren- 
forcé de  neuf  galeres  Efpagnoles , 3c 
d’un  grand  v aideau  de  guerre  ,préfen-  ^ 
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ta  lé  8.  de  Janvier  fuivaqt  le  combat 
à la  Hotte  Françoife  , près  de  l’ifle 
de  Stromboli , l’une  des  Ifles  voifines 
de  celle  de  Lipari. 

La  flotte  Françoife  écoit  comman- 
dée par  du  Quefne  Lieutenant  Géné- 
ral , digne  d’un  ennemi  tel  que  Ruy- 
ter  : il  étoit  fécondé  du  Marquis  de 
Preuilly  & de  Gabaret , deux  des  plus 
braves  Officiers  de  marine  qu’eût  la 
France.  Du  Quefne  ayant  gagné  le 
vent  fur  les  Hollandois  fondit  fur  eux 
avec  tant  de  feu,  que  Ruyter  avoua  le 
lendemain  que  jamais  il  n’avoit  vûun 
combat  fl  furieux  : il  dura  depuis  dix 
heures  du  matin  jufqu’à  minuit  : la 
perte  fut  à peu  près  égale , «5c  uri 
calme  qui  furvint  laiflâ  la  viftoire  in- 
décife  : les  François  perdirent  un  vaif- 
feau  & deux  brûlots  coulés  à fond  : 
les  Hollandois  ramenèrent  les  leurs  à 
Melazzo  en  fi  mauvais  9 état  qu’ils  ne 
penferent  qu’à  fe  radouber. 

Il  arriva  le  lendemain  aux  François 
un  renfort  que  leur  amenoit  le  Gé- 
néral d’Almera  s : quoique  Ruyter  eût 
été  joint  le  même  jour  par  une  nou- 
velle efcadre  Efpagnole , que  comman- 
doit  le  Marquis  de  Montefarchio  , il 
fc  crut  trop  foible  pour  fe  mefurec 
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une  fécondé  fois  avec  l’ennemi.  Après 
avoir  radoubé  fes  vaiffeaux  il  repre- 
noit  le  chemin  de  la  Hollande,  lorf- 
qu’étant  déjà  à la  hauteur  de  Livour- 
ne , il  reçut  ordre  des  Etats  - Géné- 
raux de  relier  en  Sicile.  11  retourna 
donc  mouiller  dans  le  Port  de  Na- 
ples , d’0  '1  il  fe  rendit  à Palerme  pour 
joindre  les  vaiffeaux  Efpagnols  , Sc 
tous  enfemble  ils  allèrent  alfiéger 
Agoufle. 

Du  Quefne  partit  le  19.  de  Mef- 
fine  pour  aller  au  fecours  de  la  Pla- 
ce, ayant  d’Almeras  pour  Vice-Ami- 
ral , & Cabaret  pour  Contre-AmiraL 
Ruyter  informé  que  l’ennemi  paroif- 
foit , partagea  fa  flotte  en  trois  efca- 
dres , laiifa  le  corps  de  bataille  & le 
Pavillon  Amiral  aux  Efpagnols  fous 
le  Commandement  de  la  Cerda,  fe 
referva  l’avant-  garde  , & donna  l’ar- 
riere-garde  au  Vice- Amiral  de  Haen. 
Il  fe  donna  un  fécond  combat  le  21- 
au  Nord-Eft  du  Mont-Gibel  à deux 
lieues  de  la  Ville  afliégée.  On  fe  bat- 
tit de  part  & d’autre  avec  une  va- 
leur égale  : mais  le  fuccès  de  l’a&ion 
parut  encore  inceitain.  Ruytcr  fut  mis 
hors  de  combat  d’un  coup  de  canon 
qui  lui  emporta  la  moitié  du  pied 
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gauche  & lui  brifa  la'  jambe  droite  : 
du  côté  des  François  d’ Aimeras  per- 
dit la  vie  d’un  autre  coup  de  canon. 

Ce  dernier  accident  caufa  quelque  dé- 
fordre  à l’avant-garde  Françoife  : du 
Que  fa  e eut  peine  à le  rétablir  ; ce  ne' 
fut  même  qu’au  clair  de  la  Lune  qu’iL 

{)ut  rallier  les  vaifiéaux  , & qu’il  vou- 
ut  donner  la  chaffe  aux  ennemis  j 
mais  le  tems  ne  lui  parut  pas  favora- 
ble pour  renouveller  le  combat , & 
le  lendemain  chacun  ne  penfa  qu’à  fe 
retirer. 

Les  Alliés , après  la  levée  du  fié- 
ge  d’A gonfle  entrèrent  dans  le  Port 
de  Syracufe , où  le  brave  Ruyter  mou- 
rut de  fes  blefilires.  ils  prirent  en- 
fuite  la  route  de  Palerme.  Le  Ma- 
réchal Duc  de  Vivonne  revenu  de 
France  fur  la  flotte  Françoife  , les 
pourfuivit,  donnant  l’avant  - garde  à • 
du  Quefne  avec  le  Pavillon  de 
Vice  - Amiral  , l’arriere  - garde  à 
Cabaret  , avec  le  Pavillon  de  Contre- 
Amiral  & fe  refervant  le  corps  de 
bataille.  Vjvonne  avoit  vingt-huit  vaifi- 
féaux  & vingt-fix  galeres.  La  flotte 
ennemie  plus  foible  d’un  vaiffeau  & 
de  fix  galeres  étoit  prête  d’entrer  à 
Palerme  lorfqti’elle  fe  vit  pc  urfuivie  r 
elle  fe  forma  en  demie  lune;  à fen- 
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trée  du  Port, fous  le  canon  de  la  Ville» 
Le  3.  de  Juin  le  combat  commen- 
ça. Le  Marquis  de  Preuilly  avec  neuf 
vailfeaux  , fept  galeres  & cinq  bru- 
lots  s'approcha  des  Hollandois , donc 
il  effuya  le  feu.  Quand  il  fut  à portée 
il  lacha  fes  bordées  & fit  avancer  fes 
brûlots  , que  l’avant-garde  ennemie  ne 
put  éviter  qu’en  coupant  fes  cables, pour 
aller  échouer  fur  les  côtes  voi fines  : 
trois  vailfeaux  qui  refterent  derrière- 
furent  brûlés.  En  même  tems  le  ref- 
te  de  la  flotte  Françoife  fondit  fur 
l’arriere-  garde  & le  corps  de  bataille 
des  Alliés,  qui  reçurent  courageufe- 
ment  les  ennemis  : mais  l’Amiral  Es- 
pagnol ayant  pris  feu  avec  quelques 
galeres  & trois  vailfeaux  Hollandois  , 
le  Contre-Amiral  de  Hollande , & fes 
Capitaines  achevèrent  de  couper  leurs 
# cables  & prirent  la  fuite , indignés  de 
cë  que  le  canon  de  la  Ville  les  avoic 
mal  fécondés.  De  tout  ce  qui  reftoic 
^es  deux  flottes  combinées  , une  par- 
tie échoua  fous  Palerme , le  relie  entra 
dans  le  Port, après  que  le  Vice-Ami- 
ral d’Efpagne  & le  Contre-Amiral  Hol- 
landois eurent  fauté  en  l’air.  Loin 
que  l’évenement  de  ce  troifîéme  com- 
bat foit  douteux  comme  celui  des 
deux  premiers  > il  palfe  pour  l’un  des 
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plus  funeffes  que  feu  ennemis  de  la 
France  euffent  éprouves  fur  mer , 8c 
des  plus  glorieux  à cette  Couronne, 
dont  la  marine  ne  faifoit , pour  ainft 
dire,  que  de  fe  former. 

En  effet  il  ne  refta  plus  affèz  de 
forces  aux  Efpagnols  pour  rien  en- 
treprendre en  Sicile  contre  les  Fran- 
çois qui  demeurèrent  en  poffeffion  de 
leurs  conquêtes  jufqu’en  1678.  Alors  1678» 
le  Duc  de  la  Feuillade  ramena  les  trou- 
pes en  France  par  ordre  du  Roi  : ce 
Prince  ayant  bien  voulu  avancer  par 
ce  préliminaire  la  conclufion  de  la 
Paix  générale  à laquelle  on  travail- 
loit  depuis  long-tems , au  Congrès  de 
Nimegue , 8c  qui  fe  conclut  l’année 
fuivante.  Le  Sceau  de  la  Paix  parti-  i&J?* 
culiere  entre  la  France  & PEfpagne 
fut  le  mariage  de  Mademoifelle  Ma- 
rie Lourfe  d’Orléans , fille  aînée  du 
premier  lit  de  Monfieur  , frere  du 
Roi  avec  Charles  II.  La  mort  de  cet- 
te Princeffe  , arrivée  en  i<58p.  parut 
auffi  être  fe  terme  fatal  où  la  guerre 
devoit  fe  renouveller  entre  les  deux 
Couronnes  , dont  le  dernier  Traité 
n’avoit  pû  terminer  tous  les  différens. 

Cette  nouvelle  guerre  commença  la 
même  année  » & quoique  dans  la  fuite 
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elle  devint  comme  la  précédente  , gé* 
nérale,  & quelle  durât  plus  long- 
tems  , elle  n’intérefla  point  particu- 
lièrement les  deux  Siciles  : mais  le 
Traité  de  Ryfwick  qui  la  termina  en 
i6? 7*  doit  être  regardé  comme  une 
époque  fameufe  dans  leur  hilloire. 
Avant  que  d’entrer  dans  le  détail  de 
leurs  dernieres  révolutions  , il  ell  né- 
celTaire  de  faire  voir  en  deux  mots 
quelle  étoit  la  fituation  des  principa- 
les Puiffances  de  l’Europe  au  tems 
de  la  Paix  de  Ryfwikc- 

Charles  II.  Roi  d’Efpagne  & des 
deux  Siciles  n’avoit  point  d’enfans  , 
ni  de  fon  premier  mariage  avec  Ma- 
rie-Louife  d’Orléans  , ni  du  fécond 
contrarié  en  1691.  avec  Marie-Anne 
de  Neubourg  , fille  de  l’Elcéfeur  Pa- 
latin. Charles  étoit  d’ailleurs  d’une 
fanté  fi  languilTante , qu’on  défefpérois 
qu’il  pût  jamais  fe  rétablir  & laifler  de 
poflérité  : fa  fuccefïion  ne  pouvoir 
regarder  que  Louis  XIV.  à caufe  de 
la  Reine  Marie-Therefe  d’Autriche  , 
morte  en  1683.  où  l’Empereur  Léo- 
pold , du  chef  de  Marguerite-The- 
refe  d’Autriche  fa  femme , fille- du  fé- 
cond lit  de  Philippe  IV.  morte  en 
1 67  3..  Dans  une  pareille  circonfianee,iI 
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étoit  à craindre  qu’à  la  mort  de  Char- 
les II.  il  ne  fe  rallumât  entre  la  Fran- 
ce & la  .Branche  Impériale  d’Autri- 
che , une  guerre  qui  mît  toute  l’Euro- 
pe en  feu. 

Les  Puiffances  les  plus  intéreffées 
-au  maintien  de  l’équilibre  s’en  allar- 
tnerent , avec  d’autant  plus  de  raifon  , 
qu’elles  ne  pouvoient  manquer  d’être 
les  vi<5times,ou  des  longues  hoftilités 
des  deux  Couronnes  , ou  de  la  réu- 
nion totale  des  vaftes  Etats  de  la  Mo- 
narchie d’Efpagne , foit  à la  France 
foit  à l’Empire.  Guillaume  III.  affer- 
mi par  le  Traité  de  Ryfwick  fur  le 
Trône  d’Angleterre , dont  il  avoit  dé- 

Îjouillé  Jacques  II.  fon  beau-pere , & 
es  EtatsGénéraux  des  Pro  vinces-Unies, 
parurent  prendre  l’allarme  plus  vive- 
ment qu’aucune  autre  Puiffance.  Un 
motif  particulier  faifoit  agir  Sa  Ma- 
jefté  Britannique  : connoiffant  le  gé- 
nie inquiet  & remuant  de  fes  nou- 
veaux fujets,  elle  croyoit  devoir  dans  le 
commencement  de  fa  domination  les 
occuper  au  dehors  du  Royaume,  pour 
maintenir  au  dedans  la  tranquillité. 

, Ce  Prince  habile  politique , fçut  par- 
venir à fes  vues  par  des  négociations 
qui  parurent  toujours  tendre  à la  Paix. 
Tom.  IV.  B b 
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& cependant , malgré  les  oppofitions 
d • fon  Parlement , le  fit  confentir  à en- 
tretenir toujours  des  forces  par  mer 
6c  par  terre  comme  en  tems  de  guerre. 

Le  premier  fruit  de  fa  politique  fut 
1698.  un  Traité  de  Partage  ligné  à la  Haye  le 
jhMdt 1 I#  d’O&obre  1 698.  entre  lui , le  Roi* 
de  France  & les  Etats- Generaux  ; on  le 
fcella  du  grand  Sceau  d’Angleterre 

Î)endant  la  tenue  du  Parlement , mais 
ans  lui  en  donner  connoifiance.  Par 
ce  Traité,  attendu  l’état  languifiant  de 
« Charles  II.  & dans  la  vue  de  main- 
3»  tenir  la  tranquillité  générale  de  PEu- 
rope,  les  trois  Puiflances  convin- 
3»  rent,  que  le  cas  arrivant  de  la  mort 
*»  de  ce  Monarque  fans  enfans,  Mon- 
30  feigneur  le  Dauphin  auroit  pour  fon  * 
3»  partage  en  toute  propriété  pour  lui , 

33  fes  héritiers  & fucceffeurs , & pour 
» tenir  lieu  des  prétentions  de  la  Fran- 
3>  ce  fur  la  fuccelfion  d’Efpagne  , les 
3>  Royaumes  de  Naples  & de  Sicile , 

3»  les  Places  fituées  fur  la  côte  deTof- 
cane , alors  dépendantes  de  la  Mo- 
3»narchie  d’Efpagne  , la  Ville  6c  le 
s»  Marquifat  de  Final , la  Province  de 
*>  Guipufcoa  6c  quelques  autres  en- 
3»  claves , avec  leurs  appartenances  6c 
» dépendances  : promettant  Monfei^ 
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«gneur  Je  Dauphin,  fuivant  le  pou- 
« voir  qu’il  en  atoit  donné  au  Coin- 
« te  de  Tallard  , Plénipotentiaire  du 

* Roi  Très-Chrétien  , de  renoncera 
jetons  Tes  droits  & prétentions  fur  le 

* refle  de  la  Monarchie  d’Efpagne  : 

» ce  qui  feroit  afluré  par  des  A&es 
»>foIemnels  qu’on  délivreroit  au  tenu 
► de  la  ratification  du  Traité.;».  . 

» La  Couronne  d’Efpagne  , les  au- 
« très  Royaumes , Ifles , Etats , Pays  & 

« Places , non  compris  dans  l’article 
« précédent  dévoient  être  le  partage 
*>  du  Prince  * Electoral  de  Bavie.re  -f 
» en  extinûion  de  tous  Tes  droits  ôc 
« prétentions  fur  la  fucceflion  de  Char- 
« les  II.  à l’exception  du  Duché  de 
« Milan  qu’on  cédoit  à l’Archiduc  , 

» Charles  d’Autriche,  fécond  fils  du 
« Prince  Léopold , élu  Empereur  des 
« Romains  , auffi  en  extin&ion  de  tous 
« Tes  droits:  on  ftipuloitque  l’Eledeur  1/*’/ 
«de  Bavière  tant  en  qualité  de  pere, 
«légitime  tuteur  & adminiflratcur  de 
» fon  fils  encore  mineur , qu’au  nom 

*Ce  Prince  étoitfils  unique  de  l’Ele&eur  de 
Bavière  : il  droit  fon  droit  à la  fucceflion  de 
Charles  II.  de  fâ  mere  Marie- Antoinette  d’Au- 
triche , fille  d^  l’empereur  Léopold  & de  l'In- 
fante Marguerite  Therftfe. 

w f •• 
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» de  ce  jeune  Prince , Sc  l’Empereur 
» de  même , tant  en  fon  nom  propre 
» .qu’en  celui  du  Roi  des  Romains  Ôc 
*>  de  l’Archiduc  : comme  aulîî  le  Roî 
» des  Romains  & l’Archiduc,  dès  qu’il 
« feroitmajeur,fourniroient  leurs  renon- 
« dations  pour  eux  & pour  leurs  enfans 
* héritiers  & fucceffeurs. 

« Il  'fut  dit  par  les  autres  articles 
« que  le  Traité  feroit  communiqué  à 
?»  l’Empereur  & à l’Ele&eur  de  Ba- 
v « vicre  par  le  Roi  d’Angleterre  Sc 
«par  les  Etats  Généraux,  aufütôt  a- 
« près  la  fignature  Sc  l’échange  des 
« ratifications , Sc  que  s’ils  refufoient 
?»d’y  foufcrire  3 les  trois  Puiflances 
» contrariantes  & tous  les  Princes 
« qui  voudraient  entrer  dans  le  Traité  , 
« fe  tiendroient  étroitement  unis  pour 
;>  en  procurer  l’entiere  éxecution.  » 

Le  Traité  fut  ratifié  par  la  France 
& par  PElefteur  de  Bavière  : mais 
Ja  Cour  de  Vienne  voulut  d’autant 
moins  y acquiefcer , que  dans  le  mê- 
me tems  le  Comte  de  Harrach  Am- 
baiïàdeur  de  l’Empereur  à Madrid,  fol- 
licitoit  Sa  Majefté  Catholique  de  fai? 
re  un  Teflamenc  en  faveur  de  l’Ar- 
chiduc , & qu’il  fe  flattoit  toujours  de 
féuffir  , palgré  le  peu  d’efpérance  que 
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lui  donnoit  Charles  II.  & malgré  les' 
attentions  continuelles  du  Marquis 
d’Harcourt,  Ambaffadeur  de  France , à 
traverfer  leMiniftre  Impérial.  Ce  pre- 
mier Traité  de  partage  n’eut  donc 
aucun  effet , non  feulement  par  ces 
raifons  & par  le  peu  d’empreffement 
des  Puiffances  maritimes  à îe  faire  ac- 
cepter à l’Empereur , mais  par  la  mors 
inopinée  du  Prince  Ele&oral  de  Ba- 
vière arrivée  le  28.de  Février  1699. 

Cet  événement  feul  rendant  le  Trai- 
té de  partage  inutile  , les  trois  Puif-1^^' 
fances  qui  l’avoient  conclu  , fe  cru- 
rent obligées  par  les  mêmes  motifs  à . 
en  négocier  un  fécond  : la  France  y 
intervint  par  les  Comtes  de  Tallard 
& de  Briord  fe$  Plénipotentiaires , & la 
négociation  dura  près  d’un  an.  Quel- 
que fecret  qu’on  obfervât  , le  Roi 
d’Efpagne  en  fut  informé  d’une  ma- 
niéré politive  par  fon  Miniftre  réfî- 
dent  à Vienne.  Ce  Monarque  piqué 
que  l’Angleterre  & la  Hollande  fa 
fuffent  arrogé  le  droit  de  difoofcr  de 
fa  fucceffîon,  même  avant  la  mort  , 
donna  ordre  au  Marquis  de  Canales 
fon  Ambaffadeur  à Londres  d’en  té- 
moigner fon  jeffentiment  par  un  me- 
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moire  adreffé  aux  Régens,  *auRoî, 
au  Parlement  & à la  Nation  Britan- 
nique : il  y repréfentoit  vivement  qu’il 
y avoir  de  l’ingratitude  dans  la  con- 
duite du  Roi  Guillaume  de  chercher 
à troubler  le  repos  de  PEfpagne  : elle 
qui  s’étoit  facrihée  en  foutenant  pen- 
dant dix  ans  une  guerre  ruineufe  pour 
l’établir  & l’affermir  fur  le  Trône,  à 
l’exclufion  du  Roi  fon  beau-pere  , que 
toute  l’Europe  avoit  reconnu  vérita- 
ble Monarque  des  Anglois  : que  c’é- 
toit  mal  récompenfer  les  fervices  d’une 
Couronne , dont  les  ancêtres  du  nou- 
veau Roi  fe  faifoient  honneur  d’être 
les  fujets.  Les  Régens  s’étant  alfem- 
blés  pour  délibérer  fur  ce  mémoire , 
firent  fans  attendre  la  réponfe  du 
Roi,  lignifier  au  Marquis  ae  Cana- 
les  de  fortir  du  Royaume  dans  le  ter- 
me de  huit  jours:  Milord  StanhofF 
envoyé  d’Angleterre  en  Efpagne  re- 
çut à Madrid  un  pareil  ordre  peu  de 
tems  après. 

Le  Comte  deHarrach  cependant  re- 
préfentoit  fans  ceffe  au  Roi  Catholique 
l’état  dangereuxoti  le  reduifoit  fa  mau- 
vaife  fanté,  & l’exhortoit  pour  pré- 

* Pendant  l’abfence  de  Guillaume  III,  qui 
ctoit  alors  en  Hollande. 
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Venir  les  defleins  de  la  France  de  fai- 
re un  Teftament  en  faveur  de' l Ar- 
chiduc Charles , & de  l’appeller  mê- 
me de  fon  vivant  en  Efpagne , tant 
pour  accoutumer  les  Efpagnols  à la 
vuë  du  Prince , que  pour  lui  donner 
à lui-même  le  moyen  de  s’inftruire 
des  mœurs  Sc  coutumes  de  la  nation. 
Le  Roi  fatigué  de  ces  follicitations 
les  regardoit  comme  un  arrêt  de  mort 
que  la  Cour  de  Vienne  lui  faifoit  pro- 
noncer : quelque  languifiante  que  fût 
la- vie  qu’il  menoit,  il  répondit  enfin 
au  Qointe  de  Harrach  qu’il  efpéroit 
de  la  bonté  de  Dieu  des  jours  plus 
longs  que  ne  le  penfoit  Sa  Majeflé 
Impériale  : qu’il  réfléchiroit  néan- 
moins à fa  propofition  Sc  en  feroit 
l’ufage  convenable  aux  devoirs  de  fa 
confcience  & à ceux  d’un  bon  Roi , 

{>ere  de  fes  peuples  : mais  qu’il  prioit 
'Empereur  de  ne  lui  plus  tenir  à l’a- 
venir un  pareil  langage. 

De  fon  côté  le  Marquis  d’Harcourt 
ayant  eu  ordre  de  demander  au  Roi 
Catholique  un  éclairciftement  fur  le 
bruit  qui  s’étoit  répandu  d’un  Tefta- 
ment fait  par  ce  Prince  * , lui  remon- 

* les  Impériaux  firent  fouvent  courir  ce 
bruit  à deiïéin  de  brouiller  la  France  avec  l’Ef- 

Bb  iiij 


Digitized  by  Googl^ 


q.()6  Hxftdxrc 

troi't  que  fi  la  nouvelle  fe  trouvoïc 
véritable  , un  événement  de  cette  na- 
ture donnoit  atteinte  à l’amitié  donc 
les  deux  Cours  s’étoient  données  de 
mutuelles  aflïirances  : que  le  Roi  Très- 
Chrétien  ne  fouhaitoit  rien  avec  plus 
d’ardeur  que  de  voir  Sa  Majefté  Ca- 
tholique jouir  long-tems  des  Etats 
qu’elle  tenoit  de  Dieu  & de  la  na- 
ture: que  cette  attention  défintéref- 
fée  , fi  oppolee  au  droit  que  le 
fang  fembloit  avoir  tranfmis  à Mon- 
feigneur  le  Dauphin,  prouvoit  invin- 
ciblement l’intention  oàétoit  le  Roi 
Très  - Chrétien  d’entretenir  la  b'onne 
intelligence  : que  fi  malgré  tous  Tes 
foins  la  tranquillité  publique  venoit  à 
être  troublée  , S.  M.  n’auroit  rien  à fe 
reprocher. 

Au  mémoire  de  rAmbafiadeur  on 
répondit  que  le  Roi  d’Efpagne  n’a- 
voit  manqué  à rien  de  ce  qui  pou- 
voit  maintenir  la  Paix  de  l’Europe  , 
que  fon  zele  à cet  égard  ne  le  cé- 
doit  point  à celui  de  Sa  Majefié  Très- 

pagne  : ainft  on  ne  fçait  s’il  s’agifloit  ici  ou  du 
teftamenc  que  Charles  II.  fit  , à ce  qu’on  pré- 
tend, en  faveur  du  Prince  Electoral  de  Bavière  , 
ou  d’un  autre  qu’ils  fuppoloient  en  faveur  de 
l’Archiduc. 
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Chrétienne  : que  le  Roi  Catholique  fé 
fentant  , grâces  à Dieu  , en  meilleu- 
re fanté  depuis  quelque  tems  , il  n’é- 
toit  point  obligé  de  prendre  par  avan- 
ce aucune  réfolution  touchant  fa  fuc- 
ceffion  : qu’il  efpéroit  correfpondre 
encore  long-tems  avec  la  France  au 
maintien  de  la  Paix.  Quoique  cette  ré- 
ponfe  fut  fort  vague , Louis  XIV.  eu 
parut  fatisfait  : il  fe  tint  néanmoins  fur 
fes  gardes,  & fît  marcher  des  troupes 
vers  les  Frontières , afin  qu’elles  fufTent 
prêtes  à éxécuter  fes  ordres  en  cas  de 
befoin. 

Le  Roi  d’Angleterre  cependant, 
jouoit  un  double  perfonnage,mais  avec 
tant  d’adreffe  que  la  France  ne  l’en 
foupçonnoic  point.  Tandis  qu’il  l’a- 
muloic  d’un  fécond  Traité,  il  felioiü 
avec  l’Empereur,  & comme  média- 
teur entre  ce  Prince  & la  Porte- Ot- 
tomane, fît  terminer  parle  Traité  de 
Carlovitz  la  guerre  de  ces  deux  Puif- 
fances.  Le  Monarque  Anglois  vou- 
loit  attirer  toute  l’attention  de  l’Em- 
pereur fur  la  fucceffion  de  Charles 
II.  prête  à vacquer  , 8c  Tous  le  pré- 
texte honorable  d’appaîfer  la  guerre 
d’un  côté  , l’engager  de  l’autre , en 
mettant  aux  mains  les  Maifons  de  Fr  an- 
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ce  & d’Autriche.  C’étoit  le  rndyefï 
cf occuper1  fi  férieufement  le  Parle- 
ment d’Angleterre  qu’il  ne  pût  con- 
tinuer de  le  traverfer  , comme  il  a- 
voit  toujours  fait  depuis  la  Paix  de  RyG 
vicK. 

1700.  Enfin  le  fécond  Traité  de  partage 
srC0nd  ^Ut  à Londres  le  3.  de  Mars  par 
TraMdt  les  Plénipotentiaires  de  France  & le 
lîrt'C 2 f • à la  Haye  par  ceux  des  Etats 
Généraux.  Les  motifs  étoient  toujours 
d’empêcner  que  la  mort  de  Charles 
II.  rte  troublât  la  Paix  de  l’Europe  , 
& de  partager  fa  fuccefiion  entre  les 
Princes  qui  avoient  quelque  droit  d’y 
prétendre.  On  laifloit  au  Dauphin  de 
France  ce  qui  lui  avoit  été  cédé  pré- 
cédemment : c’eft-à  dire  les  deux  Si- 
ciles , les  Places  de  laTofcane  & tout 
ce  qui  eft  énoncé  dans  l’article  4.  du 
Traité  de  la  Haye;  on  y ajoûtoit  les 
Duchés  de  Lorraine  & de  Bar , tels 
qu’ils  avoient  été  rendus  par  le  Trai- 
te de  Ryfwick  : en  échange  on  don- 
^r/.s.noit  au  Duc  de  Lorraine  le  Duché 
de  Milan  : le  refte  de  la  Monarchie 
d’Efpagne  devoit  appartenir  à l’Ar- 
chiduc Charles.  Les  trois  Puiflances 
prenoient  d’ailleurs  les  mêrties  précau- 
tions qu’on  a vûes  ci  - defifus  , tant 
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pour  les  renonciations  refpeétives  à la 
lucceiïïon  de  Charles  1 1.  & les  ratifi- 
cations qui  dévoient  être  fournies  par 
les  parties  intéreffées , que  pour  aflurer 
l’éxecution  des  claufes  âc  conditions 
ftipulées. 

On  ratifia  le  Traité  en  France , Sc 
le  Duc  de  Lorraine  accepta  l’échan- 
ge : mais  bien  loin  que  l’Empereur  y 
foufcrivît , Sc  que  le  Roi  d’Angleter- 
re fît  la  moindre  démarche  pour  l’y  jour». 
engager,  comme  il  s’y  étoit  obligé, 
on  apprit  en  France  au  mois  de  Juil-  ?‘.t  4* 
let  par  le  Marquis  de  Villars  Am-* 
baffadeur  à Vienne,  que  ce  Prince  in- 
formé que  la  mauvaife  fanté  de  Char- 
les IL  empiroit  de  jour  en  jour,  prêt 
foit  Sa  Majefté  Impériale  de  faire  paf- 
fer  au  plutôt  des  troupes  dans  le  Mi- 
lanois  , à Naples  Sc  en  Sicile , afin  de 
s’affûrer  de  ces  Etats , immédiatement! 
après  la  mort  du  Monarque  Efpagnol. 

Louis  XIV.  parut  toutefois  faire  plus 
de  fonds  fur  les  promefles  du  Roi 
d’Angleterre  Sc  des  Etats  - Généraux 
que  fur  les  avis  qu’il  recevoit  de  leur 
étroite  liaifon  avec  la  Cour  de  Vien- 
ne. Plein  de  cette  confiance , il  en- 
voya ordre  à fes  Minières  dans  les 
Cours  Etrangères  d’y  notifier  le  Traité 
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de  Londres.  Monfieur  de  Blecourf 
fon  envoyé  extraordinaire  à Madrid 
y donna  des  aflurances  de  Finclina- 
clination  où  étoit  le  Roi  Très-Chré- 
tien d’obferver  ce  même  Traité:  mais 
il  fe  plaignit  auiïi  du  bruit  qui  fe  ré- 
pandoit  de  la  marche  des  troupes  Im- 
périales en  Italie  , & déclara  que  s’il 
fe  confirmoit,  Sa  Majeflé  en  prévoyoit 
les  fâcheufes  fuites  pour  le  repos  de' 
l’Europe , puifqu’elle  ne  pôur-roit  fe 
difpenfer  de  s’y  oppofer  conjointe- 
ment avec  l’Angleterre  & la  Hollan- 
*de:  que  fi  Sa  Majefté  Catholique  lui 
promettoit  de  nouveau  qu’on  ne  don- 
nerait aucune  atteinte  à la  tranquilli- 
té publique  , & que  l’Empereur  laifTe- 
roit  jouir  tranquillement  Sa  Majelîé 
Catholique  de  f es  Etats , le  Roi  de 
France  s’engageroit  de  fon  côté  à ne 
rien  entreprendre  fur  aucune  partie 
de  la  Monarchie  d’Efpagne , pendant 
le  cours  du  Régné  de  Sa  Majefté 
Catholique  : pourvu  que  l’Empereur 
fît  de  fa  part  de  pareilles  promeffes. 
Charles  IL  en  réponfe  afiura  le  Mi- 
niftre  de  France  qu’il  n’avoit  fait  ni 
ne  feroît  aucune  démarche  qui  pût 
donner  la  moindre  atteinte  à la  Paix  : 
qu’à  l’égard  de  l’avenir , il  prendrait 
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iâes  mefures  convenables  aux  intérêts 
■de  ceux  qui  feraient  les  mieux  fon- 
dés dans  l’équité , & qui  ne  trouble- 
raient ni  le  repos  de  fon  Régné  , ni 
la  tranquillité  de  fes  peuples.  Cepen- 
dant le  dernier  Traité  de  partage  in- 
difpofoit  également  & le  Roi  Catho- 
lique & toute  la  nation  EfpagnoIe?- 
contre  le  Roi  Guillaume  6c  les  Etats- 
Généraux.  On  envifageoit  comme  une 
chofe  honteufe  que  des  Etrangers  fans 
aucun  droit,  ni  fanspouvoir,  difpo- 
iàlfent  de  la  deftinée  de  tant  d’Etats 
libres  6c  indépendans  dont  cette  Mo- 
narchie étoit  compofée  ; les  Espagnols 
Indignés  réfolurent  de  périr  plutôt 
en  corps  avec  honneur,  que  defouf* 
crire  avec  honte  à un  pareil  démem- 
brement. 

Les  murmures  du  peuple , les  plain- 
tes des  Grands  du  Royaume , les  dif* 
coûtions  de  l’Empereur , celles  du 
Roi  de  France , 6c  les  négociations 
du  Marquis  d’Harcourt  déterminèrent 
Charles  II.  dès  qu’il  fe  vit  près  de 
de  fa  fin , à’  conlulter  les  plus  habiles 
Théologiens  6c  les  Jurifconfultes  de 
fes  Etats  fur  la  maniéré  de  regler  fa 
fucceflîon , fans  blefler  ni  l’équité  ni 
fa  confcience;  il  en  déféra  même  au 
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Pape  Innocent  XII.  & le  2.  d’O&o- 
bre  di&a  fon  Teftament  qu’il  confir- 
ma par  un  codicile  du  même  jour  # 
Tefi«m.  ôc  par  lequel  reconnoiflant  aux  réful- 
ji tats  ces  confiscations  que  la  raifon 
fur  laquelle  étoit  fondée  la  rénoncia- 
tion de  Donna  Anne  * & Donna  Ma- 
rie Therefe  Reines  de  France , fa  tan- 
te & fa  fœur , à la  fucceftion  de  fes 
Royaumes  , étoit  d’éviter  le  danger 
de  les  unir  à la  Couronne  de  Fran- 
ce -,  mais  reconnoilfant  auffi  que  ce 
motif  fondamental  venant  à ceffer , le 
droit  de  la  fnccelfion  fubfiftoit  dans  le 
parent  le  plus  proche , conformément 
aux  Loix  de  (es  Royaumes , & qu’a- 
lors  le  cas  fe  vérifioit  dans  le  fécond 
fils  du  Dauphin  de  France , il  décla- 
ra fon  fuccelfeur  Philippe  Duc  d’An- 
jou , fécond  fils  du  Dauphin  , & en 
cette  qualité  l’appella  à la  fucceflion 
de  tous  fes  Royaumes  & Seigneuries  t 
fans  en  excepter  aucune  partie,  &fans 
aucun  démembrement  j ordonnant  à 
tous  fes  fujets  & vaffaux  de  le  recon- 
noître  pou;  leur  Roi  «St  Seigneur  na- 
turel. 

Ce  Prince  par  une  autre  difpofî- 
iion , nomma  une  Junte  de  Régen- 

; * Anne  d’Autriche. 
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te  pour  gouverner  tant  en  l’abfence 
de  Ton  fuccelTeur , que  jufqu’à  Ta  ma* 
jorité  ; il  mourut  le  premier  de  No- 
vembre , âgé  de  trente-  neuf  ans  moins 
cinq  jours  : lailfant  les  Etats  de  la 
Monarchie  d’Efpagne  à une  branche 
de  la  Maifon  de  t rance  , & les  deux 
Siciles  à unetroifiéme  Maifon  d’An- 
jou : nom  fortuné  auquel  paroit  atta- 
chée la  gloire  de  pofléder  toutes  les 
Couronnes  de  l’Europe,  & celle  de 
faire  le  bonheur  des  peuples  fournis 
à fa  domination. 


PHILIPPE-  V. 

Roi  d’Efpagne  & des  Indes. 

"2700.  A Uffi-tôt  que  Charles  II.  eut  les 
joum  -f*  ycux  fermés  , on  fit  l’ouverture 
hift.t'o.  1.  de  fon  Teftament;  la  Régence  dé- 
pêcha  nn  Courrier  en  France  pour 
3 ’J  ' en  porter  la  nouvelle  à Louis  XIV. 
& envoya  en  même  tems  ordre  au 
Marquis  de  Cartel  Los-Rios  Ambaf- 
fadeur  d’Efpagne  auprès  de  ce  Mo- 
narque de  communiquer  le  Teftament 
à Sa  Majefté  ,j&  de  la  conjurer  de  ne 
pas  facrifier  en  cette  occafion  le  re- 
pos de  l’Efpagne,  & celui  de  toute 
l’Europe  aux  vues  intéreflees  des  Prin- 
ces qui  vouloient  foutenir  le  Traité 
• de.  partage. 

Le  Miniftre  Efpagnol  obéit  à ces 
ordres  le  9.  de  Novembre;  il  remit 
au  Roi  une  copie  du  Teftament  de 
Charles  IL  & le  fupplia  de  l’accep* 
ter  & de  proclamer  le  Duc  d’Anjou. 
Louis  le  Grand  promit  feulement  de 
réfléchir  fur  la  derniere  difpofition  du 
Roi  Catholique  & de  déclarer  au  pre- 
mier 
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înier  jour  fa  réfolution.  Cette  grande 
affaire  fut  examinée  le  11.  dans  un  Con- 
feil  d’Etat , tenu  en  préfence  de  Sa 
Majeflé.  Monfeigneur  le  Dauphin , 
Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne  , 
fils  aîné  de  ce  Prince  y affinèrent  , 
& les  avis  fe  partagèrent:  les  uns  opi- 
nant à l’éxécution  du  Traité  de  par- 
tage , les  autres  à l’acceptation  du 
.Teftament. 

Mais  Monfeigneur  le  Dauphin  ayant 
pris  la  parole,  fit  comprendre  qu’il  é- 
« toit  le  plus  intéreffé  dans  cette  af- 
» foire  importante , puifqu’il  avoit  feul 
«le  droit  de  fuccéder  à la  Monar- 
» chie  d’Efpagne  : que  par  le  Traité 
« de  partage  il  avoit  renoncé  à la 
« meilleure  portion  de  cette  fuccef- 
« fion , uniquément  dans  la  vue  d’af- 
« ffirer  & ae  perpétuer  le  repos  de 
«l’Europe  : que  la  Maifon  d’Au- 
* triche , quoique  la  mieux  partagée 
«n’y  ayant  point  voulu  acquiefcer  , 
« tous  les  Princes  d’Allemagne  & d’I- 
»talie  paroiffant  vouloir  en  empêcher 
« l’éxécution  : les  Grands  & Jes  peu- 
« pies  d’Efpagne  s’oppofont  d’ailleurs 
» au  démembrement  de  leur  Monar- 
« hie , il  étoit  d’avis  qu’on  acceptât 
«le  Teftamenf  : qu’il  facrifioit  volon- 

Tnn.  /F,  Ce 
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«tiers  fes  intérêts  à la  fatisfaêlion 

• de  la  nation  Efpagnole,  au  repos 
» de  l’Europe.  & à l’avantage  de  fort 
» fécond  fils , quoique  la  Couronne 
« de  France  n’acquît  par  là  aucune 

• augmentation  de  puiflance  : qu’en- 
» fin  il  feroit  content  de  pouvoir  dire 
» toute  fa  vie  » le  Roi  mon  pere  & la 
» Rui  mon  fils. 

Ce  noble  défintérelfement  du  Dau- 
phin , joint  à fon  fuffrage  , fixa  le 
f Confeil , qui  opina  à l’acceptation  du 
îjs.  Tellament.  Le  Roi  manda  le  lende* 
Î2J  ''main  cette  réfolution  à la  Régence 
xiy.  du  d’Efpagne  , & la  rendit  publique  le 
1 en  &luant  le  Duc  d’Anjou  Roi 
d’Efpagne  en  préfence  de  toute  la. 
Cour  & du  Marquis  de  Caftel-los- 
Rios.  Cette  nouvelle  arrivée  à Ma- 
drid y caufa  une  joye  univerfelle  : ou 
y quitta  pendant  trois  jours  le  deuil 
pour  folemnifer  avec  plus  d’éclat  la 
proclamation  de  Philippe  V.  qui  fut 
déclaré  Roi  d’Efpagne  & Souverain 
légitime  de  toute  la  Monarchie.  La 
Régen  A envoya  enfuite  des  ordres  de 
faiit  une  pareille  proclamation  dans 
les  Etats  les  plus  éloignés  ; au  com- 
mencement au  mois  ae  Décembre  le 
nouveau  Roi  prit  la  route  de  Madrid 
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pour  aller  fe  mettre  en  poffeffion  de 
Tes  Couronnes. 

A la  réception  de  ces  ordres  à Na- 
ples , Louis  delà  CerdaDucde  Me-^Xlv. 
dina  Celi,  Viceroi , confulta  Reftainop-  mj- 
Cantelmi  Duc  dePopoli,  alors  Grand 
Maître  dé  l’Artillerie  du  Royaume  i*c*wr, 
fur  le  parti  qu’il  devoit  prendre.  Cej^.’ï!'. 
Seigneur,  dont  le  fuffrage  étoit  tou 
jours  d’un  grand  poids  dans  les  affai- 
res les  plus  difficiles  , confeilla  au  Vi- 
ceroi de  ne  pas  différer  un  moment 
à publier  les  dernicres  volontés  de 
Charles  II.  afin  que  la  douleur  qu’a- 
voit  caufée  la  mort  de  ce  Monarque 
fût  adoucie  par  la  proclamation  de  - 
fon  fucceffeur.  Il  lui  reprefenta  qu’il 
falloir  ufer  de  diligence  à témoi- 
gner fa  joye  fur  l’avenement  du  nou* 
veau  Roi  & à en  faire  la  publication, 
de  crainte  que  le  moindre  délai  ne 
donnât  lieu  à quelques  troubles  du 
•côté  des  Partifans  de  la  Mai  fon  d’Au- 
triche, & que  fon  filence  ne  le  fît 
lui-même  foupçonner  d’infidélité  à la 
Cour  de  Madrid  : qu’une  telle  con- 
duite raffûreroit  le  peuple  toujours  prêt 
à s’émouvoir  au  commencement  d’un 
nouveau  régné  ; qu’enfin  la  fournit 
lion  & la  tranquillité  du  Gouvernement 

C cij 
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remplirent  tout  le  monde  de  con- 
fiance & feroit  un  préjugé  certain  que 
le  changement]  de  Souverain  ne  fe 
verroic  fuivi  d’aucune  fâeheufe  révolu- 
tion. 

Le  Viceroi  confirmé  par  ces  con- 
feils  dans  fa  première  réfolution  af- 
fembla  le  Sénat , à qui  faifant  valoir 
les  raifons  qui  l’avoient  déterminé  , 
on  réfolut  unanimement  de  faire  fur 
le  champ  part  au  peuple  de  l’impor- 
tante nouvelle  qu’on  venoit  de  rece- 
voir. En  conféquence  le  Duc  du  Me- 
dina-Celi  manda  Pierre  Maftello , Elu 
du  peuple  , Sc  lui  donna  ordre  de 
faire  afiemblerles  Capitaines  des  quar- 
tiers pour  la  leur  communiquer  : i! 
lui  recommanda  de  veiller  avec 
une  grande  attention  à entrete- 
nir l’abondance  des  vivres , pour  ôter 
par  cette  précaution  tout  prétexte  au 
remuement  de  la  populace.  On  pour- 
vut d’un  autre  côté  à la  fubfiftance^ 
d’un  nombre  prodigieux  d’ouvriers* 
employés  dans  les  Manufa&ures , en 
leur  faifant  diflribuer  plufieurs  balles 
de  foye  pour  les  occuper  , afin  qu’ils 
ne  manquaient  point  de  pain  , faute 
d’ouvrages.  Le  <jouvernement  prit 
d’aflleurs  les  plus  fages  mefures  pour 
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affûter  la  .tranquillité  publique,  & 
pour  la  fureté  des  Châteaux.\Le  jour 
marqué  pour  la  proclamation  du  nou- 
veau Roi  étant  venu  , on  en  fit  la 
cérémonie  avec  fa  pompe  ordinaire , 
au  milieu  des  cris  redoublés  de  Vive 
Philippe  V.  toujours  Augufte.  Pareilles 
cérémonies  s’obferverentqueîquesjours 
après  en  Sicile  : & fucceffivement  dans 
tous  les  autres  Etats  de  la  Monar- 
chie d’Efpane. 

Cependant  l’Empereur  Léopold  vcJ;b^f* 
proterfa  de  nullité  contre  le  Tefta- 1700.  & 
ment  de  Charles  II.  prétendant  qu’il 
n’avoit  pas  été  en  fan  pouvoir  d ap- 
peller  à fa  fucceffion  le  Duc  d’Anjou , 
puifque  cette  même  fucceffion  tom- 
boit  en  entier  par  la  mort  de  Charles 
fans  enfans  légitimes , à la  perfonne  de 
S.  M.  Imperiale,au  moyen  de  la  renon- 
ciation de  l’Infante  Marie-Therefe  Rei- 
ne de  France,  ratifiée  par  le  Traité  des 
Pyrénées,  & confirmée  par  le  Tefïa- 
ment  de  Philippe  IV.  Cet  aéte  don- 
na lieu  à différens  écrits  tant  de  la 
part  de  la  Maifon  d’Autriche  pour 
établir  fes  droits  , que  de  la  part  de  - 
celle  de  France  pour .deffendre  les  liens. 

Dans  ceux-ci  on  fonda  les  prétentions 
de  Philippe  V.  fur  les  Loix  de  l'Etat, 
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c’efi-à-dire  de  l’Efpagne  , fur  le  drorC 
du  fang , fur  l’intérêt  des  peuples  , 
fournis  à cette  Monarchie , fur  IeTef- 
tament  même  qu’on  attaquoit,  &fur 
le  confentément  unanime  de  toute  la 
nation  Efpagnole.  Entr’autres  raifons 
de  droit , on  en  oppofa  une  très-for- 
te à la  caufe  de  nullité  alléguée  dans 
la  protefiation  de  l’Empereur.  On  con- 
vint que  la  renonciation  de  la  Reine 
étoit  valable  & qu’elle  devoit  fubfif- 
ter  pour  le  motif  & dans  les  cas  pour 
Iefquels  elle  avoir  été  faite  : que 
fon  unique  objet  étoit  d’empêcher 
contrit  l’union  des  Couronnes  d’Efpagne  8c 
de  maria.  de  France  , comme  il  paroilfoit  évi- 
lRetnel*  demment  par  les  termes  du  contrat 
•*rt. 4.  de  mariage  de  la  Reine  8c  par  ceux 
TeNui'du  Te  Rament  de  Philippe  IV.  qu’auf- 
ir.trt.  fï  Charles  II.  dans  le  lien  en  fe  con- 
formant exaêtemenr  à l’efprit  de  ces 
aftes  elfentiels , n’avoit  appellé  'à  fa 
fucceffion  ni  le  Dauphin  , ni  le  Duc 
de  Bourgogne,  parce  qu’ils  étoient 
préfomptifs  héritiers  de  la  Couronne 
de-France:  mais  le  Duc  d’Anjou  , qui 
fuivant  l’ordre  de  la  nature , fe  trou- 
voit  fort  éloigné'  du  Trône. 

D’un  autre  côté  Louis  le  Grand 
r jant  fait  notifier  à la  Cour  de  Loifc- 
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dres  & aux  Etats- Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies,  qu’il  s’étoit  déterminé 
à préférer  l’acceptation  duTeftamenü 
à Téxécution  du  dernier  Traité  de 
partage , l’habile  Roi  d’Angleterre  s’en 
plaignit  hautement  dans  les  Cours 
étrangères,  il  fit  mine  de  vouloir  fou- 
tenir  fon  ouvrage  , quoiqu’il  fût  bien 
convaincu  que  la  Maifon  d’Autriche 
n’y  acquiefceroit  jamais  , & qu’il  eût 
reconnu  par  les  vives  remontrances 
de  fon  Parlement  que  la  nation  Bri- 
tannique défaprouvoit  ce  Traité, com- 
me très-préjudiciable1  a fon  commerce 
de  la  Méditerranée,  en  ce  qu’il  ajoû- 
toit  aux  Domaines  de  la  France  les 
deux  Siciles  & quelques  Ports  de  la 
Tofcane. 

Mais  tout  pouvoit  féconder  les  vues 
de  Guillaume  qui  ne  cherchoit  qu’à 
mettre  l’Europe  en  feu  pour  s’affer- 
mir fur  le  Trône.  Soit  que  la  France 
voulût  bien  fè  contenter  des  avan- 
tages rhodiques  que  lui  donnoit  le 
Traité,  foit  quelle  voulût  profiter  des- 
dernieres  difpofitions  de  Char  les  II. 
la  guerre  étoit  inévitable  : ainfi  le 
Ror  d’Angleterre  n’eut  qu’à  changer 
de  prétexte  pour  continuer  d’animer 
la  Maifon  d’Autriche  contre  la  Mai* 
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fon  de  France  fa  rivale  perpétuelle  * 

& les  circonftances  étoient  devenues 
plus  favorables  que  jamais  à ce  pro- 
jet ; fi  l’Empereur  avoit  refuféde  fout* 
crire  à un  partage  qui  lui  adjugeoit  la 
plus  belle  portion  des  Etats  du  feu  Roi , 
il  étoit  aifé  de  comprendre  de  quel 
oeil  il  voyoit  un  Teflament  qui  lui 
enlevoit  fa  fuccefîïon  entière. 

Sa  Majefté  Britannique  dans  ces 
difpofitions  trouvant  le  Parlement  qu’- 
elle venoit  d’affembler  contraire,  com- 
me celui  de  l’année  précédente  , à Tes 
idées , le  cafia  & en  convoqua  un  nou- 
veau. Ses  membres  gagnés  habilement 
lui  accordèrent  des  fonds  non  feulement 
pour  entretenir  les  forces  de  terre  & • 

de  mer  qu’on  tenoit  toujours  fur  pied  • 
depuis  la  paix  de  RyfwicK  : mais  auf- 
fi  pour  les  augmenter  confidérable- 
ment  : le  Roi  en  obtint  encore  un  ac- 
te , qui  en  afturant;  fa  fuccefiion  à la  li- 
gne proteflante  de  la  Maifon  de 
Stuart , devoit  avec  la  guerre  qu’il  pro- 
jetait, concourir  à fon  affermiffement 
fur  le  Trône  d’Angleterre.  La  quali-" 
té  de  Statoudher  que  ce  Prince  s’é- 
toit  refervée  en  prenant  poffefiion  de 
la  Couronne,  le  rendoit  maître  des 
délibérations  des  Etats- Généraux  des 

Provinces- 
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Provinces- Unies  , comme  il  l’étoit  par 
fa  politique  des  réfolutions  de  fon 
Parlement  ; fes  créatures  répandues 
par  toute  la  Hollande  travailloient  à 
•porter  les  efprits  à la  guerre  : mais 
cette  République  n’étant  point  ar- 
mée, lui-même  ayant  befoin  de  tems 
pour  lier  fa  partie  contre  la  France, 
il  amufa  d’abord  cette  couronne  avec 
quelque  fuccès  par  les  apparences  de 
fon  penchant  à la  Paix, il  reconnut  Phi- 
lippe V.  Roi  d’Efpagne  & trouva  bon 
que  la  Hollande  le  reconnût  auflî , juf- 
qu’à  ce  qu’un  voyage  qu’il  fe  difpofoit  à 
faire  à la  Haye , le  mît  en  état  de  lever 
le  mafque. 

La  Cour  de  Vienne  n’entra  pas 
dans  ces  ménagemens  trompeurs , ni 
dans  les  négociations  où  l’on  feignoit 
de  vouloir  l’engager  : l’Empereur  fans 
déclarer  la  guerre  dans  les  formes,  fit 
entrer  une  armée  en  Italie  fous  les 
ordres  du  Prince  Eugene  de  Savoye , 
pour  s’emparer  du  Milanois  âc  des 
autres  Etats  de  la  Monarchie  d’Ef- 
pagne : une  autre  armée  Impériale 
s’aüembla  fur  le  Rhin  : & pour  fé- 
conder la  force  ouverte , on  fe  prê- 
ta aux  cabales  & aux  conjurations. 

Celle  de  Naples  fut  la  plus  confi-  v 

Tom.  IV.  D d 
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■wji  de  dérable, autant  par  fescirconftances  que 
LtConjur.  par  le  bonheur  & la  promptitude  avec 
%f  'au  lefquelles  on  en  empêcha  les  funefles 
jeum.  fuites.  La  Mailon  d’Autriche  avoit 
gf  parmi  les  chefs  de  quelques  famille# 
du  premier  ordre  des  partifans  dont 
Je  zele  s’étoit  fouvent  Jignalé  pour 
fes  intérêts.  Céfar  d’Avalos  , Marquis 
Del-Vafto  & François  Gaëtan  Prince 
de  Caferte  fe  diftinguerent  particu- 
lièrement par  leurs  avances,  & dès 
que  Philippe  V.  eut  été  proclamé  à 
Naples  , donnèrent  à la  Cour  de  Vien- 
ne de  nouvelles  preuves  de  leur  atta- 
chement en  fe  dévouant  entièrement 
, à fon  fervice.  On  les  remercia  de  leur 
bonne  volonté , en  des  termes  fi  flat- 
teurs qu’en  concevant  auiïi-tôt  les  plus 
grandes  efpérances  pour  leur  fortune , 
ils  folliciterent  l’Empereur  d’envoyer 
des  troupes  en  Italie  : ils  l’aflurerent 
qu’il  feroit  très-facile  de  réduire  Na- 
ples à fon  obéiflance  : que  l’expédi- 
tion étoit  dans  fon  point  de  maturi- 
té ; que  les  habitans  de  cette  Ville 
amollis  par  les  délices  d’une  longue 
paix  feraient  d’autant  moins  de  réfif- 
tance  qu’ils  ne  cherchoient  que  l’oc- 
cafion  de  donner  à la  Maifon  d’Au- 
triche des  témoignages  de  leur  afiec- 
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tion  fincere  & de  leur  inviolable  at- 
tachement. 

Ces  offres,  éblouiflantes  réveillèrent 
les  efpérances  duConfeil  de  l’Empereur 
qui  commença  à former  dans  le  Royau- 
me de  Naples  le  plan  d’une  conjura- 
tion. Ceux  qui  y entrèrent  envoyèrent 
à Rome  Jean  Càraffe  , frere  du  Com- 
te de  Policaftro , & Charles  Sangro  , 
frere  du  Marquis  de  Sainte  Luce  , 
tous  deux  Officiers  au  fervice  de  l’Em- 
pereur & d’une  grande  confédération 
par  leur  naiffiance  : l’objet  de  leur 
commiffion  étoit  de  pratiquer  les  Al- 
lemands qui  fe  trouvoient  à Rome  , 
& cependant  de  ménager  fi  adroite- 
ment le  Duc  d’Uceda  Ambafladeur 
du  Roi  d’Efpagne  auprès  du  Pape  , 
qu’on  les  crut  les  plus  fideles  lujets 
de  Philippe  V. 

Caraffe  par  fon  indiferétion  penfa 
dès  les  premiers  jours  faire  avorter  le 
complot:  il  fallut  l’éloigner  & l’en- 
voyer à Vienne  où  l’on  crut  pouvoir 
l’employer  plus  utilement  : mais  San- 
gro plus  habile  joua  fon  rôle  avec  une 
adreffe  admirable  : il  faifoit  en  public 
toutes  fortes  de  civilités  aux  Efpa- 
gnols , pendant  qu’il  traitoit  en  fe  - 
crct  avec  les  Allemands  : il  n’oublioit 
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rien  pour  découvrir  les  fentimens  les 
plus  cachés , pour  fonder  les  coeurs  & 
pour  démêler  la  fecrette  difpofition 
des  particuliers  à l’égard  du  nouveau 
Gouvernement,  & fur  toutes  les  lu- 
mières que  lui  donnoient  fes  décou- 
vertes , concertoit  les  mefures  qu’il 
^convenait  de  prendre  avec  les  autres 
conjurés. 

11  gagna  des  premiers  Jerome  Cape- 
ce,  Marquis  de  Rofrano,  qui  réduit  à ne 
fubfifter  que  des  profits  incertains  du 
jeu, accepta  volontiers  fes  propofitions , 

attira  dans  le  parti  JofephCapece  fon 
frere , déjà  noirci  de  pîufieurs  crimes. 
Celui-ci  d’un  naturel  fougueux  & 
violent  fe  vit  bien-tôt  à la  tête  des 
conjurés  qui  le  choifirent  pour  chef. 

Je  chargerenr  du  foin  d’en  aug- 
menter le  nombre.  Capece  fe  tranf- 
porta  à cet  effet  à Naples , y raffem- 
bla  fes  compagnons  de  débauche  ; & 
leur  communiqua  fes  deffeins.  Il  leur 
fit  efpérer  qu’en  fe  joignant  à lui  ils 
pourraient  fortir  bien-tôt  de  l’obfcu- 
lité  où  leurmauvaife  fortune  fes  re- 
duifoit:  il  flatta  leur  goût  par  la  nou- 
veauté & ranima  leur  jaloufie  contre 
ceux  qui  avoient  plus  de  part  qu’eux 
,aux  affaires:  il  leur  reprélenta  leux  U- 
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feerté  perdue  , leurs  Privilèges  violés 
dans  le  changement  de  Souverain  , 8c 
ce  qui  devoir  les  toucher  le  plus  , 
étala  à leurs  yeux , mais  dans  la  perf- 
peétive , les  biens  immenfes  dont  la 
Cour  de  Vienne  Te  propofoit  de  ré- 
compenfer  leurs  fervices.-  Il  en  gagna; 
plufieurs  par  ces  promelles  magnifi- 
ques : entr’aotres  Banhelemi  Gri- 
maldi  , Duc  de  Telefe,  Ton  coufin  v 
François  Spirielli , Duc  de  Caftelia- 
cia  , Malitia  Caraffe , Jerome  8c  Ber- 
nardin Acquaviva,  Xavier  Rocca , & 
Jean-Baptifte  de  Capoue  , Prince  de 
la  Riccia. 

Jbfeph  Capece  ayant  ainfï  fortifié 
le  parti-  Autrichien,  paffa  à Vienne  r 
où  il  publia  que  toutes  fes  mefures 
étoient  prifes:  que  la  conjuration  é- 
clateroit  dès  qu’on  ferôit  convenu  des 
récompenfes  pour  les  conjurés  8c  de 
tout  ce  qui  pouvoit  affiner  leur  éta- 
bliffement.  Les  conditions  ayant  été' 
réglées  de  part  8c  d’autre,  Capece 
retourna  à Naplfs  pour  les  faire  agréer 
aux  autres  Chefs.  La  principale  fut  que 
l’Archiduc  Charles  fécond  fils  de  l’Em- 
pereur, auquel  onpromettoit  le  Royau- 
me de  Naples  feroit  fon  féjour  dans 
la  Ville  Capitale  : qu’il  ne  feroit  au* 
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cune  part  de  l’autorité  & des  emplois 
publics  aux  Etrangers  : ôc  que  les  con- 
jurés auroicnt  pour  prix  de  leur  fide- 
lité à la  Maifon  d’Autriche;  fçavoir 
le  Prince  de  Caferte  , Fondi  : le 
Marquis  Del-Vallo  le  Montferrat  : 
Spinelli  , Tarente  : Capece  , Noie  : 
le  Marquis  de  Rofrano,  Salerne  : San- 
gro , Cofence  : les  Caraffe  , la  princi- 
pauté de  Stigliano  ; le  Prince  de  Mac- 
ehia  Gamba- Carta  , outre  la  Princi- 
pauté de  Piombino  , la  charge  de 
Grand-Maréchal  de  Camp , & Gri- 
matdi , celle  de  Grand  Ecuyer  du 
Royaume. 

, Le  marché  conclu  on  chargea  de 
l’exécution  de  tout  le  complot  Fran- 
çois Saflignet,  Bourguignon  d’origi- 
ne , comme  un  homme  qui  ayant  don- 
né fouvent  des  preuves  de  Ton  habi- 
leté , de  Ton  expérience  & de  fon  cou- 
rage, paroifloit  capable  de  conduire 
une  intrigue  difficile.  Ce  nouvel  agent 
muni  de  fes  inflruétions  partit  pour 
.Rome  : on  y délibéra  fur  l’importan- 
ce  de  l’entreprife  chez  le  Comté  de 
Lamberg  AmbalTadeur  de  l’Empereur 
6c  chez  le  Cardinal  Grimani , dont 
les  Hôtels  étoient  le  rendez-vous  des 
conjurés  : ceux,  qui  étoient  reliés  à .Na- 


Dlgitized  by  Google 


des  Rois  des  deux  Siciles.  3 19 
pies  tenoient  cependant  leurs  confé- 
rences dans  la  Maifon  de  Spinelli , au- 
delà  de  la  porta  de  Saint  Janvier , ôc 
cherchoient  les  moyens  les  plus  pro*- 
près  à émouvoir  le  peuple  & à alié- 
ner les  efprits.  L’effroi  & l’impoftu- 
re  leur  parurent  capables  de  produira 
ces  effets  : ils  crurent  qu’avec  ces  ar- 
tifices bien  ménagés  ils  abuferoient 
aifément  de  la  fimplicité  du  petit  peu- 
ple , peut-être  plus  crédule  à Naples 
que  par-tout  ailleurs, 

Conformément  à ce  plan  , ils  fai- 
foient  répandre  fourdement  de  fauf- 
fes  nouvelles  : tantôt  que  les  François 
& les  Efpagnols  qu’ils  fuppofoienï 
déjà  en  campagne  , avoient.  fait  des 
pertes  conûdérabîes  , & que  leur  ar- 
mée avoit  été  battue  : tantôt  que 
Mantou'ë  avoit  été  emportée  l’épée  à 
la  main  : une  autre  fois  on  annonçoir 
la  prife  de  Milan , & que  l’Efpagne 
étoit  déchirée  par  le  grand  nombre  de 
partis  qui  la  divifoient.  Ils  avançoient 
d’un  autre  côté  que  les  Grands  avoient 
abandonné  le  nouveau  Roi  & s e- 
toient  déclarés  pour  l’Empereur  : que 
les  troupes  Autrichiennes  paroiffoient 
déjà  fur  les  Frontières  des  Etats  de  Na- 
ples , Ôc  qu’une  puiffante  flotte  répan- 
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doit  la  terreur  fur  les  côtes:  ils  n?oip- 

blioient  rien  enfin  de  ce  qui  pouvoiî 

jetter  Tépouvante  & la  confterna- 

tion. 

On  s’apperçut  bien- tôt  de  la  réuf- 
fîte  de  cetce  manoeuvre  : quelques  mu- 
tins s’affemblerent  dans  les  carrefours  , 
8c  s’y  glorifièrent  hautement  de  por- 
ter le  nom  dé  Impériaux.  Des  artifans 
de  la  plus  vile  populace  commencè- 
rent à infulter  les  bons  citoyens , qui 
dé  leur  côté  craignirent  plus  la  fu- 
reur du  peuple  que  les  armes  des  en- 
nemis, Une  partie  du  Clergé  Sécu- 
lier & Régulier  , ou:  par  une  difpofî- 
tion  naturelle , ou  à l’inftigation  des 
conjurés  fe  montra  peu  favorable  au 
nouveau  Gouvernement.  Tous  ani- 
més du  même  efprit  de  trouble  & de 
fédition  élevoient  jufques  dans  les  Tri- 
bunaux de  la  Pénitence , la  piété } 8c 
la  douceur  de  la  Maifon  d’Autriche , 8c 
par  un  contrarie  naturel  ne  partaient 
qu’avec  horreur  des  mœurs  8c  de  la 
domination  des  François.lls  publioient 
par-tout  que  le  Teftament  de  Char- 
les II.  étoit  fuppofé,  8c  que  l’Empe- 
reur fe  voyoit  dépouillé  du  patrimoine 
de  fes  ancêtres  par  une  injuftice-criante. 
Ils  exhortoient  chacun  en  particu.- 
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lier  à fecouer  le  joug  des  ufarpateurs  : 
les  citoyens  fideles  à Philippe  V. 
étoient  dans  leur  opinion  des  gens 
livrés  à l’efpritde  tyrannie. 

Malgré  le  foin  des  Magiflrats,  char- 
gés de  la  découverte  & du  jugement 
des'  crimes  d’Etat,  & l’attention  du 
Cardinal  Cantelmi  Archevêque  de  Na- 
ples à éclairer  les  démarches  des  per- 
lonnes  fufpedes , les  chofes  y étoienî 
dans  cette  fituation  violente  , lorfque 
Cajetan  Gamba  - Corta , Prince  de 
Macchia  y arriva.  Il  avoit  eu  dans  la 
derniere  guerre  de  Catalogne  le  Com- 
mandement d’un  Régiment  d’Infante- 
rie:Benavidès  alors  Viceroi  de  Naples  le 
regardant  comme  un  homme  fufped , 
auteur  des  plaintes  & des  murmures  du 
peuple,avoit  été  bien-aifede  pouvoir, 
l’éloigner  avec  ce  titre  d’honneur.Dans 
le  cours  de  cette  guerre  il  gagna  les 
bonnes  grâces  du  Prince  George  de 
Darmfladt  , Viceroi  de  Catalogne 
avec  lequel  il  avoit  entretenu  des  ré- 
parions fecrettes  depuis  la  mort  du  Roi 
d’Efpagne.  Ce  Viceroi-  s’engagea  à 
lui  envoyer  le  plus  fecrettement  qu’il 
pourroit  un  détachement  de  l’armée 
de  l’Empereur  ; & lui  de  Ton  côté 
promit  de  s’en  fervir  pour  fut* 
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prendre  la  Ville  de  Naples,  ou  fi  le 
flratagême  ne  réuffiffoit  pas  de  s’en  fai- 
fïr  de  force  6c  de  la  livrer  aux  troupes 
Impériales.  * 

Il  prit  pour  prétexte  defon  retour 
à Naples  le  befoin  que  fes  affaires  par- 
ticulières avoient  de  fa  préfence , & le 
Viceroi,  qui  dans  les  circonftances  pré- 
fèntes , craignoit  fon  efprit  inquiet  8c 
remuant,  lui  ayant  confeillé  de  s’en 
retourner , avec  promeffe  de  prendre 
foin  lui-même  de  fes  affaires,  il  trou- 
va différens  moyens  de  différer  fon 
départ:  il  fe  logea  dans  le  quartier 
de  Sainte  Marie  des  Vierges , peuplé 
de  conjurés , & conférant  jour  8c  nuit 
avec  eux , devint  un  de  leurs  Chefs 
les  plus  ardens. 

Dans  la  crainte  de  perdre  par  un 

Î>lus  long  délai  le  moment  qui  paroif- 
oit  favorable , on  convint-  avec  les 
conjurés  raffemblésà  Rome , qu’il  étoit 
tems  de  confommer  l’entreprife,  8c 
qu’ils  fe  rendroient  tous  à Naples.  Le 
Prince  de  Caferte  retiré  à Sermonetta 
pour  concourir  à l’éxécutiondu  com- 

* Quelques  perfonnes  ont  crû  que  le  Princ* 
de  Macchia  , homme  hardi  & capable  de  tour 
entreprendre,  n’étoir  entré  dans  la  conjuration 
qu’à  la  perluahon  de  Spinelli. 
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plot  , y avoit  raffemblé*un  grand  nom- 
bre de  profcrits  & de  bandits  : le  Prin- 
ce de  la  Riccia  devoir  amener  de  Be- 
nevent  un  fecours  confidérable , & le 
Marquis  Del-Vafto  marchoit  auiïià  la 
tête  de  quelques  troupes. 

Saflignet , Sangro  & Capece  fe  ren- 
dirent donc  à Naples,  d’où  ayant  été 
joindre  à Benevent  le  Prince  de  la: 
Riccia , ils  fe  remplirent  d’une  mutuel- 
le confiance , & fe  mirent  tous  en  che- 
min. Au  Bourg  de  Caforia  ils  joi- 
gnirent le  Prince  de  Macchia  ; enfui- 
te  s’étant  féparés  pour  arriver  à Na- 
ples par  des  routes  différentes  , ils  s'y 
raffemblerent  dans  des  caves  qui  font 
au  Fauxbourg  de  Saint  Janvier.  Là-, 
avec  un  fecret  qui  paroiffoit  impé- 
nétrable ils  éxaminerent  les  mefures 
qu’ils  dévoient  prendre  pour  mieux 
affurer  le  fuccès  de  leur  projet.  Ils 
n’en  jugèrent  point  de  meilleures  que 
de  faire  poignarder  le  Viceroi , & de 
fefaifir  enfuitedu  Château-Neuf  : dans 
l’idée  que  la  Ville  reliant  fans  chef 
& fans  deffènfe,  elle  fe  déclarerait  bien- 
tôt pour  eux.  Ils  fubornerent  pour 
cet  aflaffinat  un  nommé  Athanafe , que 
le  Viceroi  avoit  pris  nouvellement 
pour  fon  cocher , & convinrent  avec 
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lui  qu’un  certain  jour  qu’il  condfuî- 
roit  Ion  maître  fans  train  & fans  fui- 
te à l’entrée  de  la  nuit , il  donnerait 
un  lignai  aux  conjurés  qui  l’atten- 
droient  à la  fontaine  de  Médina  : que 
dans  le  tems  qu’un  nommé  Nicolas 
Rifpola  arrêteroit  le  carolfe  en  faifif- 
Tant  les  guides  des  chevaux , ils  fe 
jetteroient  fur  le  Viceroi  <3c  le  poi- 
gnarderaient. 

Spinetli  de  fon  côté  gagna  quel- 
ques foldats  de  la  garnifon  du  Châ- 
teau - Neuf  & obtint  d’eux  que 
le  même  jour  ils  fourniraient  des  ar- 
mes à un  certain  nombre  de  conju- 
rés, dont  les  uns  entreraient  dans  là 
Citadelle  fous  quelque  prétexte  , ôc 
les  autres  s’y  introduiraient  dcguifés 
en  Paftres,  en  fuppofant  de  vouloir 
acheter  des  boeufs  dont  il  fe  fait  un 
commerce  confidérable  dans  cette  Ci* 
tadelle. 

Sur  ces  entrefaites  le  bruit  d’une 
fédition  prochaine  fe  répandit  à Na- 

Ëles:  il  palfa  jufqu’à  Romev  d’où  le 
>uc  d’Uceda  inltruifit  le  Viceroi-  dû 
départ  de  Salîignet  & de  ce  qu’on 
difoit  publiquement  de  la  conjuration-. 
Cet  avis  obligea  Jofeph  de  Médicis  , 
Prince  d’Ottoiano,  Régent  delà  Vh 
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caircrie  de  faire  vifiter  toutes  les  nuits 
les  Hôtelleries  & d’ouvrir  toutes 
les  lettres  du  Meffager  public.  Sur 
les  lumières  qu’on  tira  de  ces  perqui- 
Ctions  .,  on  arrêta  quelques  complices  ; 
enforte  que  les  Conjurés  effrayés  avan- 
cèrent le  teins  où  la  conjuration  de- 
yoit  éclater:  quoiqu’ils  en  euffent  fixé 
le  terme  au  5.  d’Offobre  , ils  juge- 
jent  à. propos  de  choifir  le  22.  de 
Septembre.  Ce  jour-là  ils  fe  trouvè- 
rent tous  en  armes  en  trois  caroffes 
à l’entrée  de  la  nuit  près  de  la  fon- 
taine de  Médina , qui  eft  dans  le  quar- 
tier du  Château  - Neuf.  Athanafe 
les  avoit  averti  que  le  Viceroi  paffe- 
roit  en  cet  endroit  à deux  heures  de 
nuit. 

Ceux  qui  s’étoient  introduits  dans 
la  Citadelle  dévoient  au  premier  coup 
de  piftolet  qu’ils  entendroient  tirer 
.&  qui  ferviroit  de  lignai  à la  mort 
du  Viceroi,  courir  aux  armes  , poi- 
gnarder Antoine  de  la  Croce  Gou- 
verneur de  la  Place , & tirer  un  coup 
de  canon  pour  avertir  les  autres  con- 
jurés répandus  dans  la  Ville. 

Tout  fe  conduifoit  avec  un  fi  grand 
iecret , que  le  complot  ne  fe  décou- 
yrit  qu’à  l’extrémité.  Jofeph  Mafia 
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Garde  des  Armes  de  la  Citadelle  & 
qui  devoit  les  diftribuer  aux  conjurés , 
voulant  prévenir  tous  les  foupçons , 
les  fit  porter  à un  armurier , nommé 
Nicodeme,  fous  prétexte  de  les  faire 
nettoyer , & il  lui  découvrit  l’état  de  la 
conjuration,  avec  les  fuites  qu’elle  de- 
voit avoir.  Nicodeme  étonné  de  la 
grandeur  du  péril  trouva  le  moyen 
d’en  donner  avis  au  Viceroi,  qui  auf- 
Ü-tôt  envoya  chercher  le  Duc  de  Po- 
poli  & le  Prince  d’Ottoiano.  Après 
quelques  momens  de  délibération  , 
on  arrêta  Malfa  & Joachim  de 
Rias  l’un  de  fes  complices  ; leur  aveu 
confirma  la  vérité  du  récit  de  Ni- 
codeme. 

Le  Duc  de  Popoli  jugea  qu’il  étoit 
de  la  derniere  importance  de  pren- 
dre au  plûtôt  des  mefures  contre  les 
conjurés:  il  pria  le  Duc  de  Medina- 
Celi  de  ne  point  s’effrayer  & de  fc 
lepofer  entièrement  fur  lui.  Pour  con- 
lerver  le  Château-Neuf  il  prit  la  Gar- 
de Efpagnole  qui  étoit  au  Palais  du 
Viceroi , la  fit  pafler  fur  le  Pont  de 
communication  de  ce  Palais  à la  Ci- 
tadelle , s’aiïura  du  refie  de  la  garni- 
fon,  en  la  tirant  des  pofies  qu’elle 
©ccupoit,  pour  la  mettre  à couvert , Sc 
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prit  enfuite  foixante  hommes  d’un 
corps  de  garde , placé  ordinairement 
vis-à-vis  de  la  Citadelle  Sc  les  porta 
à la  porte,  de  maniéré  que  perfonne 
ne  pût  ni  entrer  ni  fortir. 

Pendant  ce  tems-là , ceux  qui  dé- 
voient poignarder  le  Viceroi  ne  le 
voyant  point  venir  , & n’entendant 
point  le  coup  de  canon  qu’on  étoit 
convenu  de  tirer  de  la  Citadelle, re- 
marquant d’ailleurs  quelques  change- 
mens  dans  la  difpofition  de  la  garde 
ne  doutèrent  plus  que  le  complot  ne 
fut  découvert.  Saflîgnet  leur  confeilla 
prudemment  de  fe  tenir  cachés  & d’at- 
tendre une  occafion  plus  favorable  : 
mais  Caraffe  & Jofeph  Capece , foit 
par  honte  de  reculer , foit  par  crain- 
te de  déplaire  à la  Cour  de  Vienne, 
prirent  une  réfolution  défefpérée  & la 
firent  goûter  à tous  les  autres  , flat- 
tés de  l’efpérance  que  leur  donnoient 
le  nombre  de  leurs  partifans , l'affec- 
tion du  peuple  & les  fecours  qu’ils 
attendoient. 

La  nuit  étoit  avancée:  ilsfe  répan- 
dirent dans  t^ps  les  quartiers  de  la 
Ville  faifant  retentir  à grands  cris  le 
nom  de  l’Empereur , & employant 
tous  les  autres  moyens  d’émouvoir  les 
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habitans.  La  populace  accourut  de 
toutes  parts  : les  conjurés  lui  promi- 
rent l’abolition  des  taxes  <5c  des  im- 
pôts , & le  Prince  de  Macchia  qui 
étoità  cheval  à leur  tête , conduifit  les 
rébelles  aux  priions , où  l’on  enfermoit 
les  ouvriers  en  laine  & en  foye,  en  fit 
enfoncer  les  portes  & groftit  fa  troupe 
de  ceux  qu’il  en  tira.  PalTant  enfuite 
devant  le  Palais  de  la  Vicairie-,  il  or- 
donna aux  furieux  qui  l’accompa- 
gnoient  de  le  démolir.  On  mit  auf- 
fi-tôt  le  feu  à cet  Augufte  Bâtiment , 
l’incendie  réduifit  en  cendres  tous  les 
regiftres  publics , & tout  y fut  dé- 
truit avec  plus  de  rage  «5c  d’animofi- 
té  qu’il  ne  l’eût  été  par  un  armée  en- 
nemie. Le  refïe  des  conjurés , difper- 
fiés  par-tout  ouvrirent  les  autres  pri- 
ions. L’Archevêque  <5c  le  Nonce  du 
Pape  fans  attendre  qu’on  forçât  auffi 
les  leurs,  mirent  eux-mêmes  en  liber- 
té leurs  prifonniers  , dont  la  plupart 
donnèrent  des  marques  fingulieres  de 
leur  fidélité  en  allant  aulïi-tôt  joindre 
les  troupes  du  Viceroi. 

Dans  ces  premier^momens  de  fu- 
reur les  conjurés  fe  faifirent  de  la 
Tour  de  Sainte  Claire  , & de  celle 
de  Saint  Laurent , où  les  Officiers  de 
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Fa  Ville  tiennent  leurs  affemblées  ordi- 
naires : ils  y mirent  une  forte  garni- 
fon  ôc  s’y  retranchèrent.  Le  Vicer oi 
de  fon  côté  prévoyant  qu’au  défaut 
de  l’artifice  , ils  recoureroient  à la 
force  ouverte,  retint  auprès  de  lui  les 
principaux  Officiers  qu’il  avoit  ap- 
pellés  pour  prendre  leur  confeil,  ôc 
fit  venir  fur  le  champ  tous  les  No“ 
blés,  avec  Pierre  Martello  Elu  du  peu- 
ple, & tous  ceux  qui  fe  trouvoient 
revêtus  de  plus  d’autorité  : il  porta 
devant  le  Palais  deux  compagnies 
de  cavalerie,  avec  des  troupes  Efpa- 

Î 'noies  , tirées  des  Galcres  de  Sici- 
e,qui  heureufcment venoient  d’arri- 
ver , ôc  tint  fous  les  armes  les  garni*- 
fons  Ôc  les  Officiers  des  autres  Forts* 
En  même-tems  il  envoya  Jerome  Ac~ 
quaviva  Duc  d’Atri  commander  dans 
les  deux  Provinces  de  l’Abruzze  , li- 
mitrophes de  l’Etat  Eccléfiaftique  s , 
pour  les  contenir  dans  l’obéiffance  & 
empêcher  que  le  Comte  Lambert  ôc 
le  Cardinal  Grimani  ne  les  fîffent  dé- 
clarer pour  l’Empereur; 

Les  Seigneurs  & les  principaux  Ci- 
toyens étant  accourus  auprès  du  Vi° 
ceroi , on  commença  à chercher  les 
moyens  d’appaifer  la  fédition  ; il  étois~ 
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queftion  d’abord  de  connoître  au  vrai 
les  forces  des  conjurés , dont  on  éxa* 
geroit  beaucoup  le  nombre  , parce 
que  le  défordre  qu’ils  caufoient  par- 
tout par  leurs  pillages , & le  bruit  tu- 
multueux qu’ils  excitoient  groffiffoient 
les  objets.  De  crainte  de  furprife  le 
Viceroi  fe  jetta  dans  le  Château-Neuf 
où  il  tint  confeil  fur  le  parti  qu’on 
devoit  prendre.  Le  tems  preffoit  d’au- 
tant plus  que  le  Prince  de  Macchia 
tous  les  jours  abandonné  par  quel- 
ques féditieux  , voyoit  les  autres  déjà 
découragés  , & que  pour  les  retenir , 
il  avoit  fait  publier  qu’il  leur  livreroit 
dans  trois  jours  toutes  les  caiffes  des 
Banquiers  & feroit  mettre  le  feu  aux 
Mailonsdes  Seigneurs,oppofés  au  par- 
ti de  la  Maifon  d’Autriche,  afin  que 
tous  leurs  effets  fuffent  expofés  au  pil- 
lage- 

Les  Seigneurs  aufli  indignés  qu’al- 
larmés  de  cette  menace  infolente , de- 
mandèrent au  Viceroi  la  permiflion 
de  fondre  fur  les  féditieux.  Le  Duc 
de  Médina  -Celi  loua  leur  courage 
& leur  fidélité:  mais  il  jugea  qu’on 
ne  devoit  pas  fans  une  mure  délibé- 
ration expofer  ainfi  à la  rage  des  fu- 
rieux le  fang  le  plus  pur  de  l’Etat.  Oc 
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•ouvrit  donc  différens  avis,  que  l’ef» 
prit  qui  les  di&oit  rendoit  également 
dignes  de  l’approbation  générale  : çe- 
pendant  comme  ils  ne  faifoient  tous 
que  confirmer  la  propofition  des  Sei- 
gneurs , on  s’en  tint  à l’avis  contrai- 
re du  Duc  de  Popoli. 

Ce  fage  Officier  repréfenta  qu’a- 
vant que  de  rien  rifquer  il  étoit  in- 
difpenfable  de  fçavoir  le  nombre  3c 
la  qualité  des  habitans , qui  trempoient 
dans  la  conjuration: qu’il  feroit  aiféde 
l’étouffer,  s’il  n’y  avoir  que  le  baspeu- 

f)le  qui  eût  pris  les  armes , parce  qu’en 
e défarmant  & en  repouffant  le  ref- 
te  des  conjurés  le  calme  feroit  bien- 
tôt rétabli  : que  fi  au  contraire  les 
principaux  habitans,  dont  le  nombre 
eft  fort  grand , s’étoient  déclarés  pour 
les  rebelles  , il  ne  croyoit  pas  que 
perfonne  fût  affez  téméraire  pour  con- 
feiller  de  livrer  la  fleur  de  toute  la  No- 
bleffe  à la  fureur  d’une  multitude  ef- 
frénée : d’autant  plus  que  ce  feroit 
vouloir  s’expofer  à la  perte  de  ce  qui 
reffoit  de  force  pour  défendre  la  Ci- 
tadelle & par . conféquent  tout  le 
Royaume.  Il  finit  fon  difcours  en 
priant  le  Viceroi  de  lui  permettre  d’al- 
ler lui-même  avec  quelques  foldats 
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d’élite  examiner  l’état  de  la  Ville  âc 
la  difpofition  des  habitans. 

Tout  le  monde  applaudit  à ce  fen^ 
liment:  mais  le  Viceroi  deftinantau 
• Duc  de  Popoli  le  Commandement  des 
troupes  qu’il  vouloit  envoyer  contre 
les  rebelles , on  jetta  les  yeux  fur  An- 
dré d’ Avalos,  Prince  de  Montefarchio, 
qui  «voit  beaucoup  de  fervice  & on  le 
chargea  de  la  commiffion  pour  laquel- 
le le  Duc  fe  propofoit  lui-même.  Le 
Prince  fe  mit  à la  tête  de  deux  com- 
pagnies de  cavalerie  , aufquelles  il  joi- 
gnit les  Officiers  des  quartiers  , les 
principaux  Citoyens  & les  Seigneurs 
qui  fe  trouvèrent  alors  à cheval.  Le 
relie  de  la  NoblelTe  forma  un  corps 
féparé,  commandé  par  Jofeph  Pico- 
lomini  Prince  de  Valle. 

D’Avalos  & lui  marchèrent  par  deux 
routes  différentes  , & fe  rejoignirent 
devant  l’Eglife  de  Saint  Eloy.  Le  pre- 
mier fe  faifoit  porter  en  chaife  ,<  & 
pendant  que  les  Capitaines  des  Quar- 
tiers jettoient  de  l’argent  au  peuple , 
toutes  les  Troupes  formoient  un  conr 
cert  d’acclamations  en  faveur  de  Phi- 
lippe V.  Le  peuple  garda  d’abord  un 
profond  filence  : mais  il  en  fortit  bien- 
tôt pour  joindre  fa  voix  à celle  de? 
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gens  de  guerre , avec  de  fi  vives  dé* 
monftrations  de  zele  ponr  le  Roi , que 
le  nom  de  ce  jeune  Prince  retentif- 
foit  de  tous  côtés<. 

On  s’avança  en  cet  ordre  jufqu5- 
au  marché  où  fe  raflemble  le  petit 
peuple  dont  on  craignoit  la'  mauvais 
le  difpofition  : tout  y parut  tranquil*- 
le  & la  fidélité  des  Artifans  de  ce 
quartier  fe  manifefta:  par  leurs  voeux 
unanimes  pour  leur  légitime  Souve- 
rain & par  les  cris  de  ceux  qui  ac- 
couroient  de  toutes  parts  par  les  rues 
voifines.  JLorfque  d’Avalos  revenoit 
fur  fes  pas , après  avoir  joint  Pico^ 
lomini,  les  Seigneurs  apprirent  que 
„ les  Conjurés  prenoient  des  mefures 
pour  donner  inceflamment  combat  , 
& qu’ils  s’y  préparoient  réfolument. 
Cette  nouvelle  les.  détermina  à s’arrê4- 
ter  avec  leur  petite  armée  rangée  en 
bataille  pour  attendre  les  rebelles  : 
mais  ayant  fçu  que  loin  de  venir  atta*- 
quer , ils  ne  penfoient  qu’à  fe  retran- 
cher avec  beaucoup  de  diligence  dans 
les  rues  qui  conduifent  à Saint  Lau- 
rent , ils  conjurèrent  d’Avalos  de  mar- 
cher à l’infiant  contr’eux , de-  ne  pas, 
échapper  une  occaûon  fi  favorable 
d!étoufîcr  tout  d’un  coup  la  fédition  3, 
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& de  rétablir  le  calme  dans  la  Ville  î 
d’Avalos  ne  voulut  point  excé- 
der fes  ordres  , il  reprit  le  chemin  de 
la  Citadelle  pour  rendre  compte  au 
yiceroi  de  la  fidélité  du  peuple. 

Il  l’affura  qu’il  n’y  avoit  rien  à crain- 
dre de  la  part  de  la  populace,  ni 
des  autres  habitans  ; que  le  nombre  des 
Conjurés  étoit  réduit  à peu  de  per- 
fonnes  , & que  faifis  de  frayeur  & 
de  confternation  , l’unique  foin  qui 
les  occupoit  étoit  celui  de  conferver 
leur  vie  , à la  faveur  des  barricades 
& des  retranchemens  dont  ils  fe  cou- 
vroient  ; qu’enfin  fans  l’efpérance  d’un 
fecours  qu’ils  feflattoient  de  recevoir 
la  nuit  fuivante  ils  auroient  déjà  pris 
le  parti  de  fe  retirer. 

Le  Viceroi  plein  de  joye  à cesheu- 
reufes  nouvelles  combla  d'Avalos  & 
ceux  qui  l’accompagnoient  de.  caret- 
fes  & de  louanges  : il  auroit  fouhai- 
té  que  pour  prévenir  le  rifque  de  la 
nuit  on  marchât  fur  le  champ 
contre  les  rebelles  : mais  com- 

me il  eût  été  dangereux  d’engagec 
la  nuit  une  a&ion  avec  de  tels  enne- 
mis, il  différa  jufqu’au  lendemain  24. 
de  Septembre.  La  nuit  fe  paffa  dans 
le  calme:  cependant  les  rebelles  ap- 
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prenant  que  leurs  camarades  étoient 
fur  le  point  d’arriver,  fe  faifirent  des 
maifons  qui  font  depuis  la  tour  de 
S.  Laurent  jufques  au  porte  qu’ils  oc- 
cupoient  près  de  Sainte  Claire  , par  où 
ils  croyoient  que  les  Efpagnols  paffe- 
roient  pour  aller  les  attaquer.  Les  Con- 
jurés reçurent  en  effet  cette  même  nuit 
un  fecours  de  cinquante  hommes  tous 
armés.  Le  Prince  de  la  Riccia  étoitr 

f>rêt  auffi  à leur  en  amener  de  Benevent, 
orfqu  il  fçut  que  la  conjuration  avoit 
échoué.  Dans  la  crainte  qu’il  en  con- 
çut pour  lui-même , il  offrit  fes  trou- 
pes au  Préfident  de  Montefofco  , à 
qui  les  circonftances  pouvoient  les 
rendre  utiles  pour  le  fervice  du  Roi. 
Cette  démarche  trompa  de  ce  côté-là 
l’attente  des  conjurés  fans  effacer  la 
‘note  de  perfidie  dont  s’étoit  noirci  le 
Prince  de  la  Riccia. 

Au  point  du  jour  le  Viceroi  ayant 
fait  appeller  le  Duc  de  Popoli , il  lui 
confia  le  commandement  des  troupes 
qui  formoient  une  efpece  de  Camp 
devant  le  Palais  y 8c  qu’il  difpofa  de 
cettç  maniéré.  11  détacha  d’abord  quel- 
ques Archers  qui  dévoient  battre  l’Ef- 
trade  de  tous  côtés  : il  choifit  enfuite 
30.  Grenadiers  Efpagnols  pour  lui  fet* 
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vir  de  Gardes , en  cas  qu’on  fût  obli- 
gé d’en  venir  aux  mains.  Ceux-ci 
étoient  fuivis  d’une  compagnie  de 
Gardes  à cheval  , commandés  par 
Dominique  de  Sangro  , frere  du  Prin- 
ce de  San-Severo.  11  plaça  dans  les 
premiers  rangs  les  Seigneursquiétoient 
à cheval.  Le  relie  de  cette  petite  ar- 
mée compofée  en  tout  d’environ  mil- 
le hommes  étoit  formé  de  Plnfanto- 
rie  Efpagnole  tirée  des  garnifons  de 
Naples  & des  Galeres  de  Sicile,  & 
commandée  par  Dom  Jofeph  Caroy 
Meflrede  Camp.  Un  corps  confîdéra- 
ble  de  NoblelTe  très-bien  difciplinée 
marchoit  enfuite  ayant  à fa  tête  Jean- 
Baptille  Caraccioli,  frere  du  Due  de- 
Martina,  fous  les  ordres  de  Domini- 
que Recco  , Mellre  de  Camp  d’un 
Régiment  Napolitain,  dans  l’Armée 
de  Catalogne , & qui  fe  trouvoit  heu- 
reufement  à Naples  où  il  venoit  faire- 
des  recrues.  On  mêla  dans  les  rangs 
que  formoit  la  NoblelTe  quelques 
vieux  foldats , pour  y conferver  Pon- 
dre : & outre  les  Seigneurs  qui  avoient 
paru  fous  les  armes  la  veille  , plu> 
fieurs  autres  fe  joignirent  à cette  iL 
lùllre  troupe.  Le  Prince  de  Montefar- 
chio , vénérable  par  Ton  grand  âge  ve- 
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noit  après  eux , faifant  marcher  devant 
lui  deux  pièces  de  canons  & deux  cha- 
riots chargés  de  munitions  de  Guerre, 
que  fuivoient  fes  vaffaux  tous  armés 
& fes  domefliques  : On  le  voyoit  à 
découvert  dans  Ton  carroffe , entouré 
du  refie  de  la  Nobleffe  & de  l’Infan- 
terie , fui  vie  d’une  autre  compagnie 
des  Gardes.  Trente  autres  Grenadiers 
terminoient  la  marche  & faifoient 
comme  l’arriere-garde  de  cette  petite 
armée. 

Le  Viceroi  vouloit  partager  avec 
elle  les  dangers  & la  gloire  de  cette 
journée  ; mais  on  lui  repréfenta  qu’il 
étoit  important  au  fervice  de  Sa  Ma- 
jefté  Catholique , qu’il  ne  s’expofât  pas 
mal-à-propos  ; il  rentra  dans  la  Cita- 
delle. Le  Duc  de  Popoli  fe  mit  en 
marche  & s’avança  en  corps  de  Ba* 
taille  vers  la  porte  du  S.  Efprit  , en 
face  des  conjurés  qui  étoient  dans  la 
Tour  de  Sainte  Claire  ,&fit  attaquer 
leurs  retranchemens  près  la  porte  d’Al- 
be.  Au  premier  coup  de  fuzil  ils  pri- 
rent la  fuite  ; le  Duc.  de  Popoli  ayant 
délogé  de  la  Tour  de  S.  Pierre  de 
Majella  , ceux  qui  ' l’occupoient,  alla 
attaquer  d’autres  retranchemens  qu’ils 
avoient  dans  la  ruë  de  S.  Sebaftien. 

7 m.  I V*  Ff 
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Les  rebelles  ne  fe  défendirent  pas  long- 
tems  , ils  furent  cbaffez  de  ce  polte 
& des  mailons  voifines.  On  attaqua 
enfaire  la  Tour  de  Sainte  Claire  avec 
le  même  fuccès  : Les  conjurés  pouffez 
de  toutes  parts  Ce  fauverent  chacun  dp 
fon  côté.  Malitia  & Tibere  Caraffe  fe 
jetterent  avec  quelques  autres.au  Cou- 
vent de  S.  Laurent , dont  ils  avoient 
fait  comme  le  centre  de  la  rébellion. 

Le  Duc  de  Popoii  les  fuivit  : ma:s 
par  un  long  circuit  , afin  de  mieux 
cacher  fes  deffeins  , & vint  attaquer 
dans  le  quartier  de  S.  Laurent , les  le- 
vées de  terre  qui  embarrafioient  les 
rues  & fermoient  le  paffage  Les  Con- 
jurés tinrent  ferme  dans  cc  dernier 
polie , jufqu’à  ce  que  fe  voyant  fou- 
droyez par  l’artillerie  & expofés  au 
feu  qu’on  faifoit  fur  eux  du  haut  des 
maifons  voifines  , ils  fe  retirèrent  en 
défordre.  On  abbattit  les  barricades 
pour  fe  frayer  un  chemin  ; on  dreffa 
une  batterie  de  canon  contre  la  Tour, 
& le  Duc  de  Popoii  jetta  dans  le  vefli- 
bule  <je  l’Eglife  des  Théatins  unecomr 
pagnie  de  François  pour  charger  de 
îà  ceux  qui  défendoient  la  Tour  ; l’en- 
treprife  eut  tout  le  fuccès  qu’on  en 
elperoit  : Les  troupes  entrèrent  dans 
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le  cloître  de  S.  Laurent  , chargèrent 
avec  tant  de  furie  les  Conjurés,  qu’ils 
les  forcèrent  à prendre  la  fuite  & à 
fe  difperfer. 

Quelques-uns  d’eux  furent  arrêtés , 
entr’autres  Charles  de  Sangro , & on 
lesconduifîtau  Château-Neuf.  Le  Duc 
de  Popoli  s’arrêta  en  cet  endroit  quel- 
que tems  ; y ayant  appris  que  tout 
étoit  tranquille  dans  les  différens  quar- 
tiers , il  laifla  à S.  Laurent  une  garde 
de  80.  Fantafïïns  & alla  rejoindre  le 
Viceroi  , comme  en  triomphe  , en- 
touré d’une  foule  de  peuple  qui  le  fé- 
licitoit  fur  le  fuccès  de  fes  armes  , & 
qui  l’appelloit  avec  les  braves  * qui 
l’accompagnoient  : Pere  de  la  Patrie  & 
défenfeur  de  fa  liberté . Le  même  peu- 
ple partagé  entre  la  haine  & l’amour , 
accabloit  de  malédidions  le  Prince  de 
Macchia , & les  autres  Conjtfrés , re- 
mercioit  le  Ciel  de  leur  défaite  , & 
le  conjuroit  de  combler  de  profpéri- 
tez  Philippe  V.  fon  Souverain. 

Dès  la  nuit  fuivante  on  fçut  que 
tout  étoit  dans  le  calme  à Capouë , à 

* On  peut  voir  à la  fin  de  l’Hiûoire  de  l» 
Conjuration  de  Naples , dont  je  me  fuis  (èrvi 
pour  le  détail  de  cet  événement , le  nom  de  ce« 
courageux  Napolitains. 
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Gayette,  & dans  les  Forts  voifins , 5c 
que  les  troubles  excités  à Averfe  avoient 
qeffé  à la  première  nouvelle  que  ceux 
de  Naples  étoient  appaifés.  La  Cita- 
delle d’Ifchia  où  commaiidoit  le  Mar- 
quis del  Vaflo  , ouvrit  fes  portes  au 
Gouverneur  qu’y  envoya  le  Viceroi  Le 
Commandant  de  la  Tour  de  S.  Lau- 
rent, en  vifiiant  les  endroits  les  plus 
fecrers  du  Couvent  y trouva  SatTignet 
çaché  : il  portoit  fur  lui  les  inftru&ions 
que  la  Cour  de  Vienne  lui  avoit  don- 
nées par  écrit , & l’on  y lut  les  noms 
des  mai  Tons  Napolitaines,  dont  il  fal- 
loir le  plus  fe  défier  à caufe  de  leur  atta- 
chement pour  Philippe  V. 

Charles  Sangro  eut  la  tête  tranchée 
peu  de  jours  après  devant  le  Château- 
Neuf-  Quant  à Jofeph  Capece  , on 
prétend  qu’étant  pourfuivi  , il  fe  don- 
na la  mort  pour  fe  dérober  à la  honte 
du  fupplice.  Le  Prince  de  la  Riccia 
fut  arrêté  fur  les  frontières  du  Royau- 
me -,  les  deux  Caraffes  le  furent  auffi. 
par  ordre  du  Pape  du  côté  de  Bene- 
vent , & renfermés  en  une  étroite  pri- 
fon.  Le  Prince  de  Macchia  & Grimaldi 
s’échappèrent  & fortirerit  du  Royau- 
me. Cajetan  & l’autre  Capece  appri- 
rent le  mauvais  fuccès- de  la  conjura- 
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tion , en  approchant  des  frontières  : 
effrayés  du  danger , ils  fe  retirèrent  à 
Cifterna  dans  l’état  Eccléfiaffique  ; 
Cajetan  tomba  entre  les  mains  de  quel- 
ques troupes  du  Pape  , qui  le  dépouilla 
de  fa  fouveraineté  pour  n’avoir  pas 
obéi  aux  ordres  de  Sa  Sainteté.  Picco- 
lomini , Prince  de  Valle  , Oétavien  de  u.  stp- 
Medicis , Duc  de  Sarno , & Jofeph  Ruf- teiubrie:* 
fo,  Prince  de  Sant’Antimo  pourfuivi- 
rent  les  autres  Chefs  de  la  révolté  , qui 
fe  fauverent  de  côté  & d’autre.  Ainfi 
finit  la  conjuration  , & la  perfidie  de 
quelques  Citoyens , dit  l’Auteur  qui  en 
a écrit  l’biffoire,  laquelle  fervit  à faire 
éclater  la  fidélité  de  tous  les  autres. 

Pendant  que  ceci  fe  pafloit  à Naples, . 
rhihppe  V.  prit  en  Elpagne  pollelhonp.  lLl, 
de  fes  Royaumes, & quelques  mois  après 
époufa  la  PrincelTe  Marie  Louife  Ga- 
brielle, fécondé  fille  duDuc  de  Savoye*. 

Cette  Alliance  fut  précédée  d’un  traité 
d’Alliance  de  ce  Prince  avec  les  Rois 
de  France  & d’Efpagne , par  lequel  il 
s’engagea  à leur  fournir  8000  hommes 
de  pied  & 2yoo  Chevaux  de  fes  trou- 
pes pour  la  deffenfe  des  Etats  de  la  " 
Monarchie  d’Efpagne  en  Italie  : moyen- 

* Viftor  Amedce  II.  qui  avoit  cpoufc  Amie 
d’Orléans. 
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nant  un  fubfide  de  cent  foixante  & quin- 
ze mille  livres  par  mois , tant  pour  L’en- 
tretien de  ces  troupes,  qu’en  confidéra- 
tion  du  Commandement  Général , que 
les  deux  Couronnes  lui  donnèrent  de 
leurs  armées  en  Italie  : le  Duc  de  Sa- 
voye  promit  auffi  de  donner  libre  paca- 
ge dans  fes  Etats  aux  troupes  auxiliaires 
de  France  deftinées  à la  deffenfe  du 
Milanois. 

Ces  précautions  étoient  indifpenfa- 
bles  : L’Empereur  a voit  fait  entrer  en 
Italie  fon  Armée  commandée  par  le 
Prince  Eugene  de  Savoye , & le  Rot 
d’Efpagne  dans  les  premiers  jours  de 
fa  domination  n’ayant  pu  mettre  en- 
core fur  pied  toutes  les  forces  nécef- 
faires  à la  défenfe  des  vaftes  Etats  de 
fa  Monarchie  , il  falloit  que  la  Fran- 
ce lui  prêtât  un  prompt  recours.  Pen- 
dant que  Louis  le  Grand  introduifoit 
Garniîon  Françoife  dans  toutes,,  les 
Places  de  la  Flandre  Efpagnole  , & 

Su’il  faifoit  filer  des  troupes  vers  le 
Lin  , une  autre  Armée  entra  en  Lom- 
bardie fous  les  ordres  du  Maréchal  de 
Catinat  , qui  y joignit  un  corps  de 
troupes  Efpagnoles  commandées  par  le 
Prince  de  Vaudemont  : Le  Duc  de 
Savoye  a’ en  fut  reconnu  GeneralifUme 
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qu’après  la  jon&ion  de  fon  contin- 
gent , & lorfqu’il  Te  trouva  en  per- 
sonne à leur  tête. 

Les  Puilfances  de  l’Italie  parurent 
oublier  leur  interet  perfonnel  : au  lieu 
de  s’unir  par  une  confédération , pour 
obtenir  la  neutralité  , à l’égard  des 
Etats  dépendans  de  la  Monarchie  d’Ef- 
pagne  , chacune  d’elle  demeura  tran- 
quille. Le  Pape  Clement  XL  nouvel- 
lement élu  leur  en  montra  l’exemple. 
Quoiqu’une  maladie  contagieufe  ré- 

1>anduë  dans  les  pays  héréditaires  de 
a Maifon  d’Autriche , lui  donnât  lieu 
de  craindre  que  les  troupes  Impéria- 
les ne  l’apportallent  en  Italie  , il  prit 
le  parti  de  relier  neutre  : Le  Duc  de 
Mantouë  ayant  folliciré  la  Cour  de 
Rome  de  lui  envoyer  quelques  trou- 
pes pour  la  fureté  de  fon  Duché  » le 
Souverain  Pontife  répondit  qu’il  fe 
voyoit  obligé  de  réferver  & fes  Finan- 
ces & fes  forces  pour  la  défenfe  des 
Etats  de  l’Eglife  , en  cas  qu’ils  fûfîent 
attaqués  : Il  fe  contenta  en  pere com- 
mun d’offrir  fa  médiation,  que  l’Em- 
pereur refufa  , ou  à laquelle  au  moins 
il  attacha  des  conditions  que  la  Mai- 
fon de  Bourbon  ne  pouvoit  agréer. 
Non- feulement  l’Italie , mais  prefque 
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tout  le  refte  de  l’Europe  Chrétienne; 
devoir  être  le  théâtre  de  cette  Guerre. 
Le  Roi  d’Angleterre  dont  toutes  les 
démarches  tendaient  h l'allumer  , fe 
vit  au  comble  de  Tes  voeux  pendant  Ton 
féjour  en  Hollande.  Il  ligna  à la  Haye 
le  7.  de  Septembre  le  fameux  Traité 
de  la  grande  Alliance , par  lequel  ce 
Prince  , l’Empereur  , & les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Unies»  dans  la 
v vûe  , difoit-on  , d’empêcher  la  Fran- 
>»  ce  de  ne  faire  avec  l’Efpagne  qu’un 
» même  Royaume  , pour  afiervir  l’Eu- 
» rope  entière  ; comme  autTi  dans  la 
« vûë  de  conlerver  les  droits  de  l’Em- 
3»  pire  Romain  fur  les  fiefs  fitués  en 
Italie  ôc  dans  les  Pays-Bas  Efpagnols; 
«d’alïurer  aux  Anglois  ôc  aux  Hollan- 
r>  dois  la  liberté  de  leur  commerce  & 
« de  leur  navigation  dans  la  Mer  Mé- 
« diterranée  , aux  Indes  & ailleurs  ; 
33  & de  garantir  les  frontières  des  Sei- 
«gùeurs  Etats  Généraux , ouvertes  de 
3j  toutes  parts  par  la  rupture  de  la  Ba- 
3»  viere  qui  les  féparoit  des  François  , 
» les  trois  Puiffances  s’uniflbient  inti- 
33  mement  pour  en  maintenir  la  tran- 
33  quillité  commune  , pour  faire  don- 
»3  ner  à la  Maifon  d’Autriche  une  fa- 
30  tisfaftion  convenable  fur  fes  préten-. 
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» tions  à la  fucceflîon  d’Efpagne , foit 
35  par  les  voies  amiables , fi  elles  pou- 
* voient  avoir  lieu  , foit  par  les  armes , 
«en  cas  que  les  négociations  fuffent 
« infruftueufes. 

« Les  Alliés  convinrent  à cet  effet 
53  qu’ils  feroient  les  plus  grands  efforts 
=»  pouF  conquérir  d’un  côté  les  Pro- 
33  vinces  du  pays-bas  Efpagnol , dans 
33  l’intention  de  les  faire  fervir  d’un  rem- 
35  part  qui  éloignât  les  François  com- 
33  me  par  le  paffé  : De  l’autre  le  Duché 
33  de  Milan  avec  Tes  dépendances , à 
33  caufe  que  c’étoit  un  fief  de  l’Empire, 
» propre  par  fa  fituation  à conferver  les 
« pays  héréditaires  de  Sa  Majeflé  Im- 
,>3périale  : les  Royaumes  de  Naples  8c 
33  de  Sicile , les  Ifles  de  la  Méditerranée, 
33  avec  les  places  que  tient  l’Efpagne  le 
33  long  de  la  côte  de  Tofcane  qui 
33  pouvoient  fervir  à la  même  fin  8c 
33  être  utiles  pour  la  navigation  & le 
h » commerce  des  fujets  de  Sa  Majeflé 
>3  Britannique  ôc  des  Provinces-Unies. 

33  On  s’y  réferva  la  liberté  de  rece- 
>3  voir  au  nombre  des  Alliés , tous  les 
33  Princes  & Etats  qui  auroient  à coeur 
3»  le  repos  public  , 8c  parce  qu’il  s'a- 
jjgiffoit  , entre  autres  chofes,  de  rer 
« couvrer  des  fiefs  de  l’Empire,  ons’enr 
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* gagea  à inviter  fpécialement  lesPrir*- 
» ces  de  l’Empire  à y entrer  » Prefque 
tous  y entrèrent  en  effet,  à la  réferve 
des  Electeurs  de  Bavière  & de  Colo- 
gne : La  Maifon  de  Bourbon  eue 
bientôt  toutes  les  PuilTances  Chré- 
tiennes pour  ennemies* 

Les  politiques  regardèrent  cet  raité , 
Scpiem  011  Plllt°t  ta  Guerre  qu’il  alloit  perpè- 
tre. tuer , comme  un  embarras  adroitement 
fufeité  à la  France  par  le  Roi  Guillau- 
me : il  craignoit  que  fi  la  Maifon  dè 
Bourbon  étoit  une  fois  en  paifible  pof- 
fefhon  du  Trône  d’Efpagne  , elle  ne 
travaillât  à remettre  Jacques  1 1.  fon 
beau  pere  fur  celui  dont  il  étoit  déchu. 
Mais  ce  Monarque  infortuné  appro- 
roy.  L choit  alors  de  fa  fin  : il  mourut  peu  de 
Deii.  de  jours  après  la  fignature  du  Traité  de  la 
grande  Alliance.  Louis  XIV.  donna 
auffitôt  au  Prince  de  Galles  la  qualité 
de  Roi  , non  dans  l’idée  de  décider  du 
droit  des  deux  Princes  , l’un  Poffeffeur 
l’autre  Prétendant  : mais  feulement  par- 
ce qu’il  ne  pou  voit  avec  Juffice  refufer 
au  Fils  légitime  d’un  Roi  qu’il  avoit  pro- 
tégé , le  titre  du  Royaume  dont  il  s’étoit 
vu  Poffeffeur  : titre  au  fond  fans  confé- 
quence  & dont  l’ufage  étoit  autorifé 
par  une  infinité  d’exemples.  Le  Roi 
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Guillaume  & le  Parlement  d’Angleterre 
ne  fe  contentèrent  point  de  cette  jufti- 
fication  de  Louis  le  Grand  , à qui  ils 
ofoient  reprocher  d’avoir  par  la  recon- 
noiflance.  du  Prince  de  Galles  enfraint 
le  Traité  de  Ryswick  : Quelques  per- 
fonnes  ont  prétendu  que  ce  fut  un  des 
obftacles  qui  rendirent  la  paix  impofïi- 
ble:  d'autres  ont  cru,  peut-  être  avec  plus 
de  fondement, que  laCour  deLondres  fe 
fervit  de  ce  nouveau  motif  de  brouille- 
rie  pouf  préférer  tout  d’un  coup  la  rup- 
ture ouverte  à la  négociation , à laquelle 
elle  avoit  jufqu’aîors  feint  de  fe  prêter. 

Quoiqu’il  en  foit , Guillaume  III.  ne  ! 702. 
jouit  pas  long-temps  du  fruit  de  fes  in- 
trigues : le  3.  de  Mai  de  l’année  fuivan- 
te  fut  le  dernier  jour  de  G vie.  Cet  évé- 
nement inefperé  ne  changea  rien  à la  (ï- 
tuation  des  affaires  : la  Princeffe  de 
Dannemarck  qui  lui  fucceda  fous  le  nom 
d’Anne  I.  fuivit  le  plan  qu’il  avoit  tra- 
cé,r&  les  Hollandois,  quoiqu’on  pût  ef* 
perer  après  la  mort  d’un  Prince  qui 
étoit  l’ame  de  leurs  Confeils , fe  refu- 
ferent  aux  nouvelles  proposions  d’ac- 
commodement que  leur  fit  faire  la  Fran- 
ce , & voulurent  s’en  tenir  à l’exécution 
de  la  grande.  Alliance. 

Le  danger  dont  la  réunion  de  tant 
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de  forces  menaçoit  les  deux  Siciles , & 
le  Milanois , où  les  Impériaux  avoient 
déjà  fait  quelques  progrès  , & les  intri- 
gues fecrettes  de  quelques  chefs  de  la 
conjuration  de  Naples , qui  ranimoient 
le  feu  nouvellement  éteint , détermi- 
nèrent Fhilippe  V.  à paflTer  en  Italie , 
afin  de  veiller  de  plus  près  à la  conferva- 
tiori  de  fes  Etats, en  s’expofant  s’il  étoit 
nécefiaire  à tous  les  périls  de  la  Guerre. 
La  fidélité  des  Efpagnols , fon  Alliance 
avec  Dom  Pedre  Roi  de  Portugal,  & 
l’approbation  de  Louis  le  Grand  qu’il 
avoit  confulté,lui  étoient  de  fùrs  garants 
qu’il  pouvoir  s’éloigner  fans  nique. 

il  notifia  fes  intentions  par  un  Décret,. 
8c  ayant  établi  une  junte  de  Regence 
partit  de  Madrid  au  commencement 
de  Février  accompagné  de  la  Reine 
fa  nouvelle  Epoufe , qui  le  fuivit  jufqu’à 
Barcelonne.  Ils  dévoient  s’embarquer 
enfemble  à bord  d’un  Efcadre  de  quatre 
Vaiffeaux  François  : mais  cette  Princef- 
fe  , à qui  fa  tendrelfe  avoit  fait  oublier 
tous  les  inconveniens  du  voyage  , fe 
rendit  aux  confeils  de  la  prudence , dès 
quelle  entendit  fa  voix  : Elle  retourna 
en  Efpagne  ; & le  Roi  s’embarquant 
feul  le  8.  d’ Avril,  aborda  à Baye  le  i y. 
& le  lendemain  fit  fon  entrée  à Naples, 
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L’unique  objet  de  ce  Prince  fut  d’y 
mériter  l’amour  de  fes  Peuples.  Il  abo- 
Pt  plufieurs  impôts  , diminua  confidé-f‘ LÿZ' 
rablement  celui  de  l’entrée  des  Grains , 
déchargea  le  Royaume  du  payement  de 
deux  millions  d’arérages  qui  étoient  dûs 
fur  les  revenus  du  Patrimoine  Royal , 8c 
dillribua  les  charges  & les  emplois  aux 
grands  Seigneurs  qui  s'en  étoient  ren- 
dus plus  dignes  ; il  donna  entr’autres  le 
Généralat  des  Galeres  de  Naples  à Don 
G.  Cafàra,la  Viceroyauté  de  Sardaigne 
au  Comte  de  Lemos  , 8c  fit  mettre  en 
liberté  70.  prifonniers  dont  quelques- 
uns  avoien*-  eu  part  à la  derniere  conf- 
piration. 

Les  Etats  du  Royaume  affemblés  30.a. 
dans  la  Capitale  prêtèrent  une  fécondé  vril* 
fois  ferment  de  fidélité  au  Roi  qui  con- 
firma le  Clergé  , la  Noblefie  8c  les  au- 
tres Corps  de  l’Etat  dans  tous  les  droits 
& privilèges  dont  ils  avoient  joui  ou 
dû  jouir  fous  les  régnés  précedens  8c 
leur  en  fit  efperer  de  nouveaux,  lorfquo 
les  circonftances  permettraient  d’y  pen- 
fer  , en  ordonnant  aux  Confeils  d’exa- 
miner ce  qui  ferait  convenable  au  bien 
Public,  d’endreffer  des  Mémoires  8c  de 
les  envoyer  à Madrid  au  Préfidenc  du 
.Confeil  d Italie  pour  lui  en  faire  le  rap- 
port à fon  retour  en  Efpagne. 
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Les  Napolitains  furent  fi  touchés  des 
maniérés  affables  de  leur  fouverain  , de 
fa  clemence  , de  fa  générofité , de  la 
douceur  de  fon  gouvernement , qu’ils 
ne  pouvoient  fe  laffer  d’en  publier  les 
louanges.  Avec  les  rejouiflances  publi- 
ques & les  acclamations  perpétuelles  , 
témoignages  fouvent  équivoques  du 
fentiment  public  , le  Roi  reçut  à Na- 
ples des  marques  plus  'inconteffables 
de  la  fatisfa&ion  que  fa  prefence  caufoit 
aux  Napolitains  , privés  depuis  deux 
fiédes  de  la  vûë  de  leurs  Monarques  : 
l’un  fut  un  don  vraiment  gratuit  de  300. 
mille  ducats  : l’autre  la  réfolution  de 
faire  élever  dans  la  principale  place  de 
la  Ville  une  StatueLqueftre  de  Philippe 
V.  en  bronze,  dont  le  pied-d’eftal  feroit 
orné  d’inferiptionsà  fa  louange  , & ou 
l’on  marqueroit  le  jour  de  fon  entrée  à 
Naples  & celui  de  l’hommage  des  Etats 
du  Royaume, afin  d’en  faire  un  monu- 
ment éternel  qui  apprît  à la  poftérité& 
leur  joye  & leur  fidélité. 

Le  jour  même  que  le  Roi  reçut  cet 
hommage , le  Cardinal  Barberin  fit  fon 
entrée  à Naples  en  qualité  de  Légat 
à latere  nommé  par  le  Pape  Clement 
XI.  pour  complimenter  ce  Prince  fur 
fon  arrivée  dans  fon  Royaume.  Le  Mo- 
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tiarque  alla  recevoir  le  Prélat  à la  porte 
delà  Villerenfuite  remonta  en  carollé  & 
retourna  au  Palais.  Deux  heures  après 
le  Légat  rendit  fa  vifite  au  Roi , qui  lui 
témoigna  & fon  eltime  particulière 
pour  fa  perfonne  & fon  refpeCt  filial 
pour  le  Saint  Pere. 

Ces  complimens  réciproques  furent 
fuivis  d’une  audience  fecrette  que  leRoi 
donna  auCardinalBarberin,dans  fon  ca- 
binet. »LeLegat  y renouvella  à Sa  Ma- 
>*jefté  Catholique  les  afîurances  qu’il 
»>  lui  avoir  déjà  donneés  de  la  tendrelfe 
»»  paternelle  du  Pape  : il  ajouta  que  Sa 
3t  Sainteté  étoit  bien  fâchée  de  ne  pou- 
» voir  lui  donner , comme  elle  l’auroit 
j>  fouhaité , l’inveftiture  du  Royaume 
a de  Naples  : que  ce  n’étoit  point  dans 
n la  vûë  de  lui  contefter  aucun  de  fcs 
« droits  : mais  que  la  conjoncture  pre- 
3)  fente  étoit  trop  délicate  , pour  quelle 
3»  ofât  décider  contre  les  prétentions  de 
» la  Maifon  d’Autriche5pendant  qu’une 
w nombreufe  armée  Impériale  étoit  en 
« Italie , où  elle  ne  refpedoit  déjà  ni  le 
» Saint  Siège , ni  les  Terres  de  l’Eglife  : 
>»  le  Cardinal  afiura  cependant  le  Roi 
»»  que  le  Souverain  Pontife  lui  avoit  or- 
» donné  de  promettre  à Sa  Majefté  Ca- 
9»  tholique , que  cette  invefliture , quoi- 
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*>  qu’il  pût  en  arriver  ne  feroit  donnée 
y>  qu’à  la  conclufion  de  la  paix  générale, 
» afin  de  ne  point  préjudicier  aux  droits. 
» des  deux  Prétendans  » Clement  XL 
tint  en  effet  parole  : il  n'accorda  point 
i’invefliture  tant  qu’ils  eurent  les  ar- 
mes  à la  main. 

Le  Roi  nomma  le  Prince  Borghefe 
fon  Ambaffadeur  extraordinaire  à Ro- 
me pour  complimenter  de  fa  part  le 
fouverain  Pontife,  & il  ne  féjourna  à 
Naples  que  jufqu’à  ce  qu’il  eut  appris 
l’ouverture  de  la  Campagne  en  Lom- 
bardie ; à la  veille  de  fon  départ  il  fît 
faire  de  nouvelles  libéralités  au  Peuple, 
donna  fes  ordres  au  Duc  d’Efcalona  , 
nouveau  Viceroi  , & aux  Officiers 
Royaux  , & s’embarqua . le  2.  de  Juin 
fur  la  Capitane  des  Galeresde  Naples  , 
efeorté  par  le  refte  des  Galeres  du 
Royaume  : il  vifita  en  paffant  quelques- 
unes  de  fes  places  fur  la  côte  de  Tofca- 
ne , arriva  le  10.  à Savone  & le  18.  à 
Milan. 

Ce  voyage  de  Philippe  V.  à Naples 
affermit  les  peuples  dans  l’obéiffance  , 
déconcerta  les  mefures  des  partifans 
de  la  maifon  d’Autriche  , 6c  pendant 
quelques  années  garantit  les  deux  Sic.i les 
des  malheurs  de  la  Guerre  ; mais  dans 
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îe  refte  de  l’Italie , en  Allemagne , 8c 
dans  les  pays-bas  Espagnols-,  on  éprou- 
va bientôt  tout  ce  quelle  a de  plus  fu- 
nefte  : les  engagemens  pris  par  le  traité 
de  la  grande  Alliance  ayant  été  fuivis 
des  déclarations  de  Guerre  de  l’Empe- 
reur & des  Puiffances  maritimes.  Le 
Roi  d’Efpagne  dès  qu’il  eut  joint  en? 
Lombardie  l’Armée  des  deux  Couron- 
nes , alors  commandée  par  le  Duc  de 
Vendôme  , donna  à la  bataille  de  Lu- 
zara  & à la  prife  de  Borgo-Forte  & de 
Guaftalla  des  preuves  de  valeur, dignes; 
de  fa  naiflance  : mais  il  fe  vit  contraint 
de  repaffer  au-plutôt  en  Efpagne  donr 
les  flottes  d’Angleterre  8c  de  Hollande 
menaçoient  les  côtes  : fa  prelence  y de- 
venoit  d’ailleurs  néceflaire , parce  que  * 
le  Roi  de  Portugal  fous  des  prétextes  en- 
apparence  aflez  frivoles  , commençoit  i 
à donner  de  fa  mauvaife  difpofition  ,, 
des  foupçons  qui  ne  tardèrent  pas  à fe 
vérifier.  Il  fe  déclara  peu  de  tempsaprès  MaJytf ’ dc: 
en  faveur  de  la  maifon  d’Autriche  , en 
renonçant  aux  engagemens  qui  dé- 
voient l’attacher  inviolablement  à la: 
France  8c  à l’Efpagne , & malgré  les; 
avantages  que  cette  Alliance  lui  procu- 
roit.  Cette  défertion.  ouvrant  aux  Con1- 
fédérés  par  les  ports  de  Portugal  une: 
%mIVr  G.  g; 
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entrée  facile  dans  les  Etats  d’Efpagne  ; 
& la  défertion  du  Duc  de  Savoye  qui 
traita  aufli  & prefque  dans  le  même 
temps  avec  l'Empereur , obligeant  les 
deux  Rois  à partager  leurs  forces  en 
Italie  pour  Fane  tête  à ce  nouvel  enne- 
mi , les  Impériaux  fe  flattèrent  des  plus 
heureux  fuccès. 

Dans  des  circonflances  fi  favorables, 
TEmpereur  Léopold  , & l'Archiduc 
Jofeph , Roi  des  Romains , fon  fils  aîné, 
lignèrent  un  A&e  par  lequel  Hs  renon- 
cèrent à tous  leurs  droits  & prétentions 
fur  les  Etats  de  la  Monarchie  d'Efpagne 
en  faveur  de  l’Archiduc  Charles/econd 
fils  de  l'Empereur  : le  jour  même  il  fut 
déclaré  Roi  d’Efpagne  , fous  le  nom 
de  Charles  III.  Prefaue  auflitôt  ce 
jeune  Prince  partit  de  Vienne  , & alla 
s’embarquer  en  Hollande  pour  fe  ren- 
dre en  Portugal  , d’où  l’on  efperoit 
qu’ri  entrerait  aifément  en  relation  avec 
le  grand  nombre  de  Partifans  qu’on  lui 
fuppofoit  en  Efpagne. 

Il  étoit  difficile  que  par  le  concours 
de  tant  de  mefures,  par  la  réunion  de 
tant  d’ennemis  ligués  contre  la  France 
& contre  l’Efpagne,  la  Maifon-cf  Autri- 
che , pendant  une  longue  Guerre  ne 
remportât  quelques  avantages.  11  eft 
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vrai  que  jufqu’en  170 6 les  fuccèsdes- 
puiffances  belligérantes  varièrent  beau- 
coup tant  en  Allemagne, qu’en  Flandresr 
où  les  défaites  furent  mutuellement  ' 
compenfées  par  des  viétoiresrque  du  cô- 
té de  l’Efpagne  , les  armes  de  Louis  le 
Grand  & de  Philippe  V.  profpererent 
affez  pour  empêcher  l’ Archiduc  de  s ’y 
établir  folidement  ,fuivant  le  projet 
concerté  à Vienne  : mais  à l’égard  de 
l’Italie  , la  fortune  guidée  par  le  Prince- 
Eugene,  y avoit  rendu  les  Impériaux 
entièrement  maîtres  du  Milanois  : il»  y 
étoientauflî  en  poffelîion  de  la  Ville  & 
du  Duché  de  Mantouë  & de  quelques» 
autres  Etats , où  les  Princes  à qui  ils  ap- 
partenoient  avoient  été  obligés  de  les  x 
recevoir , n’étant  pas  affez  puiflants- 
pour  témoigner  impunément  plus-  de 
penchant  pour  la  Maifon  de  Bourbon 
que  pour  fa  rivale. 

L’Armée  des  deux  Couronnes  oceü-  rye 7^ 
pée  dans  les  Etats  du  Duc  de  Savoye , » 
ôc  fur  les  frontières  de  la  France  ne 
penfant  point  à rentrer  en  Lombardie ,, 
la  Cour  de  Vienne  crut  pouvoir  fens 
inconveniens  dégarnir  le  Milanois. 
d’une  partie  des  troupes  Impériales;  » 
pour  les  employer  à une  nouvelle  con^ 
fluête  : il  s’agifloit  du  Royaume  de  N-a- 

&g  ij; 
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pies.  Le  Cardinal  Pignatelli  Archevê- 
que de  cette  Ville , & le  Duc  de  Mon- 
teleon  Ton  frere  avaient  formé  à Rome 
le  plan  de  la  révolution  avec  le  Cardi- 
nal Grimani  chargé  des  affaires  de 
l’Empereur  Jofeph  , qui  avoit  fuccedé 
à l’Empereur  Léopold  fon  pere  mort 
en  1705.  Les  Pignatelli  bien  affurés  du 
fiiccès  de  leurs  pratiques  lècrettes  avec 
quelques  Napolitains  affectionnés  à 
l’Archiduc,  ou  plutôt  bien  informés  du 
Joum.  peu  de  troupes  Efpagnoles  qui  fe  trou- 
ai/?.#0.7.  voient  (jans  ja  Sici|e  en  deçà  du  Phare , 
firent  approuver  au  Cardinal  Grimani 
les  conditions  fous  lefquelles  ce  Royau- 
me étoit  prêt  à fe  foumettre  à la  domi- 
nation Autrichienne.  Les  principales 
étoient  » que  les  privilèges  accordés 
» aux  Napolitains  par  l’Empereur  Char- 
» les  V.  feraient  confirmés  & obfervés  ; 
00  qu’on  conftruiroit  aux  dépens  du 
» nouveau  Prince  un  port  franc  à Saler- 
» ne  ; que  les  Efpagnols  feroient  dé- 
clarés pour  toujours  incapables  de 
«poffeder  aucunes  charges  dans  le 
» Royaume  ; que  tous  les  bénéfices 
« tant  de  nomination  Royale  que  de 
» la  collation  du  Pape  , ne  pourraient 
« être  conférés  qu’à  des  Napolitains  ; 
» & que  les  Torrions  de  de  Sainte  Ca-: 
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» therine  & de  S.  Laurent  de  Naples  , 
» feroient  fortifiés  & confignés  à la  gar- 
*>  de  des  Citoyens. 

On  agréa  ces  articles  à la  Cour  de 
Vienne  , & ils  demeurèrent  d’autant 

Î>lus  fecrets  que  pendant  la  négociation 
e Cardinal  Pignatelli  vifitoit  avec  une 
affiduité  affe&ée  le  Cardinal  de  la  Tre- 
mouille  & le  Duc  d’Uceda  Ambaffa- 
deur  d’Efpagne  : qu’il  entroit  en  hom- 
me habile  dans  leur  confidence  & don- 
noit  à l’extérieur  les  témoignages  les 
plus  perfuafifs  de  fon  attachement  Sc 
de  fa  fidélité  pour  les  intérêts  de  Phi- 
lippe V.  Cependant  il  travailloit  lour- 
dement à groüir  fon  parti  par  le  moyen 
des  Moines,  qui  à Naples  plus  qu’en  au- 
cun autre  endroit,  s’intriguent  aifément 
dans  les  affaires  politiques, parce  qu’ils  y 
font  en  trop  grand  nombre  pour  nes’oc- 
cuper  tous  que  du  devoir  de  leur  état; 
U afiuroit  en  même  temps  l’Empereur 
par  des  meffages  confécutifs  : Que  les 
Napolitains  étoient  tous  difpofés  à re- 
noncer à l’obéiffance  du  Roi  Philippe 
& à fe  foumettre  à Charles  III.  que 
l’affaire  étant  dans  fon  point  de  matu- 
rité , il  n’y  avoit  pas  un  inftant  à perdre, 
le  moindre  délai  étant  capable  de  re- 
froidir le  zélé  de  fes  Partifans. 
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L’Empereur  follicité  fi  vivement  en- 
voya ordre  au  Prince  Eugene  à. qui  il 
avoit  confié  le  Gouvernement  du  Mi- 
lanois , de  faire  marcher  à la  conquête 
du  Royaume  de  Naples  une  armée  d’en- 
viron 12000  hommes , tant  d’infante- 
rie que  de  Cavalerie  & de  Dragons  : 
avec  un  tram  d’Artillerie  y compofé 
feulement  de  14  pièces  de  Campagne: 
forces  peu  confidérables  : mais  qu’ort 
jugeoic  fuffifantes  dans  les  circonftan- 
ces  actuelles.  Les  Officiers  Généraux  de 
cette  petite  armée  furent  le  Comte  de 
Thaun,  le  Marquis  de  Vaubonne  , le 
Baron  de  Wetzel , & M.  Bathé  : on 
arrêta  qu’elle  prendroit  fa  route  par  les 
Terres  de  Labour , &les  Commiflaires 
Impériaux, qui  s’étoient  rendus  à Rome* 
reglerent  avec  les  Officiers  du  Pape 
les  Etapes  qui  feraient  fournies  aux 
troupes  fur  leur  paffage. 

Les  Alliés  informés  des  préparatifs 
de  l’Empereur  pour  l’expédition  de 
Naples  , s’en  plaignirent  à la  Cour  de- 
vienne, comme  d’une  entreprife  faite 
à contre-tems  & nuifible  à l’intérêt 
commun  : puifquelle  alloit  les  priver 
d’un  corps  de  troupes  qu’ils  fe  propo- 
saient d’employer  plus  utilement  con- 
tre la  France  > du  côté  de  la, Provence 
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& du  Dauphiné.  S.  M.  Impériale  fuf- 
pendit  auffitot  par  un  contre  ordre  la 
marche  de  l’Armée , déjà  fortiedu  Mi- 
lanois  : mais  le  Cardinal  Grimani  ayant 
dépêché  un  Courrier  à Vienne  fit  révo-  • 
quer  l’ordre , en  reprefentant  que  fi  l’on 
négligeoic  l’occafion  prefente  d’établir 
l’Archiduc  fur  le  Trône  de  Naples  , il 
étoit  à craindre  que.  l’ardeur  des  Sujets 
affectionnés  pour  lui  ne  fb  refroidit  en- 
tièrement. L’Armée  continua  donc  fa 
marche  au- travers  du  Boulonois  rde  la 
R.omagne  , du  Duché  d’Urbin  * de  la 
marche  d’ A nconne  Sc  de  l’Umbrie,&  ar- 
riva le  ij.  de  Juin  à Terni.  Elle  s’avan- 
ça enfuite  jufqr’à  Monte-Rotondo>fitué 
fur  la  gauche  du  Tibre , environ  à trois 
lieues  de  Rome.. 

Les  Généraux  de  Thaun  , Klartinitz, 
Vaubonne  & Bathé  entrèrent  le  18. 
dans  Rome  par  la  porte  de/  Popolo> com- 
me en  Triomphe , fui  vis  de  deux  Com*- 
pagnies  de  Cuiraffiers  ; le  lendemain  oo 
vie  400  autres  Cuiraffiers  fe  prefenter  à 
la  porte  Pin  dont  les  Romains  leur  ré- 
foferent  l’entrée.  Clement  XI.  fur  pris 
de  voir  les  Impériaux  agir  prefque  en* 
ennemis, fit  murefhuit  portes  de  la  Ville», 
afin  que  les  troupes  du  S.  Siège  ayant 
moins  de  polies  à garder  , pûilent  s’e» 
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acquitter  avec  plus  de  fuccès.  L’Empe^ 
reur  voulut  caufer  cette  petite  frayeur 
au  fouverain  Pontife  pour  fe  vangei? 
des  avantages  qu’il  avoir  par  fa  neutra- 
lité procurés  à la  Maifon  de  Bouibon 
en  Italie  ; on  a auffi  prétendu  que  Sa 
Majefté  Impériale  efperoitle  forcer  pas 
la  crainte  à accorder  l’invelliture  de 
Naples  a l’Archiduc , & à l’Empereuï 
lui-même, en  qualité  d’Empereur  d’Oc- 
cident,  le  droit  de  donner  l’inveftiture- 
des  fiefs  polfedés  par  les  Seigneurs  Ro- 
mains. En.  effet  le  Comte  de  Martinitz 
Ambaflàdeur  de  l’Empereur  Léopold 
à Rome  avoit  demandé  ce  dernier  ar- 
ticle à Innocent  XII. 

L’Armée  quittant  les  environs  de 
Rome  , s’avança  fans  trouver  au- 
cun obftacle,  du  côté  de  San  - Ger- 
mano  , d’ou  le  Général  Thaun  en- 
voya vers  Capoüe  fous  les  ordres  de- 
Vaübonne , un  détachement  qui  fe  ren<- 
dit  maître  de  cette  Ville  le  2.  de  Juillet. 
Le  Marquis  Tiberia  qui  commandoit 
dans  le  Château  r après  avoir  efiuyé 
feulement  quelques  coups  de  canon  r 
demanda  à capituler  ; on  lui  permit  le 
5 . d’en  fortir  avec  armes  & bagages  : à 
condition  de  ne  point  fervir  le  relie  de 
îacampagne  contre  lestilliés. 

Q& 
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On  eut  alors  une  preuve  du  zélé  des 
^Moines  Napolitains  pour  la  Maifon 
d’Autriche , & l’on  ne  put  douter  qu’ils 
n’euffent  difpofé  refprit  des  Peuples  en 
fa  faveur.Car  à peine  l’Armée  Impériale 
eut-elle  mis  le  pied  dans  la  Terre  de  La- 
bour que  les  Religieux  du  Mont:Cafïin 
envoyèrent  offrir  au  Général  de  Thaun 
4000  facs  de  bled  ou  de  farine  qu’ils 
avoient  amaffés  dans  leur  monaftére. 
Le  même  zélé  fe  manifefta  en  Calabre. 
Quelques  bâtimens  ayant  paru  fur  la  cô- 
te avec  pavillon  A nglois  & Hollandais 
les  Minimes  du  Couvent  deS.  François 
de  Paule  établi  en  une  Ville  maritime 
de  cette  Province,  fe  perfuaderent  que 
C’étoient  des  Impériaux  qui  venoient 
prendre  terre.  Us  Coururent  par  les  rues 
exhortant  le  Peuple  à les  recevoir  a bras 
ouverts , & l’affurant  que  l’Eglife  le  dif- 
penfoit  du  ferment  de  fidélité  prêté  à 
Philippe  V.  Prelque  tous  les  habitans , 
les  Religieux  à leur  tête , fe  rendirent 
fur  la  côte  avec  des  rafraîchiffemens , 
criant  : Vous  êtes  les  biens  venus tnos  amis 
& nos  libérateurs  : ils  leur  menèrent  mê- 
me plufieurs  Chaloupes  pour  faciliter  le 
débarquement.  Mais  à la  defcente,on 
fut  bien  étonné  de  reconnoître  des 
Çorfaires.Turcsjqui  enlevèrent  les  bons 
Tom.IV,  H h 
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Peres  avec  environ  700  habitans , pil- 
lèrent la  Ville  & les  Eglifes  & fe  rembar- 
quèrent chargés  d’un  riche  butin. 

Pendant  que  Vaubonne  s’afluroit  de 
Capoüe , le  refie  de  l’Armée  continua 
de  marcher  droit  à Naples.  Le  Duc 
d’Efcalona  Viceroi , ayant  fait  pourvoir 
les  trois  Châteaux  de  tout  ce  quiparoif- 
foit  nécefl'aire  à une  longue  deffenfe , 
exhorta  les  Magiflrats  & les  Officiers 
des  quartiers  à veiller  à contenir  le  Peu- 
ple dans  le  devoir  & la  foumiffion  : & 
s’étant  embarqué  fur  quelques  Galeres 
avec  tout  ce  qu’il  avoit  de  plus  pré- 
cieux , alla  fe  jetter  dans  Gayette.  Son 
abfence  de  la  Capitale  y 6t  éclater  plu- 
fieurs  fadions.  Les  unes  demandoient 
l’Impératrice  Douairière  pourRegente, 
les  autres  vouloient  l’Archiduc  : tous 
convinrent  qu’ils  ne  dévoient  pas  ex- 
pofer  la  ville  à être  ruinée  par  un  Siège 
& qu’il  étoit  de  la  prudence  de  recevoir 
les  Impériaux. 

Sur  cette  réfolution , les  Napolitains 
envoyèrent  des  députés  au  Général  de 
Thaun  & au  Comte  de  Martinitz  qui 
étoient  à Averfe  , pour  leur  faire  part 
des  conditions  fous  lefquellesils  étoient 
prêts  à fe  foumettre.  Les  Articles  du 
Traité,  ou  fil’oa  veut, de  la  Capitulation 
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ëtoient  à ce  qu’on  prétend , les  mêmes 
qui  avoient  été  réglés  à Rome  chez  le 
Cardinal  Grimani. 

Il  portoit  « qu’on  confirmoit  les  Na- 
*>  politains  dans  les  Privilèges  qui  leur 
*»  avoient  été  accordés  par  Charles- 
•>  Quint  & par  Philippe  IV.  que  le  nou- 
» veau  Souverain  établiroit  un  port  li- 
» breà  Salerne:  qu’il  feroit  libre  alano- 
»>  blefle  Napolitaine , comme  auxRotu- 
«ries  d’équiper  des  VaifleauxMarchands 
*>  pour  faire  fleurir  le  commerce  : qu’au 
« moyen  d’un  droit  modique , levé  fur 
* les  marchandifes , le  Souverain  entre- 
» tiendroit  à fes  dépens  vingt  Vaiflëaux, 
» outre  les  Galeres  du  Royaume  pour 
» veiller  à la  fureté  de  la  navigation 
» contre  les  Corfaires,  & les  Armateurs  : 
» qu’il  feroit  fortifier  la  Frontière  de 
« l’ëtat  Eccléfiaftique  : que  les  Garni- 
>»  fons  feroient  compofées  , moitié  de 
« troupes  nationales,  moitié  de  troupes 
« étrangères  : que  dans  chaque  place  il 
*>  y auroit  deux  Commandans , l’un  Na-^ 
» politain  l’autre  au  choix  dit  Prince: 
»>  que  pour  les  Châteaux  de  Naples , il 
» nommeroit  un  Gouverneur  Général, 
>>  pris  du  corpS  de  la  noblefle  Napoli- 
» taine , & que  les  Commandans  de 
*»  chacun  de  ces  Châteaux  feroient  élus 
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» par  les  Citoyens  ; que  le  Peuple  choî* 
« liroit  aufii  un  interprète  des  loix  du 
« Royaume, qui  ne  pourroit  jamais  être 
» revêtu  a’^ucun  emploi  par  le  Prinçe, 
» ni  fournit;  à d’.;\u;rçs  J ur«fd;  étions  qu’à 
» celle  des-iRourgeoi.vde.]’-'.  ples,.:fqùçi 
vies  Miniftres du: ]Jr»nce  lèguent  obli- 
v gés  de  prendre  leurs  degrés  dans  le 
« Royaume;  qu’ils  ne  paurroient  exer- 
» cer  leurs  fondions  avant  l’âge  de  30^ 
vans  & fans  avoir  auparavant  prêté 
» ferment  de  ne  jamais  préjudicier  aux 
» droits  % jSf  privilèges  dç  la  nation  : 
v qu’enfin  tous  lesbénéficesEccléfiafti- 
» ques  ne  pourroient  être  donnés  qu’à 
» des  Napolitains.  =» 

Le  Comte  de,  Thaun  ayant  foufcril; 
à ces  Articles  , de  nouveaux  Députés 
Accompagnés  d-une  foulç  (Je peuplejni 
porterentdes -Çiefs  de -Naples  le >7* 
ce  Juillet  les  Généraux  à la  tête  d’une 
partie  de  l’Armée  Impériale  y entrèrent 
au  milieu  des  acclamations  parjefquel-, 
les  la  populace  applaudi^  pçdinqiceiiient 
aux , j?çi,iveautés, . Les  trois  fort  er  elfes 
qui  a$roiçntpu  foutepir  un  long  Siège 
fe  rendirent  a.l’inriant  : il  n’y  eut  que  le 
Gouverneur  du<rCbâteau-Neuf  qui  té- 
moigna,^ quelque  fermeté  , obtint  la 
permiriion;  de:,.fortir  jayec  toutes  les 
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marques  d’honneur , pour  être  conduit 
lui  & fa  Garnifon  à Gayette  ; ce  qùi 
s’exécuta  le  1 6-. 

Cette  place  eut  feule  la  gloire  de  fe 
défendre  : Toutes  les  autres  dans  les 
différentes  parties  du1  Royaume  , fe: 
laifferent  entraîner  pat  l’exemple  dé  là 
Capitale. Un  corps  deCavalerieNapoli- 
taine  , a la  tête  duquel  la  principale 
Nobleffe  efpéroit  fignaler  fa  fidelité 
pour  Philippe  V.  abandonna  le  Prince 
de  Caffiglione  qui  le  cômmandoit,  & 
le  livra  prifonnier  au  Cohite  de  Thaun. 
Un  fameux  Marin,  nommé  Pepefumé, 
après  s’êcre  rendu  recommandable  par 
plufieurs  belles  avions,  trahit  honteu- 
sement le  Duc  d’Efcalona  ; il  déferta 
dans  le  trajet  de  Naples  à Gayette  , Ôc 
revint  fur  lès  pas  remettre  au  Comte 
de  Thaun  les  effets  du  VïCeroi  , avec 
les  bâtimens  dont  le  commandement 
lui  avoit  été  confié.  Dix  Galeres  de 
Naples  fous  lés  ordres  du  Duc  de  Tur- 
cis  fe  réfugièrent  au  port  de  Livourne, 
n’ayant  ofé , ni  aborder  à Gayette , par- 
ce que  quelques  Vaiffeaux  Anglois  ôc 
Hollandois  croifoient  dans  la  Méditer- 
ranée , ôc  qu’ils  avoient  depuis  peu  at- 
taqué le  Marquis  de  Los  Balbafès  qui 
alloit  prendre  au 'nom  de  Philippe  V* 
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Î>offeffion  de  la  Vice-Royauté  de  Sic!— 
e , ni  les  reconduire  en  Efpagne , tanC 
que  la  flotte  des  Alliés  coureroit  les 
côtes  de  Provence. 

Les  Princes  & les  Barons  Napoli- 
tains qui  fe  trouvoient  fans  aucune  refi- 
fource  pour  la  défenfe  de  là  Maifon 
d’Anjou  , qui  d’ailleurs  avoient  intérêt 
de  conferver  leurs  biens  , s’accommo- 
dèrent au  tems  & fe  déclarèrent  pour 
le  nouveau  Gouvernement.  Parmi  les 
Seigneurs , qui  au  mépris  de  tous  les 
avantages  qu’il  pouvoir  leur  procu- 
rer, aimèrent  mieux  demeurer  fidèles 
à Philippe  V.  les  Mémoires  du  tems 
ont  remarqué  le  Duc  d’Efcalona  , le 
Duc  d’Atri , frere  du  Cardinal  Acqua- 
viva , le  Duc  de  Turcis  , les  Princes 
Borghefe  , de  Sora  & Cefarini.  Ils  vi- 
rent d’un  coup  d’œil  tranquille  ravager 
leurs  terres  & s’exilèrent  eux-mêmes  ; 
tandis  que  tous  les  Seigneurs  qui  à l’oc- 
cafiônde  la  révolte  de  1701.  avoient 
paffé  à Vienne  ou  fe  tenoient  incognito 
tant  à Rome  qu’en  d’autres  Villes  d’I- 
talie , revenoient  en  foule  à Naples. 

La  Révolution  fut  fi  fubite  qu’elle 
étonna  toute  l’Europe  ; on  ne  pouvoit 
concevoir  qu’un  Royaume  , peuplé  de 
Noblefle , pût  être  conquis  fans  eflfu- 
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fîon  de  Sang  : que  tous  les  braves  à qui 
la  Cour  de  Madrid  avoir  confié  la  dé- 
fenfe  des  places  , les  eu  fient  abandon- 
nées fans  combat.  Plutôt  que  de  les 
foupçonner  d’avoir  manqué  de  coura- 
ge à la  vûë  du  danger , il  paroifloit  plus 
naturel  de  faire  honneur  de  cet  évé- 
nement à la  prudence  du  Confeil  Au- 
lique.  En  effet  on  prit  à Vienne  de  fi 
juîles  mefures  , & l’on  y douta  fi  peu 
du  fuccès  , que  la  Patente  qui  donnoit 
au  Comte  de  Martinitz  la  Vice-Royau- 
té de  Naples , lui  fut  expédiée  deux 
mois  avant  l’entrée  des  Impériaux  dans 
le  Royaume. 

Le  Comte  de  Martinitz, tant  en  qua- 
lité de  Conquérant , qu’en  celle  de  Vi- 
ceroi , convoqua  à Naples  les  Confeils 
du  Royaume  , & leur  demanda  un  do- 
natif  de  $ y 0000  écus  pour  l’entretien 
de  l’armée  Impériale.  Cette  fomme 
parut  d’abord  exorbitante  ; mais  il  fie 
obferver  la  facilité  avec  laquelle  la  Cour 
de  Vienne  avoit  bien  voulu  en  faveur 
des  Napolitains  pafier  fur  divers  arti- 
cles de  la  Capitulation  , très- préjudi- 
ciable à l’autorité  fouveraine  ; que  fi 
l’on  retianchoit  quelque  chofe  fur  cet- 
te fomme , les  Officiers  des  Troupes 
ne  feroient  plus  en  état  de  payer  le  prêt 
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aux  fordats  , ni  par  conféquent  de  les* 
maintenir  dans  la  difcipline.  Ces  con- 
fidérations  obligèrent  les  Députez  à 
donner  leur  confentement  au  payement 
du  don  gratuit. 

Le  changement  qui  venoit  d’arriver 
à Naples  donna  lieu  à plufieurs  Sei- 
gneurs, affectionnés  à la  Maifon  d’Au- 
triche , d’arborer , fui vant  l’ufage , fur  la 
porte  de  leurs  Palais  à Rome  les  armes 
d’Elpagne  accollées  de  celles  d’Autri- 
che. Le  Pape  défaprouva.Ieur  condui- 
te : le-  S.  Siège  n’avoit  embraffé  la 
neutralité  que  pour  ménager  le  droit 
Jes  deux  Maifons  rivales  , & fi  en  per- 
unettant  à l’armée  Impériale  de  pren- 
dre fa  route  par  l’Etat  Eccléfiaftiquer, 
il  avoit  paru  violer  cette  neutralité 
même  , l’impolîibilité  de  l’empêcher 
le  juüifioit  affez.  Clement  XL  fie  donc 
publier  une  ordonnance  qui  enjoignait 
à tous  ceux  qui  avoient  placé  fur  la  fa- 
çade de  leurs  Palais  les  armes  de  l’Ar- 
chiduc , de  les  en  ôter  à peine  de  payer 
yoo  écus  par  jour.  Le  plus  grand  nombre 
obéit  auffi-tôt,  il  n’y. eut  que  le  Prince 
de  Talfis  & le  Connétable  Colonne  qui 
voulurent  foutenir  ce  qu’ils  avoient  fait.. 
Le  premier  crut  éluder  l’ordre  en  allér  ' 
guant  que  les  aripes  qu’il  avoit  arbor 
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rées  étoient  celles  du  feu  Roi  Charles 
IR  6c  non  celles  de  Charles  III.  en  ef- 


fet elles  étoient  pareilles  ; mais  le  Pape 
ne  fe  paya  point  de  cet  équivoque  , il 
envoya  un  Juge  de  Police  & un  Notai- 
re accompagnés  de  quelques  Sbirres  fe 
faifir  du  Palais  du  Prince  , qui  l’avort 
abandonné , & en  effacer  les  armes  : 


L’autre  plus  habile , fit  abattre  le  Por- 
tail de  fon  Palais,  fous  prétexte  d’en  fai- 
re conftruire  un  plus  magnifique , avec 
ordre  apparemment  aux  ouvriers  de  ne 
pas  travailler  affez  vite  pour,  le  finir 
avant  la  conclufion  de  la  Paix-. 


Cependant  le  Général  de  Thaun 
forma  par  terre  le  22.  d’Août  le  fîége 
de  Gayette.  Le  Duc  d’Efcalona  qui  s’y 
ëtoit  jetté.à.Ia.tête  de  quelques  troupes 
Efpagnoles  & de  plufieurs  Seigneurs 
qui  l’avoient  fuivi- le  foutint  pendant 
deux  mois  avec  beaucoup  de  valeur* 
La  place  étoit  bien  pourvüë  , & les  Vi- 
cerois  de  Sicile  & de  Sardaigne  y fai- 
foient  affez  fouvent  entrer  des  muni- 


tions de  guerre  6c  de  bouche  par  le 
moyen  de  la  mer  qui  étoit  libre.  Le 
Comte  de  Thaun  eut  tout  lieu  de  crain- 


dre que  lefiége  ne  traînât  en  longueur.. 
Il  demanda  à plufieurs  reprifes  aux  AI* 
liés  une  Efcaare  pour  attaquer  la  place 
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par  mer  ; mais  n’ayant  pû  l’obtenir  , Il 
fe  détermina  à joindre  le  flratagême  à 
la  force  des  armes. 

Il  lia  des  intelligences  avec  les  prin- 
cipaux Officiers  du  .Régiment  de  Ver- 
di , compofé  de  Catalans  : les  récom- 

{)enfes  qu’il  leur  promit  & l’exemple  de 
a Catalogne  , leur  patrie , révoltée  en 
faveur  de  l’Archiduc  , qui  alors  tenoit 
fa  Cour  à Barcelone , les  rendirent  fort 
traitables  : aux  premières  propofitions 
on  convint  avec  eux  que  lorfque  les 
Catalans  auroient  la  garde  de  quelque 
pofle  avantageux  dont  la  prife  pour- 
roit  rendre  les  Impériaux  maîtres  de  la 
Ville  , ils  le  remettroient  au  Comte  de 
Thaun.  On  leur  compta  d’abord  trois 
cens  pifloles  , & l’on  leur  en  promit 
quatre  mille  autres  en  cas  de  réuffite  , 
avec  de  l’emploi  , tant  aux  Officiers 
qu’aux  foldats , outre  les  récompenfes 
qu’on  leur  fit  efpérer  des  Cours  de  Vien- 
ne & de  Barcelonne. 

Plufieurs  jours  s’écoulèrent  avant 
qu’on  pût  exécuter  le  projet  : enfin  le 
30.  de  Septembre  les  Catalans  du  Ré- 
giment de  V erdi  montant  la  garde  dans 
l’endroit  où  le  canon  des  Impériaux 
avoir  fait  brèche , le  Comte  de  Thaun 
qui  en  eut  avis  commanda  quelques 
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bataillons  pour  monter  à l’aflàut.  De 
r parc  & d’autre  on  ne  tira  pas  un  coup 
1 de  fuzil  : Les  Catalans  mirent  les  armes 
bas  & ne  donnèrent  l’allarme  qu’après 
l’entrée  des  Impériaux  dans  la  place. 
Le  Comte  de  Thaun  marcha  à l’inllant 
vers  les  portes  occupés  par  des  corps- 
de- garde.  Malgré  la  furprife  & la  con- 
fufion , les  troupes  Efpagnoles  & Napo- 
litaines fe  défendirent  vigoureufement, 
& vendirent  cher  leur  liberté.  On  ad- 
mira fur-tout  la  valeur  de  Dom  Jofeph 
de  Caro.  Il  étoit  de  garde  au  porte  de 
la  Marine  : les  Impériaux  vouloient 
s’en  faifir,pour  empêcher  le  Duc  d’E£ 
calona  & les  autres  Officiers  de  fe  fau- 
ver  par  mer , le  Marquis  de  Vaubonne 
Général  de  la  Cavalerie  Allemande  fut 
chargé  de  cette  expédition  qui  penfa 
lui  coûter  la  vie  : car  D.  de  Caro, quoi- 
que bleffé , le  mit  hors  de  combat  d’un 
coup  de  piftofet  & d’un  coup  d’épée 
au  travers  du  corps. 

Mais  la  bravoure  ert  une  foible  ref- 
fource  dans  une  furprife , & contre  le 
grand  nombre  : le  Duc  d’Efcalona  hors 
d’état  de  conferver  la  Ville,  fe  jetta  dans 
le  Château  & demanda  prefque  aurti- 
tôt  à capituler  : parce  que  la  Garnifon 
avoit  été  enveloppée  par-tout  & faite 
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prifonniere.  On  alïure  que  le  Comte? 
de  Thaun  répondit  au  Duc  d’Efcalona 
qu’il  le  feroit  pendre  avec  tous  ceux" 
qui  fe  trouvoient  dans  le  Château  , lr 
dans  le  moment  il  ne  ferendoit  à dif- 
crétion.  Le  terme  étoit  trop  court  pour 
délibérer  ; ainfi  le  même  jour  le  brave 
Viceroi , le  Duc  de  Bifaccia  , le  Prince 
de  Cellamare  & plufieurs  autres  per- 
fonnes  de  qualité  le  rendirent  à la  difc 
erétion  du  Vainqueur-,  qui  les  fît  con- 
duire à Naples  & enfermer  dans  le  Cha-*- 
teau  de  S.  ferme , moins  en  prifonniers 
de  Guerre  qu’en  criminels  d’Etat.  Il 
parott  par-  quelques  Mémoires  qu’on 
rendit  leur  captivité  extrêmement  diu 
re.  O11  en  cite  même  des  circonftan- 
ces  , fi  peu  croyables  , que  faute  de 
preuves , j’ai  cruqu’il  étoit  delà  juffice 
de  les  fuppri mer. 

- La  prife  de-  Gayette  acheva  la  con- 
■ quête  du  Royaume  de'  Naples  ; mais 
'l’on  s’y  plaignit  bientôt  de  la  dureté 
du  gouvernement  du  Comte  de  Mar- 
tinitz  , dont  l’humeur  altiere  6c  violen- 
te convenoit  peu  au  caraftére  du  peu- 
ple Napolitain  , qu’on  accufe  de  légè- 
reté 6c  d’inconrfànce.  La  Cour  de 
Vienne  qui  en  fentit  les  conféquences 
révoqua  au  bout  de  trois  mois  fia  com- 
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frrïfîion  de  Viceroi  , & conféra  cette 
dignité  au  Comte  de  Thaun.  Ce  chan- 
gement ne  parut  pas  .avantageux  lorf- 
qu'on  vit  le.  nouveau  Viceroi  deman- 
der un  fécond  fubfide  de  qooooo  du- 
cats, fous  prétexte,  de  l’employer  à la 
conquête  de  Ja  .Sicile , ou  à celle  des 
places  de  la  côte  de  Tofcane:  refufer 
aux  Seigneurs  Napolitains  les  plus  af- 
fectionnés à la  Maifon  d’Autriche  , fes 
paffqports  pour  aller  faire  leur  cour  à 
Vienne  ou  à Barcelonne  : obliger  les 
foldats  Efpagnols  „ qui  étoient  fortis  des 
places  >du:  iioyaume  à prendre  parti 
dans  les  troupes  Allemandes  : & n’ac- 
corder  à ceux  qui  par  capitulation 
avoient  obtenu,  la  permiiïion  de  fe  re- 
tirer en  France  ou  en  Efpagne.,  ni  la 
liberté  de;  s’embarquer  , ai  les  furetez 
pour  fortir  du  Royaume,  ai:: 

- Dès  les  premiers  jours  de  fon  Gou- 
vernement le  Comte  de  Thaun  perdit 
tellement  fon  .crédit  dans  l’efprit  du 
. peuple , ^n’ayant  fait  publier,  une  or- 
donnance qui  enjoigrtoit  de  porter  à la 
monnaye  les  Philippines  & autres  efpé- 
çes  d’or  & d’argeop  pour  être  frappées 
au  coin,  de  la  Maifon  d’Autriche^  dans 
toutes,  les  Provinces ■ on  refufa  d’obéir, 
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fuflent  altérées  & réduites  au  titre  des 
efpéces  d’Allemagne,  foie  qu’on  appré- 
hendât qu’après  s’en  être  fervi  pour  con- 
quérir la  Sicile , on  ne  fe  contentât  de 
promettre  de  les  faire rembourfer  parle 
Confeil  Collatéral , qui  en  ce  cas , au- 
roit  été  obligé  d’en  impofer  le  fond 
fur  le  peuple. 

Quelque  effentielle  que  fût  la  con- 
quête de  la  Sicile  pour  ramener  l’abon- 
dance dans  Naples  , qui  tire  de  cette 
ifle  la  plus  grande  partie  de  fes  vivres , 
le  Viceroi  employa  le  produit  du  der- 
nier don  gratuit  aux  befoinspreflans  de 
la  Cour  de  Barcelonne  : d’où  l’on  con- 
jectura qu’il  ne  Pavoit  exigé , fous  pré- 
texte de  cette  expédition, que  pour  leu- 
rer  le  peuple  & le  faire  périr  de  mife- 
re.  Les  vivres  au  moyen  de  l’interrup- 
tion du  commerce  de  la  Sicilè  devin- 
rent fi  rares  & montèrent  à un  fi  haut 
prix , que  les  Commiflaires  ou  Magis- 
trats qu’on  nomme  de  ? abondance  , ne 
u.  Jan-  pouvant  trouver  tout  le  bled  néceflaire 
à la  fubfiftance  dés  habitans,  déclarè- 
rent au  Comte  de  Thaun  que  la  Ville 
n’étoit  plus  en  état  de  fournir  le  pain 
de  munition  aux  foldatsde  la  Garnifon: 
ils  le  fuppliérent  en  même  temps  pour 
éloigner  du  moins  de  quelques  jours  la 
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famine  dont  on  étoit  menacé  , d’en- 
voyer une  partie  des  troupes  en  Cala- 
bre & dans  les  autres  Provinces , où  la 
rareté  des  grains  n’étoit  pas  fi  grande. 

Le  Viceroi  répondit  durement  aux 
Magiftrats  , qu’il  leur  pardonnoit  la 
hardiefle  & Pinfolence  d’une  telle  pro- 
pofition  : mais  qu’il  prétendoit  que  le 
pain  fut  diftribué  aux  foldats  préféra- 
blement aux  bourgeois  ; que  fi  la  Ville 
manquoit  un  feul  jour  de  le  leur  four- 
nir , il  les  feroit  pendre  les  premiers  : 
qu’il  fçavoit  bien  que  la  Ville  étoit  rem- 
plie de  mutins  & de  féditieux  , qu’il 
trouveroit  le  moyen  de  les  punir  , & 
qu’au  moindre  mouvement  de  révol- 
te , il  la  livreroit  au  pillage.  Cette  me- 
nace ayant  été  communiquée  au  Con- 
feil  de  Ville  > elle  fe  répandit  parmi  le 
peuple  qui  s’en  irrita  de  telle  forte, qu’il 
ne  gardoit  plus  aucune  mefure  dans  fes 
difcours:  l’Elu  du  peuple  appréhen- 
dant quelque  fédition  la  prévint  par  fa 
prudence.  Il  fit  charger  de  pain  un  cha- 
riot orné  de  guirlandes , & de  dévifes  à 
l’honneur  de  l’Archiduc  & du  Comte 
de  Thaun  : Le  chariot  accompagné 
d’inftrumens  de  Mufique  fe  promena 

Êar  toute  la  Ville , & s’étant  arrêté  dans 
t place  publique , le  pain  fut  donné  au 
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pillage  au  menu  peuple  : Les  foldats 
Allemans  voulant  s’en  mêler  pour  pren- 
dre part  au  butin;  il  y eut  quelques  nom- 
mes étouffés  & beaucoup  de  bleffés. 

, Cette  invention  de  l’Elu  étoit  bien 
propre  à amufer  pour  un  moment  la 
populace  ; mais  elle  ne  guériffoit  pas  le 
mal  préfent.  Le  Viceroi  s’apperçut 
aux  murmures  continuels  qu’on  regret- 
toit  non-feulement  le  Gouvernement 
du  Duc  d’£fcalona , fous  lequel  on  pu- 
' blioit  n’avoir  jamais  payé  de  fi  groffes 
taxes,  ni  fouffert  de  difette,  mais  même 
celui  du  Comte  de  Martinitz,  quoiqu’il 
fe  fût  rendu  odieux  pendant  le  peu  de 
tems  qu’avoit  duré  fon  adminiftration  : 
il  en  conclut  prudemment  qu’il  neman- 
quoit  aux  Napolitains  qu’une  occafion 
de  fe  foulever.  Dans  la  vûë  de  leur  en 
oter  les  moyens  en  éloignant  tous  ceux 
qui  étoient  foupçonnés  de  zele  pour  la 
Maifon  d’Anjou , il  fit  transférer  dans  le 
Milanois  & ailleurs  tous  les  prifonniers 
de  Guerre  de  quelque  confidération,qui 
étoient  enfermés  à Baye , à Capouë  & 
^d’A*  dans  les  Châteaux  de  Naples , & par 
une  ordonnance  rigoureufe  défendit 
l’entrée  du  Royaume  par  terre  ou  par 
mer  à tous  ceux  qui  en  étoient  abfens , 
«de  quelque  nation , qualiré  qu  condi- 
tion 
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lîfon  qu’ils  fuflent  , à moins  qu’ils  ne 
fe  trouvaient  munis  d’un  pafleport  de 
quelque  Miniftre  de  la  Maifon  d’Autri- 
che. L’Archiduc  néanmoins  ne  trouva 
pas  encore  ces  précautions  fuffifantes 
pour  maintenir  le  repos  ; il  rappella  le 
Comte  de  Thaun  & lui  fubftitua  dans 
la  Viceroyauté  le  Cardinal  Grimani. 

Cependant  la  Cour  de  Rome  & celle 
de  Vienne  viŸoient  en  mauvaife  intel- 
ligence. Clement  XI.  s’étoit  plaint  que 
les  troupes  Impériales, à leur  palïagefur 
les  terres  de  l’Eglife,n’avoient  point  ufé 
de  tous  les  ménagemens  qu’on  devoifi 
a *ndre  d’une  aTmée  Chrétienne  , & 
qu’elles  euflfent  fait  payer  des  contribu- 
tions aux  Eccléfiaiïiques  des  Etats  de 
Parme  ôç  à quelques  autres  : faute  par 
lès  Coupables  d’obéir  aux  Cenfures,  en 
réparant  le  tort.  Sa  Sainteté  avoit  ex- 
communié les  auteurs  de  ces  contribu- 
tions. L’Empereur  de  fon  côté  trouvoit 
mauvais  que  le  Souverain  Pontife  fit 
difficulté  dé  reconnoître  Charles  III. 
pour  Roid?Efpagne,<&  qu’il  luirefufât 
firiveftiturede  Naples-.  Ces  griefs  réci- 
proques joints  à d’autres,  au-fond  moins 
confidérables  , dégénérèrent  en  une 
Guerre  ouverte. 

: Au  mois  ,de  Juillet  le  Comte  de  Gau-  Je***. 

Tom,  J K li 

— — -*  . ** 
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üji.te.9.  njtz } Auditeur  de  Rote  pour  l’AUema- 

r'ii9’  gne  , diflribua  à la  plus  grande  partie 
des  Cardinaux  une  Lettre  circulaire  de 
l’Empereur , accompagnée  d’une  efpé- 
ce  de  manifelte , <«  par  lequel  Sa  Majef- 
«té  Impériale  déclaroit  nulles  les  cen- 
« fures  du  Pape  contre  ceux  qui  avoienc 
» exigé  des  contributions  dans  les  Etats 
« de  Parme  ; ilalléguoit  pour  caufe  de 
x>  nullité  que  ces  Etats  étoient  fiefs  de 
« l’Empire  & non  de  l’Eglife  : On  y di- 
« foit  que  l’Empereur  étoit  réfolu  de 
» pouriuivre  en  Italie  les  droits  de  l’Em* 
«pire  fur  tous  les  Etats , fans  excep- 
» tion  , lorfqu’ils  ne  prouveroient  pas 
« par  des  titres  authentiques  que  la  pof- 
« feflfion  leur  en  avoir  été  accordée  par 
«les  Empereurs  fes  prédécefTeurs  , du 
«confentement  de  tout  l’Empire  : tçut 
» » le  relie  devant  être  regardé  comme 
» ufurpé.  » Dans  cette  menace  qui  éf-r 
fraya  tous  les  Princes  d’Italie , on  avoifi 
particulièrement  en  vue  le  S.  Siège  , le 
Duc  de  Tolcane  & le  Duc  de  Parmç, 
dont  la  neutralité  indifpofoit  l’Empe- 
reur , quoiqu’ils  euffent  contribué  , au- 
tant que  les  circonlfances  le  permet- 
toientjau  fuccès  de  l’expédition  de  Na- 
ples. 

Les  chofes  furent  encore  portées  plus 
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loin  : le  Cardinal  Grimani  mis  en  poL- 
fefïion  de  la  Viceroyauté , publia  à Na- 
ples un  décret  Impérial , te  qui  dêfen- 
» doit  de  prendre  à l’avenir  l’inveftiture 
» du  Pape  pour  les  deux  Siciles  : parce, 

» difoit  le  décret , qu’ils  n’étoient  pas 
7»  fiefs  Eccléfiaftiques  , comme  on  l’a- 
« voit  faufiement  cru  jufqu’alors  : que 
» les  Etats  d’Avignon  & de  Benevent 
« dévoient  être  reftitués  à la  Couronne  vid.fup, 
« de  Naples,  ayant  été  injuftement  ufur- 
« pés  l’un  par  Clement  VI  à la  Reine  ta.  i.p. 
» Jeanne  I.  & l’autre  par  Pie  IL  à Fer-  14+> 

» dinand  I.  que  tous  les  Evêchez  du . 

» Royaume  feroient  à la  libre  difpofi- 
» tion  du  Roi  de  Naples  , nonobftant 
» ce  qui  avoir  été  réglé  au  contraire  : 

»>  qu’il  y auroit  alternative  pour  la  col- 
« lation  des  bénéfices  entre  la  datterie 
»»  & les  Evêques , & qu’on  les  confére- 
» roit  aux  Diocéfains,  excepté  ceux  que 
« Sa  Majefté  trouveroit  par  la  fuite  à 
« propos  de  réferver  , que  les  Bénéfices 
« du  Royaume  feroient  donnés  aux 
«Nationaux  & demeureroient  à la  dif- 
» pofition  du  Roi,qui  feul  pourroit  im- 
» pofer  des  penfions  , les  datteries  ne 
» devant  plus  le  faire  à l’avenir  : que  les 
» Evêchez  & autres  bénéfices  ne  feroient 
» plus  tenus  de  payer  les  Annates  à la 
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jj  Chancellerie  : qu’on  ne  pourrait  pas 
« artigner  à Rome  lesLaïques  du  Roïau- 
» me , pour  caufe  non  appartenante  à 
«la  jurifdi&ion  Eccléfiaitique  fans  le: 

« confentement  du  Roi,  & les  Ecclé-r 
» fiaftiques,  quand  ils  auroient  été  ju- 
» gés  par  les  Métropolitains  : Que  les. 

« Monarteres  & Abbayes  ne  pourraient,  ' 
prêtre  impofés  à aucune  contribution, 
j»  par  le  S.  Siège;  qu’on  fup.primoit  dès- 
« lors  le  Tribunal  de  la  Nonciature  à 
jj  Naples;  que  le  Tribunal  de  I’Eglife  de 
«S.  Pierre  ferait  aufii  entièrement  . an- 
a.  nullé  • 

A l’appui  de  ce  Décret  on  découvrit, 
à Rome  une  confpiration  tramée  par  les. 
intrigues  du  Cardinal.  Grimani , pour 
s?emparerde  cette  Ville  : l’AbbédeRi» 
varoîes  qui  en  droit  lé  principal  mobile 
fut  arrêté  & condamné  à mort.  Dans1 
cette  extrémité  le- Pape  ne  iongea  plus, 
qu’à  lever  des  troupes  à la  hâte  ; il  for- 
tifia les  places  de  l’Etat  Eccléfiaftique, 

& invita  les  Puiflances  Etrangères  & les 
Princes  d’Italie  à une  alliance  défenfî- 
ye.Les  hoflilitez  commencèrent  dans  le: 
Ferrarois  entre  les  Payfans  & les  trou- 
pes Impériales , qui  fe  jetterentdu  côté, 
de  Commachio. , de  Magnavaca  & de: 
quelques  autres  portes , dont  ils  fe  leur 
dirent  maîtres.. 

C 
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L’Empereur  fie  d’ailleurs  marcher  ua 
corps  d’environ  12000  hommes  vers, 
les  Frontières  du  Boulonois.  Le  Prince- 
de  Darmftadt  nommé  par  la  Cour  de 
Barcelone  Général  de  toutes  les  forces- 
du  Royaume  de'Naples,  fous  l’autorité, 
du  Viceroi  , les  affembla  dans  la  terre, 
de  Labour , & le  Cardinal  Grimani  ré- 
voquant les  Gouverneurs  de  Gayette 
dé  refcara^Sc  des  autres  Places  fortes,  ne. 
confia  ces  portes  qu’à  fes  créatures  1 
changement  qui  excita  des  murmures, 
parmi  la  Nobleffe  Napolitaine  •,  - qu’il 
accufoit  tacitement  d’infidélité.^ 
Clement  XI.  entouré  d’ennemis, prêts- 
à.l’aittaquer,pendant  que  le  S.Siége  n’en  • 
étoit  encore  qu’aux  premiers,  prépara- 
tifs, prefTok  fon  armement  avec  toute, 
la  diligence  poflible:  & le  bruit  cou- 
roit  qu’on  alloit  voir  fe  former  une  li- 
gue puiffante  contre. la  Maifon  d’Autri- 
che pour  la  fureté  de  l’Italie  ; l’Empe- 
reur, quoiqu’il  eût  pû  commencer  la. 
Guerre  avec  beaucoup  d avantage , re- 
douta néanmoins  les.  effets  de  l’allian- 
ce , fur-tout  lorfqu’il  vit  le  Marquis  de 
Teffé , Ambaffadeur  extraordinaire  de: 
France,  arriver  à Rome,  à ce  qu’on  pu- 
blioit , pour  achever  le  Traité.  V oulanc, 
rompre  ces  mefures  il  envoya  le  Mar- 
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quis  de  Prié  parler  d’accommodement 

au  S.  Pere, 

Journ.  Les  proportions  furent  précifes  : il 
u 10 demanda  ««  que  le  Pape  reconnût  l’Ar- 
» chiduc  pour  Roi  d’Efpagne  , & qu’il 
» lui  donnât  l’inveftiturejque  Sa  Sainte- 
té défarmât  & mît  fes  troupes  fur  le 
» pied  où  elles  étoient  à fon  avènement 
«au  Pontificat:  qu’elle  confentît  que  les 
» troupes  Impériales  qui  fe  trouvoient 
« dans  les  Etats  de  l’Eglife  y priffent  des 
«quartiers  d’hyver , puifqu’il  n’étoit  pas 
uovem-»  julle  de  les  expofer  à de  longues  mar- 
bie*  » ches  dans  la  rude  faifon  où  l’on  étoit; 
« qu’enfin  le  S.  Pere  s’obligeât  de  don- 
» ner  aux  Impériaux  un  libre  pafîage  au 
» travers  des  Etats  de  l’Eglife , toutes  les 
« fois  qu’il  feroit  néceflaire.  « 

On  délibéra  long-tems  fur  ces  arti- 
cles , fifimples  en  apparence , fans  que 
les  Congrégations  fouvent  affemblées  , 
puflfent  fe  déterminer  à les  accepter.  Il 
n’y  avoit  cependant  pas  de  tems  à 
perdredes  Princes  Romains  qui  avoient 
paru  d’abord  pleins  de  zele  pour  lesinte- 
rêts  du  S.  Siège,  ne  réponaoient  point 
aux  efpéfances  de  la  Cour  de  Rome , 
les  Impériaux  avançoient  toujours  , ils 
étoient  déjà  maîtres  d’une  partie  du 
Duché  de  Ferrare,  du  Boulonois  & de 
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la  Romaine:  Le  Prince  de  Darmltadt 
avec  l’armée  raflfemblée  dans  le  Royau- 
me de  Naples  menaçoit  Rome  d’un  au- 
tre côté:  Les  troupes  ennemies  rava- 
geoient  impunément  les  terres  de  l’JE- 
glife  & y vi voient  à difcrétion.  Pour 
furcroît  d’inquiétude  , une  Efcadre  de 
feize  Vaiifeaux  Anglois  & Hollandois, 
avec  cinq  Navires- de  tranfport , deux 
brûlots  & trois  galiottes  à bombes, étoit 
en  mer  fous  les  ordres  du  Contre- A mi- 
rai Withaker , à qui  il  étoit  enjoint  d’o- 
béir aveuglément  aux  Miniftres  de  la 
Maifon  d’Autriche  : la  Flotte  entra  le 
5.  de  Janvier  dans  le  Port  de  Livourne.  * 7°P* 
LeMarquis  dePrié  informé  de  fon  ar- 
rivée & de  la  marche  du  Prince  de 
Darmftadt  * déclara  au  Pape  qu’on  ne 
pouvoir  plus  lui  accorder  aucun  délai  \ 
qu’il  eût  à fe  déterminer  au  plûtôt,  ou 
à accepter  les  conditions  d’accommo- 
dement propofées  par  l’Empereur , ou 
à voir  mettre  à feu  & à fang  l’Etat  Ec- 
. cléfiaftique  & Rome  même  : Qu’il  étoit 
fâché  d^être  chargé  d’ordres  auïïi  précis 
& audi  févéres  ; mais  que  comme  il  n’é- 
toit  pas  en  fon  pouvoir  de  les  modifier* 
tout  ce  qu’il  pouvoir  faire  en  confidé- 
ration  de  fon  profond  refpeft  pour  Sa 
Sainteté , c’étoit  de  lui  donner  le  tems 
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delà  réflexion  jufqu’au  ij.  de  Janvier^ 
que  ce  terme  expiré*  fi  le  Traité  n’étoit 
pas  ligné , tous  Tes  pouvoirs  cefleroient, 
& qu’il  feroit  obligé  de  lâcher  la  main 
aux  Officiers  & aux  Soldats  qui  n’atren- 
doient  que  le  lignai  pour  exécuter  les 
ordres  particuliers  qu’il  avoient  reçus-. 

Clément  XI . -eut  inutilement  recours 
aux  remontrances  & aux  prières  publi- 
ques , rien  ne  put  fléchir  le  Mini-lire 
Impérial  j ce  qui  obligea  M.  l'Abbé  de 
Polignac  & M.  Molinez,  Auditeurs  dé 
Rote  pour  la  France  de  pour  TEfpagney. 
de  proteftér  contre  tout  ce  que  le  T rai** 
té  pourrait  contenir  de  contraire  aux 
droits  des  deux  Couronnes.  Enfin  le 
Pape  fe  vit  forcé'  de'  fubir  le  joug-&  de 
ligner  le  Traité  qu’on  nomma  Raccom- 
modement , quelques  heures  avant  l’ex- 
piration du  . de  Janvier. 

Il  portoit-cc  pour  ce  qui  concerne  l’afi 
«Taire  principale  , que  le  Pape  défar- 
wmeroit  & réduirait  lès  troupes  an 
» nombre  de  çooohommes , laréfor- 
»me  du<refle  devoit  fe  faire  une  moitié 
•»  dans  dix  jours,  & l’autre  i mm édiate- 
i>  ment  après  la  ratification  du  Traité  : 

« Que  les  troupes  Impériales  évacue- 
3»  roient  les  terres  de  l’Églife , à la  réfer- 
»■ ve  de  fix  Régimens  de  1000  hom- 
>.  mes; 
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» mes  chacun, aufquels  Sa  Sainteté  feroic 
«fournir  la  fubfiftance  : que  le  Pape 
« congédierait  les  François,&  les  Efpa- 
« gnols  qui  étoient  à fon  fervice  : qu’il 
« donneroit  libre  paffage  , régiment  par 
« régiment,  aux  troupes  Impériales  qui 
« iroient  & viendroient  du  Royaume 
« de  Naples  en  Lombardie  , & ferait 
« démolir  les  nouveaux  Forts  & Châr 
» teaux  conftruits  fur  les  frontières  de 
» Naples  & du  Mantoiian  ; que  Sa 
» Sainteté  ne  donneroit  point  fecours  * 
»s  ni  retraite  aux  mécontens  de  Naples, 
« ni  aucune  alïiftance  aux  autres  enne- 
ao  mis  de  l’Empereur  : que  Comachio 
« & fes  dépendances  referaient  entre 
« les  mains  de  ce  Prince  ; que  cepen- 
3o  dant  il  ferait  nommé  des  Commiffai- 
« res  pour  regler  les  prétentions  de  Sa 
« Majefté  Impériale  tant  fur  ce  Fief  que 
b fur  les  Etats  de  Parme  , de  Plaifance 
39  Sc  autres , comme  il  ferait  permis  au 
jj  Pape  de  faire  faire  à la  Cour  de 
jj  Vienne  des  remontrances  fur  les  Ar- 
» ticles  ci-delfus  , fans  néanmoins  en 
30  retarder  l’éxécution  &c. 

A l’égard  de  la  reconnoiffance  de 
l’Archiduc  pour  Roi  d’Efpagne,,  & de 
J’inveftiture  , on  n’en  parla  point  dans 
le  traité  ; l’affaire  de  la  reconnoiffance 

Tom.  IV.  Kk 
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fut  renvoyée  à l’examen  d’une  congre* 
gation  approuvée  tant  par  le  Pape  que 
par  le  Marquis  de  Prié  , & compofée 
de  1$  Cardinaux , * tous  Allemans  ou 
Italiens.  Ils  s’affemblerent  la  première 
fois  le  12  de  Février  : ceux  qui  étoient 
dévoués  à la  maifon  d’Autriche  ne 
trouvèrent  pas  de  difficulté  de  recon- 
noître  l’Archiduc  : les  autres  reprefen- 
terent  » que  cette  variation  feroit  tort 
« à l’honneur  du  faint  Siège  , que  Sa 
« Sainteté  avoit  reconnu  Philippe  V. 
« Roi  d’Efpagne  , à fon  avenement  a a 
«Trône,  conformément  à l’accepta- 
« tion  volontaire  de  tous  les  Etats  de  la 
« Monarchie  & à l’exemple  de  toutes 
« les  Puiffiances  de  l’Europe , même  ai- 
« liées  de  l’Empereur  -,  que  fi  plufieurs 
« années  après  le  feu  Empereur  Leo- 
« pold  avoit  donné  le  titre  de  Roi  d’Ef- 
» pagne  à l’un  de  fes  fils , ce  n’étoit  pas 
« une  raifon  fuffifante  pour  obliger  le 
« faint  Siège  de  reconnoitre  un  fécond 
» Roi  d’une  mêmeMonarchie  : que  Sa 
« Majefté  Impériale  devoit  être  fatis- 
« faite  du  tempérament  que  la  Cour 

* Acciaioli , Carpegna  , Marefcotti , Spada  , 
Panciatici , Caprara  , Fabroni , Pamfili  , Aftal- 
li , Ferrari  ,San  Cefareo  , GabrielijParacciani, 
$ichi , & Iinperiali. 
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de  Rome  avoit  pris  fur  l’invefhture 
de  Naples , pour  ménager  le  droit  des 
prétendans  , qu’elle  ne  pourroit  tout 
au  plus  exiger  qu’une  déclaration  par 
laquelle  il  fut  dit  que  tout  ce  que  la 
> Cour  de  Rome  avoit  fait  depuis  la 
mort  du  Roi  d’Efpagne  Charles  II. 
ne  porteroit  nul  préjudice  aux  préten- 
’ dons  de  la  Maifon  d’Autriche  fur 
' cette  Monarchie. 


Dans  ce  partage  de  fentimens  on  ne 
put  rien  décider  , & plufieurs  autres 
feances  de  la  Congrégation  furent 
infruétueufes , foit  par  la  difficulté  de 
réunir  les  deux  partis  , foit  par  l’abfen- 
ce  affeétée  de  la  plupart  des  Cardinaux. 
Le  Pape  en  agiffoit  ainfi  dans  la  feule 
vûë  de  gagner  du  temps  , parce  qu’il  ef- 
peroit  que  la  paix  à laquelle  on  tra- 
vailloit  déjà  depuis  deux  ans  , & que 
lui-même  il  follicitoit  avec  une  affec- 


tion paternelle , viendroit  le  tirer  d’em- 
barras.Cependant  fon  traité  avec  l’Em- 
pereur le  brouilla  au  moins  par  raifon 
d’état  avec  les  Cours  deVerfailles  & de 


Madrid  qui  rappellerent  leurs  Miniftres, 
& congédièrent  les  Nonces  deSa  Sain- 
teté. Philippe  V.  y ajouta  même  une 
deffenfe  rigoureufe  à fes  fujets  d’avoir 
aucun  commerce  à Rome  & d’y  por- 
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ter  aucun  argent.  Les  Impériaux  en  -at- 
tendant que  le  Pontife  fe  déterminât  à 
4a  reconnoiflance  qu’on  exigeoit  de  lui 
lailTerent  en  fufpens  l’exécution  des 
principaux  Articles  du  Traité,  & con- 
tinuèrent de  vivre  fur  les  terres  de  l’E- 
glife  en  ennemis. 

Clement  XI-  quoiquil  fe  vît  par- là 
réduit  à une  fituation  plus  facheufe  qu’a- 
vant l’accommodement , ne  fe  rebuta 
point  d’abord.:  il  tint  ferme  contre  tou- 
tes les  attaques , oppofant  habilement 
des  récriminations  aux  reproches  : il  fe 
foutint  jusqu’au  mois  d’Oétobre.  Le 
Marquis  de  Prié  fatigué  de  tant  de  ré- 
mi fes  , lui  déclara  alors  que  feize  mille 
Soldats  Allemans  de  l’Armée  qui  avoit 
fervi  en  Savoye.étoient  en  pleine- mar- 
che pour  venir  prendre  des  quartiers 
d’hyver  dans  les  Etats  de  l’Eglife  , où 
ils  vivraient  à diferetion  & feroient  de 

I)lus  grands  maux  que  l’Armée  de 
’année  précédente.  Le  Pape  affembla 
le  14  une  congrégation  de  1 8 Cardi- 
naux , leut  fit  part  de  Les  craintes  & 
avoua  que  le  feul  moyen  qui  lui  reftoit 
d’éviter  cette  nouvelle  vexation  croit 
dereconnoitre  l’Archiduc  Charles  pour 
Roi  d’Efpagne:  il  ajouta  que  I’apprehen- 
|ion  des  funeftes  effets  de  cette  ménage 
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ne  lui  permettant  plus  d’éluder 
mande  de  l’Empereur , il  déclaroit  pu- 
bliquement » qu’il  recoUnoiffoit  l’Ar- 
»>  chiduc  Charles  d’Autriche  troifîéme 
» du  nom , pour  Roi  Catholique  & des 
« Efpagnes  , fans  prétendre  que  cette 
*»  déclaration  pût  préjudicier  aux  droits 
» de  Philippe  V.  aurti  Roi  Catholique 
» & des  Efpagnes. 

Cette  démarche  forcée  n’opera  1711. 
qu’une  ombre  de  réconciliation  , & 
les  différens  du  Pape  & de  l’Empereur 
J-ofeph  fubfifterent  en  partie  ; ce  Prince 
mourut  le  17.  d’Avril  17 1 1.  fans  avoir 
vû  l’Archiduc  fon  frere  inverti  du 
Royaume  de  Naples.  Les  affaires  géné- 
rales & particulières  n’en  prirent  point 
une  face  differente  : L’Archiduc  élu 
Empereur  le  12.  d’O&obre  fuivant 
fous  le  nom  de  Charles  VI.  & qui  régné 
aujourd’hui  glorieufement , continua  la 
guerre  comme  fon  prédeceffeur  : fes 
démêlés  fe  perpetuerent  aurtï  avec  Clé- 
ment XI.  tant  au  fujet  de  Comachio, 
qu’à  l’occafion  de  differens  autres  griefs, 
tous  les  jours  nouveaux  ; mais  dont  les 
caufes  principales  étoient  lefouvenir  du 
parte  & le  refus  de  I’inveftiture. 

L’Empereur  conferva  fans  cette  for- 
malité le  Royaume  de  Naples  , jufqu’à 
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la  paixd’Utrecht , malgré  le  nombre  de? 
mecontens  que  le  fevere gouvernement 
des  Vicerois  y fouleva , & malgré  le 
zélé  des  Partifans  de  la  maifon  d’Anjou. 
La  Sicile  au  contraire  demeura  fous  la 
domination  de  Philippe  V : loin  que  les 
Vicerois  de  Naples  penfaffent  à em- 
ployer , comme  ils  publioient  vouloir 
le  faire, l’argent  immenfe  qu’ils  tiroient 
des  Napolitains  à la  conquête  de  cette 
Ifle  , ils  eurent  befoin  de  précautions 
continuelles  pour  fe  garantir  des  entre- 
-prifes  des  Siciliens  devenus  leurs  enne- 
mis. 

Comme  la  guerre  qui  confumoit 
l’Europe  avoit  été  occafionnée  par  la 
crainte  de  voir  ou  la  Maifon  de  France 
ou  celle  d’Autriche  devenir  trop  puif- 
fante , fi  l’une  ou  l’autre  joignoit  à fes 
Etats  toute  la  fucceiïion  de  Charles  II. 
on  travailla  à la  partager  aux  deux  Mai- 
fons  rivales  de  maniéré  que  l’équilibre 
fût  confervé.  Pour  éviter  la  réunion  de 
la  Couronne  d’Efpagne  à celle  de  Fran- 
ce Philippe  V.  tant  pour  lui  que  pour  fes 
defeendans  renonça  à la  Couronne  de 
France , & réciproquement  le  Duc  de 
Berry  & le  Duc  d’Orléans  renoncèrent 
à celle  d’Efpagne.  Par  les  diflferens  trai- 
tés refpe&ifs  , conclus  à Utrecht  on- 
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Confirma  ces  renonciations  qui  en 
ctoient  la  bafe , on  reconnut  Philippe 
V.  pour  Roi  d’Efpagne  & des  Indes  : 
Sa  Majefté  Catholique  laifloit  à l’Em- 
pereur les  pays-bas  Efpagnolsja  Sardai- 
gne , le  Duché  de  Milan , & le  Royau- 
me de  Naples  , & an  Duc  de  Savoye 
Vi&or-Amedée  II.  le  Royaume  de 
Sicile  & les  Ifles  en  dépendantes.  Ce 
partage  divifa  les  deux  Siciles  qui 
avoient  toujours  été  unies  fous  un  feul 
Monarque  depuis  l’an  1503.  que  Ferdi- 
nand le  Catholique  s’empara  du 
Royaume  de  Naples  ; l’Empereur 
Charles-Quint  en  hérita  & la  remit  à 
- Philippe  Second  fon  fils.  Mais  le  par- 
tage dont  nous  parlons  donna  enfin 
à la  Sicile  un  Souverain  particulier , 
dans  un  Prince  de  la  Maifon  de  Sa- 
voye , qui  du  chef  defes  Auteurs  pou- 
voir alléguer  fur  ce  Royaume  de  très- 
anciennes  prétentions. 
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C H A R L E S V I. 
Empereur  , Roi  de  Naples. 

VICTOR  AMED  E’E, 
Duc  de  Savoye  , Roi  de  Sicile. 

LE  Traité  de  paix  particulier  entre 
l’Efpagne  , & le  Duc  de  Savoye 
ayant  été  figné  à Utrecht  le  1 5.  d’Août 
1715.  les  Vicerois  de  Naples  & de 
Sicile  le  firent  publier  dans  toutes  les 
places  de  leur  gouvernement  pour  fai- 
re cefler  les  hoftilités  des  deux  Royau- 
mes , & rétablir  la  liberté  de  leur  com- 
merce. Le  22.  de  Septembre  Vidor-A- 
medée  prit  publiquement  à Turin  le 
Titre  de  Roi  de  Sicile , déclara  le  Prin^ 
ce  de  Piémont  Ton  Fils  aîné  , Duc  de 
Savoye  , & donna  au  Duc  d’Aofte3fon 
fécond  Fils  la  qualité  de  Prince  de  Pié- 
mont. Le  nouveau  Roi  & la  Reine  Ton. 
Epoufe  partirent  le  lendemain  pour  la 
Sicile.  Ils  s’embarquèrent  le  2.  d’O&o- 
bre  avec  toute  leur  Cour  à Nice  & à 
Ville-Franche  fur  les  Bâtimens  qu’on 
y avoit  préparés  , & qui  furent  efcortés 
par  cinq  Vaifleaux  de  Guerre  Anglois , 
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fous  les  ordres  du  Vice-amiral  JeningSi 
On  embarqua  aufii  9000.  Soldats  Pié- 
montois  pour  relever  les  troupes  Efpa* 
gnôles.  Ils  débarquèrent  le  10.  à Paler- 
me,où  leurs  Majeftez  furent  couronéeî 
le  24  de  Décembre  avec  des  cérémo* 
nies  d’autant  plus  remarquables, qu’elles 
n’avoient  point  été  pratiquées  depuis 
plufieurs  fiécles.  Le  Roi  féjournaen  Sici- 
le une  année  entière  occupé  des  foins  in* 
difpenfables  aux  nouveaux  Souverains  : 
mais  ce  qui  attira  particuliérement  forr 
attentionné  fut  le  fameux  different  qu’il 
eut  avec  le  Pape  Clement  XI.  au  fujeü 
du  droit  delà  Légation  héreditaire,qui 
appartient  aux  Rois  de  Sicile.  J’ai  fait  v 
voir  l’origine  de  cette  prérogative  fingu- 
liere,  qu’Urbain  IL  accorda  au  Comte 
Roger  en  1098.  par  forme  de  concef- 
fion  rémunératoire  : j’ai  remarqué  plu- 
■s,  fleurs  fiécles  après  fous  le  Régné  du 
Roi  d’Efpagne  Philippe  II.  & le  Ponti-  Toi\T^m 
ficat  de  Pie  V.  les  atteintes  qu’on  vou-  ©■  jJill 
lut  donner  à ce  même  privilège  ; il  me 
refie  à rapporter  en  peu  de  mots  * ce 

* On  peut  voir  pour  plus  de  détailla  relation 
des  particularités  de  ce  diffèrent  dans  la  deffen- 
fé  de  la  Monarchie  de  Sicile  par  Monfieur  Du- 
pin , depuis  la  page  190.  jufqu’à  la  page  411- 
C’eft  de  cette  même  relation  que  je  me  fuis  fer* 
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qui  donna  lieu  a la  nouvelle  conteffa- 

tion , & la  maniéré  dont  elle  a enfin  été 

terminée. 

Le  droit  de  la  Légation  eft  exercé  r 
ainfi  que  je  l’ai  déjà  dit,  par  un  Tribu- 
nal , appelle , Monarchie  , parce  qu’il 
unit  la  Puifiance  Eccléfiaftiaue  à la 
Puiflance  Royale.  II  connoît  dfe  toutes 
les  caufes  Eccléfiaftiques , fur  les  appel- 
lations & fur  les  jugemens  des  ordinai- 
res , ou  fur  les  feules  plaintes  qu’ils  oc- 
cafionnent  : il  a droit  de  réformer  les 
Sentences  des  Tribunaux  Eccléfiafti- 
ques  , qui  n’ont  point  de  fupériéur 
dans  le  Royaume  , & de  juger  toutes 
les  caufes  qui  regardent  les-  perfo unes 
exemptes  de  la  jurifdi&ion  des  Ordinai- 
res. Une  de  fes  attributions  eft  d’afr- 
foudre  ad  cautelam , ou  cum  reincidentia , 
ceux  qui  ont  recours  à lui  par  appella- 
tion des  cenfures  comminatoires  , ou 
déclarées  encourues  par  l’Ordinaire 
même  pour  fait  d’indemnité  Ecclé- 
fiafiique.  Cette  abfolution  fe  donne 
afin  que  Paccufé  puiffe  efter  en  juge- 
ment & faire  connoître  Pinjuflice  & la 
nullité  des  cenfures  portées  contre  lui. 

La  Cour  de  Rome  a fouvent  préten- 

vi  , outre  quelque?  Mémoires , qu’on  trouve 
«lans  les  Journaux  Hiftoriques. 
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i du  que  le  Pape  , ou  la  Congrégation 
: de  l’immunité  , avoient  feuls  le  droit 

d’accorder  cette  efpece  d’abfolution  & 
de  connoître  de  l’injuftice  des  cenfures 
refervées  par  la  Bulle  in  cœna  Domini , 
& déclarées  par  l’ordinaire  pour  fait 
d’immunité.  Les  Evêques  de  Sicile  ont 
aufïi  fouvent  favorifé  à cet  égard  les 
prétentions  de  la  Cour  de  Rome  , Sc 
fous  le  Pontificat  de  Clement  XI.  il 
parut  qu’ils  avoient  pris  la  refolution 
de  lui  afiurer  ce  privilège , exclufive- 
ment  à la  Monarchie  de  Sicile,  pour  en 
anéantir  entièrement  l’autorité.  On  en 
pourroit  juger  ainfi  en  confîderant  fans 
partialité  que  ce  fut  le  plus  leger  de 
tous  les  differens  qui  donna  lieu  à l’af- 
faire dont  il  s’agit. 

En  1711.  l’Evêque  de  Lipari  ayant 
donné  des  pois  chiches  à vendre  à un 
Grenetier , les  Magillrats  prépofés  par 
la  Ville  pour  la  taxe  des  denrées  , 
fixèrent  le  prix  de  ces  pois  qu’ils  ne 
fçavoient  point  appartenir  à l’Evêque , 
& fuivant  l’ufage  , retirèrent  du  Mar- 
chand une  modique  rétribution  pour 
leur  falaire  ordinaire.  Le  lendemain,in- 
formés  que  les  pois  apparteno-ient  à 
l’Evêque  & que  le  Prélat  ne  fe  préten- 
doit  pas  fournis  au  droit , plutôt  que- 


1 


%<)6  Hifîoire' 

d’entrer  en  contellation  fur  une  chofo 
de  fi  petite  conféquence  , ils  rendirent 
au  revendeur  ce  qu’ils  avoient  exigé 
de  lui  & firent  les  oémarches  convena- 
bles aupiès  de  l’Evêque  pour  calmer 
fon  reffentiment.  Le  Prélat  , loin 
de  s’adoucir  , excommunia  les  pré- 
pofés  & leur  fit  intimer  les  cenfures; 
Ceux-ci  fe  pourvurent  au  Tribunal 
de  la  Monarchie  , qui  leur  accorda 
d’abord  l’abfolution  ad  cautelam , & ils 
lui  demandèrent  enfuite  qu’il  connût 
de  la  validité  de  l’excommunication. 

L’Evêque  partit  auffitôt  pour  Rome 
& y obtint  deux  Lettres  de  la  Congre* 
gation  de  l’immunité  , l’une  du  5. 
d’Acût  1711.  qui  lui  étoit  adrefiee , 
Pautre  du  îô.deJanvier  1712.  circulaire 
pour  tous  les  Evêques  de  Sicile  , par 
lefquelles  la  Congrégation  déelaroit 
qu’au  Pape  feul  étoit  refcrvée  l’autorité 
de  donner  l’abfolution  ad  cautelam . A 
la  réception  de  cette  Lettre , les  Prélats 
Siciliens  fe  partagèrent  pour  agir  cha- 
cun fuivant  fes  dilpofitions  particu- 
lières : l’Archevêque  de  Palerme  , l’E- 
vêque de  Patti  & le  Vicaire  Général 
de  Montreal , conformément  aux  an- 
ciens ufages  , l’ envoyèrent  au  Minifire 
Royal , comme  ayant  droit  d’en  pee- 
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mettre  ou  d’en  fufpendre  l’execution-: 
droit  commun  à tous  les  Princes  Sou- 
verains dont  le  Pareatis  efi  en  pareil 
cas  néceflàire  : l’Archevêque  de  Mef- 
fine,  les  Evêques  de  Syracufe  & de 
Cefalu , avant  que  de  rien  faire,  juge- 
Tent  à propos  de  repréfenterà  la  Con- 
grégation de  l’Immunité  la  confé- 
rence de  cette  affaire  : les  feuls  ‘Evê- 
ques de  Mazzara  , de  Catane  & d’A- 
-grigente  firent  publier  la  lettre  fans 
aucune  formalité  , fous  prétexte  que 
-traitant  d’une  matière  dogmatique  , 
elle  n’étoit  pas  fujette  au  Pareatis. 

Le  Marquis  de  Los-Balbazès , Vi- 
ceroi , informé  de  ce  procédé  affem- 
-èla  les  principaux  Minières  pour  fça- 
voir  leurs  fentimens  : tous  convinrent 
•que  l’entrcprife  des  Evêques  de  ren-, 
-are  publique  fans  le  Pareatis  Royal , 
une  Lettre  étrangère  donnoit  attein- 
te aux  droits,  du  Royaume , & qu’en 
-particulier  celle  dont  il  s’agifïoit  at- 
-taquoit  directement  le  Tribunal  de  la 
Monarchie  : ils  confeillerent  au  Vi- 
-ceroi  de  s’oppofer  fortement  à ces  at- 
tentats , & de  faire  enforte  que  les 
Evêques  revoquaffent  leur  publjca- 
-tion.  Cette  confultation  fut  approu- 
vée .par  Philippe  V.  Roi  d’Efpagne 
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régnant  alors  fur  ta  Sicile,  & qui  en  or^ 
donna  l’éxecution.  Le  Viceroi  aver- 
tit en  conféquence  les  Evêques  par 
un  billet , qu’ils  euffent  à révoquer  la 
publication  de  la  Lettre  & à l’en- 
voyer au  Juge  Royal  : 8c  ayant  at- 
tendu quelques  jours  inutilement , par 
un  ordre  du  22.  de  Mars  1713.  il 
la  déclara  nulle , 8c  de  nul  effet , com- 
me bleflant  les  droits  publics.  A pei- 
ne l’ordre  parut-il  à Catane  , que  l'E- 
vêque en  donna  un  contraire  qui  dé- 
clarait celui  de  Viceroi  nul  8c  qua- 
lifioit  l’ufage  du  Pareatis  Royal  , une 
chofe  téméraire , fcandaleufe  , réduc- 
trice & horrible. 

Non  content  de  cela , le  Prélat,  fui- 
vant  l’efprit  de  la  Lettre  de  la  Con- 
grégation de  l’immunité  > renouvella 
contre  le  Baron  Ficherazzi  une  ex- 
communication, dont  il  avoit  été  ab- 
fous  ad  Cautclam  par  le  Tribunal  de 
la  Monarchie , & par  une  Ordonnan- 
ce du  7.  d’Avril  déclara  cette  abfo- 
lution  invalide , illicite  8c  facrilege. 

Le  Viceroi  voyant  fa  tolérance  inu- 
tile, donna  ordre  à l’Evêque  de  Ca- 
tane de  fortir  du  Royaume  : le  Prélat 
ioin  de  reconnoître  fa  faute  en  ajou- 
ta une  autre  : en  partant  il  publia  une 
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Sentence  d’interdit  contre  Ton  D10- 
cèfe , avec  une  proteftation  qui  por- 
toit  qu’il  en  étoit  chafle  par  violen- 
ce, & en  même  tems  excommunia 
les  deux  Officiers  qui  lui  avoient  li- 
gnifié l’Ordre.  Le  Viceroi  fut  obligé 
quelque  tems  après  d’éxiler  encore 
deux  autres  Prélats  pour  de  pareilles 
entreprifes  : l’un  étoit  l’Archevêque  de 
Meffine , l’autre  l’Evêque  d’Agrigente 
qui  en  partant  mit  auffi  fon  Diocèfe 
en  interdit  , & chargea  de  cenfures 
ceux  qui  lui  avoient  intimé  l’Ordre.. 
Le  Tribunal  de  la  Monarchie  fit  auf- 
fitôt  déclarer  dans  les  Diocèfes  de  Ca- 
tane  & d’Agrigente  par  fes  délé- 
gués la  nullité  des  interdits  ôc  des  ex- 
communications : ce  qui  donna  lieu 
à une  Bulle  contre  l’Ordonnance  de 
ce  Tribunal,  qui  avoit  déclaré  nul  l’in- 
terdit de  l’Evêque  de  Catane  : on  fe 
contenta  de  la  publier  à Rome  le  17. 
de  Juin  : elle  ne  parut  point  alors  à 
Catane. 

L’affaire  fe  trouvoit  en  cet  état  , 
quand  Vi&or  Amedée  vint  prendre 
poffefïion  de  fon  nouveau  Royaume. 
Par  ce  changement  de  Souverain , la 
Cour  de  Rome  étoit  libre  de  fesen- 
gagemens  avec  le  précédent  Gouver- 
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nement  : & elle  avoit  une  occafîon 
naturelle  de  chercher  des  moyens  d’ac- 
commodement, mais  elle  ne  voulut 
point  en  profiter  , il  parut  au  con- 
traire qu’on  abufoit  des  circonf* 
tances , pour  porter  les  chofes  à l’ex- 
trémité. 

En  effet  quelques  jours  après  l’ar- 
rivée du  Roi  on  publia  à Catane  , 
clandeftinement la  Bulle  dui7-  de  Juin, 
fans  Y Exequatur  Regium  : le  repos 
de  cette  Ville  en  fut  fi  fort  troublé  , 
que  ce  Prince  crut  devoir  envoyer 
rAbbé  Barbara  de  Sainte  Lucie  , .& 
l’Avocat  Fifcal  Perlongo  pour  eflayer 
d’y  ramener  le  calme,  On  fçut  aiiffi 
que  la  Cour  de  Rome  avoit  expédié 
des]  Brefs  adreffes  à l’Archevêque  de 
Palerme , par  lefquels  il  lui  étoit  or- 
donné fous  peine  de  fufpenfe  à divi- 
nïs , ipfo  fatto,  de  fe  conformer  à la 
conduite  des  Evêques  de  Gatane  5c 
d’Agrigente  : mais  ils  n’arrive- 
rent  point  en  Sicile  , la  Felouque 
qui  les  portoit  fit  naufrage.  Enfin  il 
.parut  à Palerme  deux  Monitoires  de 
l’Auditeur  de  la  Chambre  Apoftoli- 
que  , l’un  contre  ceux  qui  avoient 
porté  l’ordre  à l’Archevêque  de  Mef- 
fine  & a l’Evêque  d’Agrigente  de  for- 
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tir  du  Royaume  : & l’autre  contre  le 
Juge  de  la  Monarchie  pour  avoir  en- 
voyé à Catane  déclarer  la  nullité  des 
cenflires  & de  l’interdit  fulminé  par 
1 Eveque  avant  fon  départ.  Dans  ces 
Momtoires  étoit  inféré  un  ordre  du 
lape  qui  qualifioit  le  Tribunal  de  la 
Monarchie , un  certain  & prétendu  Tri- 
bunal , comme  fi  fon  érection  eût  été 
nouvelle , ôc  que  la  Cour  de  Rome 
nen  eût  pas  elle-même  reconnu  très- 
iquventla  jurifdiétion  : ainfi  que  les  Re- 
giltres  publics , en  faifoient  foi. 

On  ne  fe  contenta  point  de  cefc 
préliminaires  : le  Secrétaire  de  la  Con- 
grégation de  1 Immunité  fit  appellec 
tous  les  Procureurs  Généraux  des  mai- 
ions  Religieufes  & leur  ordonna  d’é- 
crire, comme  ils  le  firent,  aux  Cou- 
vents de  leurs  Ordres  en  Sicile  plu- 
sieurs lettres  portant  menace  de  fuf- 
penfion  à Divinis , & de  privation  de 
dignité  à tous  ceux  qui  n’obferveroient 
pas  les  interdits  : les  délais  accordés 
par  les  monitions  étant  pafies , on  pu- 
blia à Rome  l’excommunication  con- 
tre  le  Tribunal  de  la  Monarchie,  âc 
1 on  déc  Para  les  cenfures  encourues 
contre  ceux  qui  avoient  porté  aux  Pré- 
lats l’ordre  d’abandonner  la  Sicile.  Il 
Tçm,  I K L I 
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fembloit  qu’on  ne  s’attachât  en  toutes 
ces  procédures  qu’à  chagriner  le  nou- 
veau Roi:  quelques  démarches  le  fi- 
rent conje&urer.  La  Cour  de  Rome 
deffenditaux  Evêques  Siciliens  de  per- 
mettre pour  l’année  fui  vante  1714. 
la  publication  de  la  Croifade  , * quoi- 
que le  Duc  de  Savoye  en  qualité  de 
Roi  de  Sicile,  dût  en  jouir  comme 
avoit  fait  Philippe  V.  fans  qu’il  fût  né- 
cefiaire  d’obtenir  une  nouvelle  con- 
cefiïon  : on  chercha  par  toutes  les 
voyes  imaginables  à donner  atteinte 
à VExcquatur  Reghim  & aux  autres 
droits  du  Royaume  dans  des  chofes 
qui  n’avoient  aucune  relation  à lacon- 
teftation  actuelle  ; mais  qui  pouvoient 
favorifer  la  Puifïance  Eccléûaftique 
aux  dépens  de  la  Puilfance  Séculière  : 
ce  qui  donna  lieu  à diverfes  procédu- 
res dont  le  détail  feroit  auffi  ennuyeux 
qu’inutile. 

Victor  Amedée  avoit  paru  cepen- 
dant par  fa  conduite  mériter  autant 
d’égards  qü’on  lui  en  témoignoit  peu. 

* On  nomme  ainfi  un  fubfide  accordé  par 
les  Papes  aux  Rois  de  Sicile  pour  l’entre- 
tien des  Galeres  qui  fervent  à deffendre  les 
Côtes  de  ce  Royaume  contre  les  entreprifes  des 
Infidèles . ... 
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Ce  Prince  après  Ton  Couronnement 
en  avoit  fait  part  à Clement  XI.  par 
une  lettre  * très,  refpedueufe,  qui  au- 
roit  pu  donner  ouverture  à quelque 
accommodement , fi  Sa  Sainteté  y eût 
été  difpofée  : il  fe  refufa  d’abord  aux 
Confeils  de  fes  Minières , qui  etoient 
d’avis  d’oppofer  quelque  forte  digue 
contre  les  entreprifes  formées  dans  le 
Royaume , en  déclarant  nuis  par  un 
Edit  les  Excommunications,  les  Inter- 
dits, les  Monitoires , & rout  ce  qui 
s’en  étoit  enfuivi , avec  ordre  à tou- 
tes fortes  de  perfonnes  , d’obéir  aux 
Ordres  du  Tribunal  de  la  Monarchie, 
d’obferver  la  formalité  de  l 'Exequatur , 
& de  tenir  pour  non  avenus  toutes  les 
Bulles  , Refcrits  ou  Provifions  qui  au- 
roient  été  publiés  fans  cette  précau- 
tion, 

Le  Roi  loin  de  recourir  à ces  moyens 
violens  mais  néceffaires , ufa  au  con- 
traire  de  tous  les  ménagemens  poffi- 
bles.  Dom  FrancifcO  Miranda  , Juge 
de  la  Monarchie , qui  dans  les  con- 
jonctures ne  pouvoit  être  agréable  à 
la  Cour  de  Rome,  eut  permiffion de 
fe  retirer  en  Efpagne,  comme  il  le 
fouhaitoit  : & Sa  Majefté  en  lui  don- 
nant . pour  fucceffeur  une  perfonne 
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dont  la  pieté  & la  doctrine  étoient 
généralement  connues , voulut  enco- 
re par  un  Réglement , reformer  les 
abus  qui  avoient  pû  s’introduire  dans 
la  maniéré  de  procéder  , & régler 
pour  l’avenir  la  conduite  des  Juges, 
afin  qu’ils  n’excédaflent  pas  les  bor- 
nes de  leur  jurifdiétion. 

Quelques  Evêques  Siciliens  qui  af- 
fifterent  au  Couronnement  du  Roi  , 
lui  ayant  repréfenté  qu’ils  ne  croyoient 
pas  que  la  Cour  de  Rome  voulût  pré- 
judicier aux  juftes  droits  de  la  Mo- 
narchie , qu’ainfi  ils  efpéroient  qu’on 
trouveroit  le  moyen  de  terminer  tou- 
tes les  conteflarions  , fi  l’on  lui  ex- 
pofoit  avec  refpeft  les  raifons  de  ce 
Tribunal;  le  Roi  déféra  à leur  avis, 
& fouhaita  feulement  que  ces  Prélats 
fi  fient  eux-mêmes  les  premières  démar- 
ches , leur  laiflant  une  entière  liber- 
té de  dire  leurs  fentimens  de  la  ma- 
niéré qu’ils  jugeroient  la  plus  conve- 
nable. Chacun  d’eux  écrivit  féparé- 
ment  tant  à Sa  Sainteté  qu’au  Cardi- 
nal Paulucci  : les  lettres  demeurèrent 
fans  réponfe. 

Le  Roi  fe  flatta  que  la  négocia- 
tion réufliroit  mieux  entre  les  mains 
d’une  perfonne  envoyée  dç  fa  part  ; 
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il  chargea  de  cette  commiffion  l’Ab- 
bé de  Sainte  Lucie  à qui  il  donna 
tous  les  pouvoirs  néceffaires  pour  trai- 
ter fur  cette  affaire  dont  il  étoit  bien 
inftruit:  mais  le  Pape  déclara  d’abord 
que  la  perfonne  de  cet  Abbé,  ne  lui 
étoit  pas  agréable:  il  le  menaça  mê- 
me de  cenfures  r à ce  qu’on  croit  , 
parce  qu’il  étoit  allé  par  ordre  de  Sa 
Majefté  à Catane  où  il  n’avoit  réuffi 
que  par  les  voyes  de  douceur  à cal- 
mer les 'troubles  occafionnés  par  la 
publication  des  Monitoires.  Peu  de 
jours  après  le  Cardinal  Paulucci  remit 
au  Cardinal  de  la  Tremouille  un  mé- 
moire , où  la  Cour  de  Rome  pour 
ne  plus  laiffer  ignorer  fes  véritables 
difpofitions,  déclaroit  qu’elle  n’écou- 
teroit  perfonne  fur  les  différens  de  la? 
Sicile,  qu’on  n’eut  auparavant  accor- 
dé pour  préliminaires , le  rappel  des 
Evêques  & de  tous  les  Eccléfiaftiques 
éxilés  , la  délivrance  des  perfonnes 
emprifonnées  pour  l’affaire  en.  quef- 
tion , & l’obfervation  entière  des  In- 
terdits ,avec  proteftation  qu’après  tout 
Gela  le  Pape  prétendoit  être  encore 
en  pleine  liberté  de  faire  tout  ce  qui 
lui  conviendroit. 

Ce  mémoire  auroit  fermé  toutes 
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les  voyes  d’accommodement  , fi  le 
Cardinal  de  la  Tremouille  n’eût  re- 
mis en  même  tems  à l’Abbé  Del  Ma- 
ro  , chargé  des  affaires  du  Roi  de  Si- 
cile à Rome  kun  autre  mémoire , où 
il  déclaroit  que  par  tout  ce  qu’il  avoit 
ouï  dite  tant  au  Pape  qu’aux  Cardi- 
naux Paulucci  & Albani,  il  s’étoit  ap- 
perçu  clairement  que  la  première  in- 
tention de  la  Cour  de  Rome  avoit 
été  de  fe  prévaloir  de  la  fin  du  Gou- 
vernement du  Roi  d’Efpagne  en  Si- 
cile, pour  anéantir,  s’il  étoit  polïible  , 
le  Tribunal  de  la  Monarchie , fouf- 
fert  avec  peine  par  les  Papes  : mais 
que  le  Duc  de  Savoye  étant  en  pai- 
fible  poffeflion  de  ce  Royaume , on 
avoit  bien  jugé  que  ce  Prince  def- 
fendroit  Tes  droits  avec  vigueur:  qu’ain- 
fi  le  Pape  fur  l’avis  des  perfonnes  fà- 
g es  fe  détermineroit  à fuivre  l’exemple 
de  fes  prédéceffeurs  , qui  n’avoient  ja- 
mais voulu  prendre  une  pareille  réfo- 
lution  : que  Sa  Sainteté  fouhaitoit  feu- 
lement , que  le  Roi  de  Sicile  lui  ou- 
vrît une  porte  pour  fortir  d’embarras. 

Sur  cette  propofition  le  Roi  perfua- 
dé  que  la  Cour  de  Rome  écouteroic 
un  projet  d’accommodement  , pour 
peu  qu’il  fût  raifonnable  , pria  le  Car- 
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dînai  de  la  Tremouille  de  continuer 
fes  bons  offices  pour  y parvenir,  lui 
laiffant  la  liberté  de  s’en  expliquer 
comme  il  le  jugeroit  à propos.  Le  Car- 
dinal forma  en  effet  un  projet  qu’il  ^ • ou  5 - 
remit  au  Cardinal  Albani  ; on  y pro-  y^.u 
pofoit  » de  révoquer  mutuellement  tou-^mo"e . 
«tes  les  procédures  faites  tant  par  or-^VL 
« dre  du  Pape  , que  par  ordre  du  Roi  : Mo»*™. 
» que  lorfqu’on  ferait  convenu  de  cet^' }J 
» article  , le  Cardinal  de  la  Tremouille 
«remettrait  entre  les  mains  de  Sa 
«Sainteté  l’ACle  de  révocation  faite 


« par  ce  Prince , & recevrait  d’elle  en 
» même  tems  celui  qu’elle  aurait  fai- 
» te  pour  l’envoyer  en  Sicile , à moins 
» qu’elle  ne  jugeât  plus  à propos  de 
« l’adrefler  directement  à quelque  Pré- 
» lat  du  Royaume  qui  le  remettrait  au 
« Roi.  Au  moyen  de  ce  préliminai- 
» re  j on  promettoit  que  ce  Prince 
» accorderait  le  rappel  des  Evêques 
» & autres  Ëccléfiarfiques  exilés , & 
«la  liberté  des  prifonniers:  on  pro- 
« pofoit  au  Pape  de  lui  accorder  de 
» fa  part  la  confirmation  de  la  Bulle 
« de  la  Croifade  : enfin  on  faifoit  re- 


« marquer  que  par  ce  moyen  les  cho- 
« fes  feraient  remifes  dans  le  premier 
» état , fans  bleffer  ni  la  déficateffe  ni 
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« les  droits  du  .Saint  Siégé , puifque 
3>  le  Roi  feroit  les  premières  démar- 
>»  ches  , & que  le  Pape  ne  céderoit 
ai  rien  , chacun  reliant  dans  Tes  prêtent 
» tentions.  » 

Il  fallut  attendre  pour  avoir  répon- 
fe  fur  ce  mémoire , que  le  Pape  eût  afi 
femblé  une  Congrégation  ; elle  fe  tint 
fur  la  fin  de  Mai  : on  y fut  d’avis  qu’il 
convenoitaux  intérêts  du  Saint  Siégé 
d’abandonner  le  projet  d’anéantir  le 
Tribunal  de  la  Monarchie,  & qu’il  y 
avoit  lieu  de  traiter  conformément  au 
mémoire  pour  parvenir  à un  accom- 
modement à l’amiable  : néantmoins  le 
Pape,  nonobllant  lesfollicitationspref- 
fântes  du  Cardinal  de  la  Tremouille 
à qui  la  Cour  de  France  avoit  don- 
né des  ordres  précis  de  continuer  avec 
chaleur  de  s’employer  à cette  affaire, 
& à qui  la  Cour  d’Efpagne  faifoit  de 
1 6. de  pareilles  inftances,  le  Cardinal  Pau- 
-*“lllec'  lucci  répondit , fuivant  les  termes  de 
fon  premier  mémoire,  que. le  Pape 
vouloir  d’abord  qu’on  obfèrvât  les  In- 
terdits , & demeurer  enfuite  maître  d’a- 
gir comme  il  voudroit. 

Le  Cardinal  de  la  Tremouille  ne 
fe  rebuta  pas  : il  propofa  un  nouvel 
expédient  -,  fçavoir  que  les  Evêques 

de 
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'.de  Sicile  exilés  qui  fe  trouvoient  alors 
à Rome  retournaffent  dans  leurs  Dio- 
cèfes , fur  la  parole  qu’il  leur  donnoit 
qu’ils  y feraient  en  fûreté  & bien  re- 
çus du  Roi , au  moyen  d’une  lettre 
dont  il  les, chargerait.  Ce  parti  étoit 
honorable  au  Saint  Siégé  & aux  Evê- 
ques: les  chofes  pouvoient  par  là  re- 
venir à leur  premier  état,  fans  com- 
promettre ni  le  Pape  ni  le  Monarque. 

Le  Cardinal  en  parla  lui-même  à Sa 
Sainteté  qui  parut  goûter  le  projet  , 
quoiqu’elle  fe  refervât  de  le  commu- 
niquer à la  Congrégation  : mais  bien- 
tôt après  , contre  l’avis  de  la  plus 
grande  partie  des  Cardinaux  qui  la 
compofoient,  on  répondit  encore  au 
Cardinal  de  la  Tremouille  fur  le  mê- 
me ton , que  le  Pape  ne  pouvoit  con- 
fentir  au  retour  des  Evêques  qu’on 
n’eût  exécuté  les  conditions  du  pré- 
cédent mémoire. 

Le  Roi  retourna  en  Piedmont  Iaif-  NovenM 
fant  cette  affaire  plus  embarraffante brc* 
qu’elle  n’avoit  jamais  été.  Le  Pape 
dont  les  intentions  étoient  droites  , 
fans  doute , & qui  n’avoit  en  vuë  que 
le  fervice  ôc  la  gloire  de  Dieu , or- 
donna des  prières  publiques , en  for- 
me de  Jubilé , pour  obtenir  les  fe- 
Tom.IV.  Mm 
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cours  8c  les  lumières  du  Ciel  dans 
l’cntreprife  qu’il  formoit  de  foutenir 
l’autorité  & l’immunité  de  l’Eglife.  L? 
Cour  de  Rome  redoubla  Tes  procé- 
dures , & le  Tribunal  de  la  Monar- 
chie y oppofant  à mefure  les  fiennes, 
la  Sicile  le  trouva  dans  un  état  dé- 
plorable: la  plus  grande  partie  des 
l7r5*Eglifes  fut  fermée,  le  Service  Divin 
interrompu  , & les  peuples  dans  cet- 
te perpléxité  cruelle  où  les  livre  tou- 
jours la  divifion  des  deux  PuilTances , 
dont  le  concours  peut  feul  alTûrer  leur 
repos.  Enfin  on  porta  le  coup  mé- 
dité depuis  long  tems , en  publiant  à 
Rome  le  20.  de  Février  171J.  une 
JBulle  par  laquelle  le  Pape  pronon- 
çoit  l’abolition  du  Tribunal  de  la  Mo- 
narchie de  Sicile  , & revoquoit  tous 
les  Privilèges  accordés  par  les  Pa- 
pes fes  prédécelfeurs  tant  à Roger  II. 
qu’aux  Rois  fes  fuccelfeurs. 

Ce  Tribunal  defFendit  fes  droits 
par  un  mémoire  en  forme  de  Ma- 
nifefte  , & le  Fifcal  > ou  Procureur 
Général  du  Royaume  appella  de  la 
Bulle,  au  Pape  mieux  informé , pour  fe 
pourvoir  par  les  voyes  de  droit  con- 
tre cet  A de  & contre  les  autres  Pro- 
cédures faites  à Rome  au  préjudice 
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des*  anciens  ufages  du  Royaume , avec 
defenfe,  par  provifion,d’y  rien  innover. 
La  Cour  de  Turin  effaya  à diverfes  re- 
priles  de  renouer  les  négociationstmais 
ce  fut  inutilement , le  Pape  s’en  tenant 
toujours  aux  conditions  proposées  d’a- 
bord , & le  Monarque  ne  voulant  pas 
fe  relâcher  jufqu’à  ce  point  pour  ob- 
tenir la  Paix.  Les  Bulles , les  Brefs  , 
les  Refcrits  de  Rome  fe  fuccéderent 
les  uns  aux  autres,  & comme  il  ar- 
rive fouvent  dans  la  chaleur  des  con- 
teifations,  on  y avança  des  propofi- 
tions  outrées , d’autant  plus  capables 
d’allarmer  laPuiflance  Séculière,  qu’au 
lieu  de  les  rendre  particulières  à la  Si- 
cile , en  les  reûferrant  dans  ce  qu’elles 
avoierit  de  relatif  à la  conteftation 
préfente  , on  les  établifloit  d’une  ma- 
niéré générale , comme  fi  elles  eufTent 
dûfervir  de  loi  à tous  les  autres  Royau- 
mes. Telles  furent  les  Lettres  Moni- 
toriales  de  l’Auditeur  de  la  Chambre 
Apoftolique , en  datte  du  9.  de  Dé- 
cembre de  cette  année  : l’Auteur  j 
traitoit  d’execrable , de  Schifmatique 
& d’Hérétique  la  maxime  de  ¥Exc~ 
quaturW  appelloit  les  Officiers  Royau* 
qui  exigeoient  à ce  fujet  la  fignatu- 
re  des  Réguliers , des  téméraires  pleios 
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de  méchanceté  & d’impudence , des 
audacieux  , & des  féduéteurs  qui  ne 
eherchoient,  félon  lui,  qu’à  cbranler 
la  confiance  des  Religieux  Siciliens: 
il  avançoit  que  tous  les  Aftes  & les 
Cenfures  émanés  de  .Rome  dévoient 
être  exempts  de  VExequatur , 8c  qu’il 
ctoit  notoire  à tous  les  Fidèles  que 
ces  A êtes  portoient  en  eux  - mêmes 
tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  leur 
execution , indépendamment  de  quel- 
que autorité  humaine  que  ce  pût  être  > 
comme  étant  appuyés  fur  la  puilTan- 
Ce  Divine. 

Lorfque  des  exemplaires  Imprimés 
de  ces  Lettres  fe  répandirent  à Paris , 
le  Parlement  trouva  les  maximes  qu’- 
elles contenoient  fi  dangereufes  & fi 
contraires  aux  ufages  de  la  France , 
que  par  un  Arrêt  rendu  le  15.  de 
Janvier  1716.  fur  les  conclufions  de 
M.  Joly  de  Fleury  Avocat  Général, 
il  jugea  à propos  d’en  ordonner  la 
fiippreflion. 

"*7X7*  Cette  conteftation  dont  je  n’ai  point 
entrepris  de  faire  ici  une  Hifl oire  com  - 
plette , dura  autant  & plus  long-tems 
même  , que  le  régne  du  Roi  Vic- 
tor Amedée  fur  la  Sicile  : mais  la  fi- 
jyajfio Q PÙ  fe  tcouYoit  l’Europe , tint 
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le  différend  comme  fufpendu.  L’Em-  17 
pereur  étoit  en  guerre  avec  les  Turcs , 
éc  le  befoin  qu’a  voit  la  Chrétienté  $ 
que  toutes  les  Puiffances  concourût 
fent  contre  l’ennemi  commun,  réta- 
bliffoit  en  quelque  forte  l’intelligence 
entre  la  Cour  de  Rome  & celle  de 
Vienne  ; fans  néanmoins  qu’il  y eût 
rien  de  décidé  fur  leurs  anciennes  que- 
relles , ni  que  les  efprits  fuffent  dif- 
pofés  à éviter  toutes  les  occafions  d’en 
fufciter  de  nouvelles.  Malgré  les  di* 
vers  Traités  fignés  à Utrecht,  l’Efpa- 
gne  n’avoit  pas  encore  fait  fa  paix  par- 
ticulière avec  la  Maifon  d’Autriche  : 
ces  Traités  afliiroient  feulement  la  neu- 
tralité en  Italie.  Philippe  V.  n’étoitt 
pas  reconnu  Roi  d’Efpagne  à Vien- 
ne, ni  le  Duc  de  Savoye  Roi  de  Si- 
cile ; l’Empereur  n’avoit  pas  renon- 
cé par  aéte  formel  à la  fucceffion  de 
Charles  II.  & S.  M.C.par  une  renoncia- 
tion réciproque  n’avoit  point  afliiré  à S. 

M.  I.  les  difïérens  Etats  qu’elle  confen- 
toit  à démembrer  de  cette  fucceffion. 

Les  affaires  étoient  retenues  dans 
cette  indécifion  parle  peu  de  penchant 
que  les  Minittres  de  l’Empereur  té*  fc' 1717.' 
moignoient  pour  l’execution  des  Trai-*f’'^0 
tés  : par  leur  lenteur  à évacuer  la  Ca- 
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'J7i7.talogne  & par  l’attention  qu’ils  avoient 
au  contraire  à y fomenter  les  refies 
de  la  rébellion.  Outre  ces  griefs  le 
Roi  d’Efpagne  fe  plaignoit  de  quel- 

Î|ues  déclarations  injurieufes  à fa  per- 
onne  , & à fa  Couronne , qu’on  a voie 
publiées  à Vienne , en  Italie  & en  Flan- 
dres. Cependant  S.  M.  Catholique  fai- 
fant  céder  fon  reffentiment  à l’inté- 
rêt  commun , au  lieu  de  porter  la  guer- 
re en  Italie,  à la  faveur  de  l’embar- 
ras que  donnoit  à l’Empereur  celle  des 
Turcs,  envoya  un  efeadre  au  fecours 
des  Vénitiens , Alliés  de  S.  M.  I.  à qui 
elle  auroit  pu  procurer  de  grands  avan- 
tages contre  les  Infidèles.  Philippe  V* 
toujours  animé  du  même  efprit  en  def- 
tinoit  une  fécondé  pour  les  mers  dit 
Levant  , lorfqu’un  nouvel  incident 
changea  la  face  des  affaires.  Dom  Jo- 
feph  Molinez  , Doyen  de  la  Rotte  » 
après  avoir  foutenu  à Rome  pendant 
plufieurs  années  les  intérêts  de  la-  Cou- 
ronne d’Efpagne  avec  autant  de  zele 
que  de  capacité,  fut  rappellé  par  S.  M. 
C.  pour  exercer  en  Efpagne  la  char- 
ge de  Grand  Inquifiteur , dont  elle 
avoit  recompenfé  fes  fervices.  Ce  vé- 
nérable Vieillard , âgé  de  plus  de  80. 
ans  traverfant  le  Milanois  pour  fe  ren- 
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dre  à Madrid , quoique  muni  d’un  Pal- 1717? 
feport  du  Cardinal  Schrottenbach , Mi- 
nière de  l’Empereur  à Rome , fut  ar- 
rêté & conftitué  prifonnier  par  ordre 
du  Prince  de  Leweftein , Gouverneur 
de  ce  Duché. 

On  n’a  peut-être  jamais  bien  fçu  dans 
le  public  la  véritable  caufe  de  cet  em- 
prifonnement:  mais  le  Roi  d’Efpagne  le 
regarda  comme  une  infulte  faite  à la 
Monarchie  Efpagnole  & une  infrac- 
tion de  la  neutralité  convenue  à 
Utrecht  pour  tous  les  Etats  d’Italie. 

Sur  ce  nouveau  grief  joint  aux  autres, 
l’Efcadre  deflinée  contre  les  Turcs  dif- 
féra l'on  départ , Philippe  V.  arma  dans 
Tes  Ports  de  la  Méditerranée , & après 
avoir  attendu  inutilement  que  la  Coût 
de  Vienne  lui  accordât , aux  inflances 
du  Pape , une  fatisfa&ion  convenable  , 
fît  partir  de  Barcelonne  fon  Efcadre 
qui  alla  fous  les  ordres  du  Marquis  de 
Leede  faire  une  defeente  dans  l’Ifle  Août, 
de  Sardaigne  qu’elle  reduifit  en  peu  de 
jours  à l’obéiffance  de  l’Efpagne. 

La  France  & l’Angleterre , garan- 
tes de  la  neutralité  en  Italie , craignant 
que  la  guerre  ne  s’y  renouvellât , em- 
ployèrent auffi  tôt  leurs  bons  offices 
pour  chercher  des  moyens  de  conei- 
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j7i7.1iation.  M.  le  Duc  d’Orléans,  Régent 
pendant  la  minorité  de  Louis  XV.  en- 
voya à Londres  l’Abbé  du  Bois  pren- 
dre à cet  effet  les  mefures  néceffaires 
avec  les  Minières  de  George  II.  Roi 
de  la  grande  Bretagne.  Dès  le  f . de 
Mai  17 1 6.  ce  Prince  avoit  conclu  avec 
l’Empereur  un  Traité  d’ Alliance:  en- 
fuite  un  autre  Traité  le  4.  de  Jan- 
vier fuivant,  entre  lui  Roi  d’Angleter- 
re , le  Roi  de  France  & les  Etats-Gé- 
néraux. On  nomma  celui-ci  le  Trai- 
té de  la  Triple  Alliance  : fon  unique 
objet  étoit  de  concilier  les  différens 
de  l’Empereur  & du  Roi  d’Efpagne  , 
& de  faire  une  Paix  particulière  entre 
l’Empereur  & le  Roi  de  Sicile,  le  tous 
enfuppléant  à ce  que  les  Traités  d’Ur 
trecht  & de  Bade  avoient  laiffé  d’im- 
parfait. Mais  le  plan  propofé  ne  fut 
point  goûté  à la  Cour  de  Madrid. 

Ï718.  Les  Puiffances  médiatrices  dreffe- 
rent  un  nouveau  projet  de  Traité  , 
qui  propofoit  pour  les  conditions  de 
la  Paix  entre  leurs  Majeflez  Impéria- 
le & Catholique , » que  le  Roi  d’E£ 
» pagne  conformement  à ceux  d’U- 
*>  trecht  & de  Bade  , & pour  remet- 
* d tre  les  chofes  dans  leur  premier  état , 
* rendroit  la  Sardaigne  à l’Empereur: 
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» que  les  deux  Princes , fuivant  les  mê-  171$; 
» mes  Traités , renonceroient  mutuel-  r suffit 
» lement , fçavoir  l’Empereur  aux  E- 
» tats  de  la  Monarchie  d’Efpagne  dont  ducLrr 
» ils  avoient  reconnu  Philippe  Vr  lé-  ÿ Inr- 
» gitime  poffefifeur , & S.  M.  C.  à ceux  Madrid* 
» que  S.  M.  I.  poffédoit  en  Italie , ouf-  J8* 

» qu’elle  devoit  y pofleder  en  vertu 
» du  préfent  Traité,  comme  aufii  au 
« droit  de  réversion  à la  Couronne 
» d’Efpagne  que  S.  M.  C.  s’étoit  re- 
» fervéfur  la  Sicile  : que  les  Etats  alors 
« poilédés  par  le  Duc  de  Parme  & 

« par  le  Grand  Duc  de  Tofcane,  G. 

» leurs  fuccefieurs  mâles  venoient  à 
jj  manquer , pouvant  donner  lieu  à une 
» guerre  en  Italie, tant  à cauie  des  droits 
»de  la  Reine  d’Ei'pagne  fur  leurs 
fucceffions,que  pour  raifon  des  droits 
m que  l’Empereur  & l’Empire  pou- 
« voient  avoir  d’en  difpofer , lefdits 
» Etats  feraient  à l’avenir  & à perpé- 
» tuité  reconnus  pour  Fiefs  mafeulins 
» de  l’Empire , & que  lorsqu’ils  vien- 
*j  droient  à vaquer , au  défaut  des  fuc- 
jj  ceffeurs  mâles , S,  M.  I.  comme  Chef 
jj  de  l’Empire , confentoit  que  le  fils 
» de  la  Reine  d’Efpagne  & fes  def- 
jj  cendans  mâles  fuccédaflfent  dans  tous 
jj  lefdits  Etats  : à l’effet  de  quoi  l’Ein-; 
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Ï718.  » pereur  expédieroit  les  inveftitures  Si 
» expectatives  néceffaires  : que  le  Roi 
» d’Efpagne , en  dérogeant  à cet  égard 
» aux  dilpofitions  de  la  Paix  d’Utrecht 
» confentiroit  que  la  Sicile  retournât 

* à l’Empereur,  oui  céderoit  en  échan- 
a*  ge  au  Duc  de  Savoye  la  Sardaigne  : 
» S.  M.  C.  renonçant  au  droit  de  ré- 
aaverfion  de  la  Sicile  à la  Couronne 
a>  d’Efpagne  : la  Sardaigne  en  échan- 
» ge  devant  retourner  à cette  Cou-- 

* ronne , au  défaut  des  héritiers  mâ- 
» les  dir  Duc  de  Savoye  : qu’après 
a*  l’execution  de  ces  conditions  pré- 
a>  liminaires , on  aflembleroit  un  Con- 

* grès  pour  jegler  les  autres  détail» 
» de  la  Paix.  Quant  au  Traité  de  Paix 
j»  de  l’Empereur  & du  Duc  de  Sa* 
» voye  , on  propofoit  les  mêmes  con* 
» ditions , c’efl-à-dire  l’échange  de  la 
» Sicile  contre  la  Sardaigne , & on  y 

* renouvelloit  les  autres  difpofitions 
» de  la  Paix  d’Utrecht  qui  regardoient 
» ce  Prince. 

Les  trois  PuifTances  Contractantes 
*>  afin  d’aflurer  l’execution  de  leurs  bon- 
« nés  intentions  pour  la  Paix  s’oblige- 
»>  rent  à fournir  conjointement  ou  fépa- 
3»  rément, fça voir  l’Angleterre  & laFran- 
•»ce  chacun  8000.  hommesde  pied  & 
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*4000.  hommes  de  Cavalerie,  & les  171Î» 
» Etats  Généraux  40  o o.  hommes  d’inf- 
» fanterie  & 2000.  de  Cavalerie,  qu’on 
*>  employeroit  aux  mouvemens  qu’il 
■»  conviendroit  de  faire  en  Italie  pouf 
« l’accompliffement  de  ces  conven- 
» vendons.  Sous  prétexte  de  ces 
diipofitions  le  Minifïere  Britannique 
envoya  dans  la  Méditerranée  une  Ef- 
cadre  dont  il  donna  le  Commande- 
ment à l’Amiral  George  Bing. 

Milord  Stanhope  Miniftre  de  S.  M* 
Britannique  à Madrid  mit  tout  en 
œuvre  pour  y faire  goûter  ce  pro- 
jet: mais  les  circonftances  n’étoienï 
pas  favorables»  Le  Cardinal  Albero- 
ni  Premier  Miniftre  avoir  un  motif 
particulier  de  reffentiment  contre  le; 
confeil  de  l’Empereur , qui  accufoit 
ce  Prélat  de  s’être  fervi  du  Prince' 
Ragoftki  pour  projetter  une  Alliance 
entre  la  Cour  de  Madrid  & la  Por- 
te Ottomane  : l’intervention  de  Clé- 
ment XI.  entre  les  deux  Puiffances 
ne  pouvoit  plus  être  d’aucune  utilité 
pour  la  réunion  des  efprits;  ce  Ponti- 
fe lui-même  avoit  alors  de  nouveaux 
différents  tant  avec  l’Empereur , qu’a- 
vec l’Efpagne  : ainfi  toute  l’adrefie  de 
Milord  Stanhope  ne  put  rien  opérer. 
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g.  On  lui  répondit  dans  tontes  les  con^ 
férences  qu’il  eut  au  fujet  du  projet  de 
Paix,  qu’il  ne  convenoit  pas  au  repos 
de  l’Italie  que  l’Empereur  fut  en  pof- 
fefïion  de  la  Sicile  , & que  le  feiil 
moyen  de  parvenir  à la  Paix  étoit  , 
» de  laiffer  cette  Ifle , & celle  de  Sar- 

* daigne  à la  Couronne  d’Efpagne  à 
» perpétuité  : que  l’Empereur  donnât 
» un  équivalent  au  Duc  de  Savoye 

* dans  le  Milanois  : qu’on  fatisfît  à 
» toutes  les  prétentions  des  Princes  d’I- 
» talier  que  les  Troupes  Impériales  qui 
« étoîent  en  marche  pour  s’y  rendre 
a*  fufTent  inceffammentcontremandées: 
«qu’à  l’avenir  l’Empereur  n’eût  qu’un 
» certain  nombre  de  troupes  dans  fes 
» Etats  en  Italie  : qu’il  ne  fe  mêlât 
a»  point  de  la  fucceflïon  des  Etats  de 
« Tofcane  & de  Parme , en  renonçant 
» à les  prétentions  qu’ils  étoient  Fiefs 
s»  de  PEmpire:&  que  l’Angleterre  rapel- 
» lât  fon  Efcadre  de  la  Méditerranée.  *, 

Les  Minières  Efpagnols  tant  à Pa- 
ris qu’à  Londres,  à la  Haye  & à Tu- 
rin , travailloient  cependant  à • rendre 
inutile  le  projet  de  Paix  : mais  lorfque 

* Voyez  fur  cette  affaire  le  livre  intitulé, 
Conduite  des  Cours  de  la  Grande  Eretagne 
Je  d’Efpagne  imprimé  en  jyiç. 
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le  Cardinal  Alberoni  s’apperçat  que  17 1 $4 
les  Puiffances  médiatrices  étoient  dans 
la  ferme  réfolution  de  le  faire  exé- 
cuter , que  le  Duc  de  Savoye  n’étoit 
pas  éloigné  d’y  accéder , & qu’il  for. 
tifîoic  fes  Places  en  Sicile,  pendant  que 
l’Empereur  ufoit  des  mêmes  précau- 
tions dans  le  Milanois  & dans  le  Royau- 
me de  Naples,  il  crut  qu’il  étoitde 
fa  prudence  de  profiter  de  fes  avanta- 
ges pour  avancer  les  Conquêtes  de  l’Ef- 
pagne.  Une  Flotte  confidérable  com- 
mandée par  Dom  Antonio  de  Caf- 
tagneta  partit  des  Ports  de  cette  Mo- 
narchie & prit  Cil  route  vers  les  mers 
d’Italie.  On  s’attendoit  qu’elle  atta- 
querait quelques-unes  des  Places  qui 
apparcenoient  à l’Empereur  : mais 
après  avoir  touché  à Cagliari  pour  y 
prendre  un  renfort  de  Troupes , qui 
n’y  étoir  qu’en  dépôt,  elle  remit  à la 
voile  le  27.  de  Juin,  tira  vers  la  Si- 
cile , & à la  vue  de  cette  Ifle  s’é- 
tant partagée  » une  partie  prit  la  rou- 
te de  Melline  , l’autre  alla  débarquer 
6000.  hommes  à Palerme.  11  n’y  avoir 
dans  cette  derniere  Ville  que  500; 
Piemontois  qui  l’abandonnèrent  ôc  fe 
jetterent  dans  les  Châteaux.  Le  débar- 
quement fe  fie  aux  acclamations  de 
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1718.  Vive  Philippe  V.  & les  Troupes  pri- 
rent le  premier  de  Juillet  poffeffion  de 
la  Place,  au  nom  de  ce  Monar- 
vque. 

Le  Marquis  de  Leede  qui  les  com- 
mandoit  fit  le  12.  attaquer  le  Châ- 
teau qui  fe  rendit  deux  jours  après , à 
difcrétion.  La  cavalerie  fous  les  ordres 
de  D.  Luc  Spinola  marcha  enfuite  du 
côté  de  Mefline  , tandis  que  le  Marquis 
de  Leede  fe  rembarquant  avec  l’infan- 
terie , alla  faire  fa  defcente  à l’embou- 
chure Septentrionale  du  Canal  de  Mef- 
fine.  A mefure  que  les  troupes  pre- 
noient  terre  , elles  fe  rangeoient  en 
bataille  : les  Piémontois  abandonnè- 
rent la  Tour  du  Phare  & fe  fauverent 
dans  la  Ville.  Le  Marquis  de  Leede 
occupa  la  Tour , & ayant  achevé  fon 
débarquement  forma  le  blocus  du 
Port , & s’appliqua  à garder  l’entrée 
du  Canal , jufqu’à  ce  que , par  la  jonc- 
tion d’une  nouvelle  Efcadre  qu’il  at- 
tendoic , il  fût  en  état  d’attaquer  la 
Fortereffe  de  San-Salvatore  & le  Châ- 
teau de  la  Mer  ; les  Piémontois  ce- 
pendant voyant  les  habitans  difpofés 
à favorifer  les  Efpagnols  quittèrent 
leurs  portes  pour  aller  renforcer  les 
Garnirons  des  Châteaux*  Alors  le  Sé- 
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»at  & les  Magiftrats  portèrent  les  171$* 
Clefs  de  la  Ville  au  Marquis  de  Lee- 
de  & lui  prêtèrent  Serment  de  fidé- 
lité au  nom  de  Philippe  V.  c’étoie 
le  24.  de  Juillet  : car  les  dattes  font  ici 
très-néceUaires.  Dans  le  même  teins 
differens  Corps  de  Troupes  s’emparè- 
rent de  Termini,  & bloquèrent  Sira- 
cufe,  Trapani , & Milazzo. 

Au  premier  bruit  de  ces  nouvelles  J(ou^ei 
hoftilités  de  la  part  de  l’Efpagne , les  fTx  *4.  * 
Puiffances  médiatrices  redoublèrent 
leurs  attentions.  Le  Traité  dont  le 
projet  étoit  déjà  public  depuis  long- 
tetns , fut  Ggné  le  18.  de  Juillet  , 

& le  2.  d’ Août  fui vant  l’Empereur 
y accéda  par  un  fécond  Traité  figné 
à Londres.  On  le  nomma  le  Traité 
de  la  Quatruple  Alliance , à caufe  de 
celle  qu’y  contrarient  l’Empereur  , 
la  France,  l’Angleterre  & la  Hollan- 
de pour  le  maintien  de  ceux”  d’U- 
’ trecht , <Sc  de  Bade , & des  change- 
jnens  qui  y avoient  été  faits  par  celui 
du  18.  de  Juillet.  Le  iS.  de  Septem- 
bre fuivant  S.  M.  L fournit  fa  renon- 
ciation aux  Etats  de  la  Monarchie 
d’Efpagne  poffédés  par  Philippe  V. 

Le  meme  jour  2.  d Août , le  Cne-  d»  court 
sraUeï  George  Bing  alla  ayeç 

f*iv. 
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71S.  cadre  Angloife  jetter  Pancre  devant 
Naples,  embarqua  2000.  Impériaux, 
mit  à la  voile  le  6.  & le  9.  au  foir 
doubla  la  pointe  de  Meffine.  Il  en- 
voya aufli-tôt  un  de  Tes  Capitaines  à 
terre  chargé  d’une  lettre  pour  le  Mar- 
quis de  Leede  à qui  il  offroit  lès 
bons  offices  pour  accommoder  les 
différens  furvenus,  & à cet  effet  une 
fufpenfion  d'armes  de  deux  mois , pen- 
dant lefquelsil  y avoit  lieu  d’efpérer  que 
la  Paix  fe  rétabliroit  par  l’interven- 
tion des  Cours  étrangères  : il  ajoû- 
toit  que  fi  Tes  offres  n’étoient  point 
agréées , il  feroit  obligé  d’executer  les 
ordres  du  Roi  fon  maître  , garant 
de  la  neutralité  en  Italie , & en  con- 
formité de  s’oppofer  à toutes  les  en- 
treprifes  qu’on  pouroit  faire  pour  la 
troubler.  Le  Marquis  de  Leede  lui  ré-1 
pondit  qu’il  n’étoit  chargé  d’aucun 
pouvoir  de  fa  Cour  pour  traiter  avec 
lui , & que  de  fou  côté  il  executeroit 
les  ordres  dont  il  étoit  chargé.  Sur 
cela  l’Amiral  Bing  alla  attaquer  la  flot- 
te Efpagnole  qui  étoit  à la  vûe  de  Meffi- 
ne,  lui  livra  combat  le  11.  lui  enleva 
ou  brûla  quelques  vaiffeaux  : le  relie 
Ï44.  s’échappa.  Le  26  Milord  Stanhope  qui 
(uivant  les  ordres  qu’il  fçavoit  avoir 

été 
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été  donnés  au  Chevalier  Bing  fedou-  1718. 
toit  de  ce  qui  étoit  arrivé  , jugea  à 
propos  de  prendre  Ton  congé  de  la 
Cour  de  Madrid , & partit  le  premier 
de  Septembre  pour  fe  rendre  à Pa- 
ris. 

Avant  que  de  quitter  Madrid , il  re- 
mit à la  Cour  un  mémoire  , quipor- 
toit , que  conformément  à la  Quatru- 
ple  A lliance  les  Puiflances  Confédé- 
rées étoient  convenues  des  mefures 
fuivantes.  » Que  le  Roi  Catholique 
» auroit  trois  mois  pour  accepter  ce 
«Traité,  à compter  du  jour  de  la  fi- 
« gnature  ; faute  de  quoi  elles  fourni- 
« roient  à l’Empereur  les  fecours  fti- 
» pulés  dans  l’Alliance  : & que  fi  à 
» cette  occafion  le  Roi  d’Efpagne  dé- 
« claroit  la  guerre  à l’un  des  Contrac- 
« tans,  les  autres  la  déclareraient  auf- 
« fi-tôt  à S.  M.  Catholique , pour  avoir 
» fatisfa&ion  : qu’au  cas  aufli  que  S, 

« M.  Catholique  refufàt  d’accepter  le 
»>  Traité,  les  Contraélans  difpoferoient 
»>  de  concert  des  expectatives  fur  les 
» Etats  de  Tofcane  & de  Parme , en 
« faveur  de  quelque  autre  Prince  ; que 
»>  l’Empereur  n’agiroit  point  pendant 
« le  terme  de  trois  mois  qu’on  accorr 
» doit , pourvu  que  le  Roi  d’Efp^j 
Tom.  IV ; N n 


Digitized  by  Google 


42(?  Hijîoire 

J71S.  « gne  nTagît  point  de  fon  côté:  maïs 
« que  s’il  en  arrivoit  autrement  les 
» Contraélans  fourniroient  du  fecours 
t»à  l’Empereur  avant  l'expiration  du 
a*  délai.  »» 

L’Efpagne  à la  nouvelle  de  ce  qui 
venoit  de  fe  paffer  dans  les  mers  de 
Sicile  , crut  avoir  un  fujet  légitime  de 
fe  plaindre  des  Anglois , qui  fous  le 
nom  de  médiateurs  , lui  aéclaroient 
la  guerre  : les  Anglois  de  leur  part  fe 
plaignirent  que  les  Efpagnols  avoient 
fans  fujet  violé  la  neutralité.  La  dat- 
te de  ces  événemens,qui  firent  grandi 
bruit  , fuffit  pour  mettre  le  leéleur  en 
état  de  porter  fon  jugement.  La  Cour 
de  Madrid  loin  d’accepter  le  Traité 
de  la  Quatruple  Alliance , ni  les  Ar- 
ticles remis  par  Milord  Stranhope  fe 
difpofa  à continuer  la  guerre  avec 
plus  de  vigueur  qu’auparavant  : les 
Puiffances  Alliées  fournirent  les  .fe- 
cours ftipulés  à l’Empereur  qui  venoit 
de  conclure  la  Paix  avec  les  Turcs  à 
Pafiarowitz;  S.  M.  Impériale  fit  paf- 
fer  en  Italie  les  Troupes  revenant  de 
Hongrie  , & l’accommodement  fe 
trouva  plus  éloigné  que  jamais. 

Les  Efpagnols  continuèrent  l’atta- 
que des  Places  de  la  Sicile  : ils  fe  ren- 
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dirent  maîtres  du  Château  de  San-  171S. 
Salvatore , & formèrent  le  Siège  de 
Milazzo.  L’Amiral  Bine  cependant  Jour». 
efcortant  un  grand  nombre  de  Bâti- 
mens  fur  lequel  on  avoit  embarqué  à *7. 
Reggio  en  Calabre  10000.  hommes 
de  Troupes  Impériales, tenta  une  def- 
cente  dans  rifle  de  Lipari  : mais  les 
Habitans  prirent  les  armes , & le  for- 
cèrent à fe  rembarquer.  Il  fit  fon  dé- 
barquement avec  plus  de  fuccès  aux 
environs  de  Milazzo  qu’on  fe  propo- 
foit  de  fecourir.  Les  Impériaux  com- 
mandés par  les  Généraux  Caraffe  Sc 
Vetterani  attaquèrent  en  effet  les  Ef-  ir- 
pagnols  pour  faire  lever  le  Siège , tob,:c* 
le  combat  fut  très-vif,  & les  deux  par- 
tis s’attribuèrent  la  Vi&oire  , parce 
qu’il  ne  décida  rien. 

On  négocioit  toujours  pour  trou- 
ver les  moyens  de  terminer  cette  guer- 
re par  quelque  accommodement,  lorf. 
que  M.  le  Duc  d’Orléans  découvrit: 
une  ^ confpiration  qui  fe  tramait  par 
les  intrigues  du  Cardinal  Albéroni , 
de  concert  avec  le  Prince  de  Cella- 
mare  Ambaffadeur  d’Efpagne , à def- 
fein  de  troubler  le  repos  de  la  Fran- 
ce. Le  Roi  fe  détermina  le  9. de  Dé- 
cembre à renvoyer  ce  Miniflre  en 

Nnij 
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jyiS.  Espagne  & à le  faire  conduire  jufqu’à 
la  Frontière  : il  partit  le  13.  La 
veille  le  Duc  de  Saint  Aignan  Ambaf- 
fadeur  de  France  à Madrid,  y avoit 
reçu  ordre  d’en  partir  dans  les  vingt- 
quatre  heures  : l’ordre  lui  fut  ligni- 
fié à dix  heures  du  foir , & il  fe  dif- 
pofaà  y obéir:  mais  le  lendemain  à fept 
heures  du  matin  fon  Hôtel  fe  trouva  in- 


171p. 


Vefti  par  un  détachement  de  troupes 
qui  le  conduilît  hors  de  la  Ville  avec 
la  Duchelfe  fon  époufe. 

Ce  fut  le  prélude  d’une  rupture 
ouverte.  La  France  alfembla  dans  le 


Rouflillon  une  armée  de  40000.  hom- 
mes , 8c  l’Angleterre  déclara  la  guer- 
re à l’Efpagne.  Les  Hollandois , quoi- 
que compris  dans  la  convention  du 
r8.  Juillet  171  S.  n’y  avoient  point 
encore  accédé  : ils  ne  la  lignèrent  que 
le  16.  de  Février  1719.  en  fe  réfer- 
vant  un  terme  de  trois  mois  avant  que 
d’éxecuter  leurs  engagemens , 8c  con- 
fervant  toujours  la  qualité  de  média- 
teurs, ils  envoyèrent  M.  de  Collier 
leur  AmbalTadeur  extraordinaire  à 


Madrid  pour  entretenir  la  négocia- 
tion. 


Pendant  que  l’armée  de  France 
commandée  par  le  Maréchal  de  Ber- 
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Vich,  après  la  prife  du  Fort  de  Sainte  17 
Elifabeth  , & de  quelques  autres  voifins 
de  Fontarabie  , faifoit  invertir  cette 
Place,  lesEfpagnols  avoient  peine  à 
fe  deffendre  en  Sicile  contre  les  Im- 
périaux,qui  alors  au  nombre  de  20000. 
hommes  dont  le  Comte  de  Mercy  étoit 
Généralirtïme  , efpéroient  en  faire 
bien  tôt  la  Conquête  entière.  Les  Pié- 
montois  la  leur  rendoient  en  effet  plus 
facile  : ils  avoient  toujours  refufé 
de  livrer  aux  Impériaux  Siracufe , ôc 
quelques  autres  Places  : parce  que  le 
Roi  leur  maître  n’étoit  pas  en  pof- 
fêffion  de  la  Sardaigne  : mais  par  la 
médiation  de  l’Amiral  Bing  , ils  con- 
vinrent de  remettre  les  portes  qffils 
occupoient  au  Comte  de  Mercy,  dès 
qu’il  fe  préfenteroit. 

L’arrivée  de  ce  Général  & cet  ac- 
cord furent  défavantageux  aux  Es- 
pagnols ; la  tempête  venoit  de  dif- 
perfer  une  nouvelle  Flotte  qui  leur 
amenoitun  renfort  de  troupes:  privés 
de  ce  Secours  , ils  furent  obligés  de 
lever  le  Siégé  de  Milazzo  qu’ils  atta- 
quoient  depuis  huit  mois,  & ils  virent 
fans  pouvoir  l’empêcher  les  Piémon- 
tois  livrer  Siracufe  à l’ennemi.  Les 
impériaux  plus  heureux  débarquèrent 


43 0 Hiftoire 

fans  obftacles  en  Sicile  les  différens 
71?*  corps  de  troupes  qui  leur  arrivèrent 
fucceffivement  : un  détachement  en- 
voyé par  le  Comte  de  Mercy  fe  fou- 
rnit l’ifle  de  Lipari.  Ce  Général  en 
perfonne  livra  bataille  au  gros  de  far- 
inée Efpagnole  le  20.  de  Juin , près 
de  Francavilla,  dans  la  Vallée  de  De- 
mona;  l’ifluëen  fut  funefteà  un  grand 
nombre  de  braves  Officiers  qui  y pé- 
rirent de  part  & d’autre  : les  Efpa- 
gnols  dont  la  perte  parut  plus  confidé- 
rable  , conferverent  neanmoins  leur 
camp  à Francavilla, & s’y  étant  fortifiés 
ne  fongerentqu’à  fe  défendre, au  moyen 
des  troupes  qu’ils  tirèrent  de  Palerme,& 
des  autres  Places  qui  leur  obéiiïoient; 
le  Marquis  de  Leede , inférieur  en  for- 
ces , manœuvra  fi  habilement  qu’on  ne 
put  jamais  le  forcer  à quitter  fon 
camp , d’où  il  étoic  à portée  de  veil- 
ler à tout , ni  l’attaquer  avec  avantage. 

Les  Impériaux  formèrent  enfuite 
le  Siégé  de  Meffine  qui  fe  rendit  après 
quelques  jours  d’attaque , pour  éviter 
a’être  entièrement  détruite  par  les 
bombes.  Tous  les  Châteaux  qui  cou- 
vraient cette  Ville  capitulèrent  de 
même  lorfqu’ils  ne  furent  plus  en  état 
de  fe  défendre.  La  Citadelle  ayant 
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foutenu  un  Siégé  beaucoup  plus  long  171$. 
& plus  meurtrier  , fut  aufli  rendue 

Î?ar  le  Marquis  Spinola , qui  obtint  par 
a capitulation  tous  les  honneurs  de 
la  guerre,  qu’il  avoir  mérités  par  fa  bra- 
voure. L’Efpagne  perdoit  en  même 
tems  fur  fes  Frontières  : les  François 
y étoient  maîtres  de  Fontarabie,  & 
de  Saint  Sebaftien,  d’Urgel  & de  quel- 
ques autres  Places  de  moindre  im- 
portance ; le  Cardinal  Albéroni  qui 
étoit  feul  la  caufe  de  cette  guerre  , 
avoit  échoué  dans  fes  projets  de  trou- 
bler la  France  & l’Angleterre , & ne 
trouvant  point  de  reflource  dans  la 
force  des  armes , il  commençoit  à fe 
prêter  aux  avances  des  Hollandois  qui 
en  accédant  enfin  au  Traité  de  la  Quar 
truple  Alliance  avoient  obtenu  des 
Confédérés  un  nouveau  délai  de  trois 
mois.  Mais  ce  Prélat  fe  déterminoit 
trop  tard  ; le  ç.  de  Décembre  le  Roi 
d’Efpagne  lui  défendit  de  paroître  à la 
Cour,  Sc  de  fe  mêler  davantage  des 
affaires  du  Miniftere.  Par  le  Décret 
qui  contenoit  cet  ordre , S.  M.  Ca- 
tholique acheva  de  convaincre  tou- 
te l’Europe  de  la  droiture  de  fes  in- 
tentions : il  portoit  exprelfément  qu'el- 
le ne  frenoit  la  réfolution  d éloigner  le 
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Cardinal  que  pour  ôter  tout  ebjl acte  à la 

Jeurn4  v En  effet  ce  Prince  peu  de  jours 
hijt.Marj  après  affembla  un  Grand  Confeil  où 
ii7°è£’  l’on  décida  qu’on  remercieroit  les  Etats 
(hiv.  Généraux  de  leurs  foins  pacifiques , & 
Pon  dépêcha  un  Courrier  pour  por- 
ter avec  la  lettre  de  remerciment,un 
mémoire  au  Marquis  Beretti-Landi  ,• 
qui  devoit  en  communiquer  le  con- 
tenu à leurs  hautes  Puiffances  : un  au- 
tre Courrier  porta  un  double  du  mé- 
moire à l’Abbé  Landij  Miniftre  de  Par- 
me à la  Cour  de  France.  On  y trouva 
en  onze  articles  les  conditions  fous 
lefquelles  le  Roi  Catholique  offrait 
. d’accéder  au  Traité  de  Londres: mais 
la  plupart  étant  les  mêmes  qui  avoient 
été  faites  avant  la  guerre , les  Minif- 
tres  des  Puiffances  confédérées  qui  ré- 
fidoient  à Paris  y lignèrent  , le  19. 
51720.  de  Janvier  1720.  une  convention  où 
elles  déclaraient  que  ne  pouvant 
admettre  aucune  condition  contraire 
au  Traité  de  Londres,  elles  perfif- 
toient  dans  leur  premier  engagement 
& qu’elles  agiroient  en  conféquence, 
pour  régler  la  fucceffion  de  Parme, 
& de  Tofcane , ü S.  M.  C.  différait 
Lon  acceflïon  au-delà  du  terme  ftipulé. 

Dès 
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’•  Dès  que  le  Roi  d’Efpagne  eut  vû  1710# 
cette  convention  , ce  Prince  ne  vou- 
lut plus  retarder  le  bonheur  de  l’Eu- 
rope : il  foufcrivit  aux  conditions  qui 
fervoient  de  bafe  à la  Quatruple  Al- 
liance, en  tes*  acceptant  par  aéle  du  tRou^T 
'2.6.  de  Janvier.  Les  Minifhes  d’An-^Ti*.’ 
gleterre  & d’Efpagne  à la  Haye  y li- 
gnèrent en  conféquence  le  19.  de  Fé- 
vrier une  fufpenlion  d’armes,jufqu’à  ce 
qu’on  eût  afifemblé  un  Congrès  où  Ton 
régleroit  les  autres  détails  de  la  Paix. 
Philippe  V.  pour  préliminaires , renon- 
ça par  aéte  du  22.  de  Juin,  aux  Etats  t-1** 
démembrés  de  fa  Couronne  & pof- 
fédés  par  l’Empereur. 

Depuis  la  publication  de  la  fufpen- 

f jj  rv  -j  -i  bljt.Juil- 

lion  d armes  en  Sicile  , il  y eut  encore  iel  l7ie. 
des  hoftilités  allez  vives  de  la  partp-.1-*-^ 
des  Impériaux  qui  voulurent  s’empa-  ul'v' 
rer  de  force  de  Païenne  & de  quelques 
autres  Places  : cela  donna  lieu  à deux 
a&ions  , l’une  le  30.  d’ Avril , l’autre 
le  3.  de  Mai , qui  coûtèrent  beau- 
coup de  braves  gens  aux  deux 
partis  : enfin  le  6.  le  Marquis,  de  Lee- 
de , le  Comte  de  Mercy  & l’Amiral 
Bing  après  plufieurs  conférences  li- 
gnèrent un  Traité  conventionnel  pous 
l’évacuation  de  la  Sicile , dont  l’Em- 
Tm.  IV,  O o 
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*710.  perenr  fut  mis  en  pofleffion , en  même 
tems  que  le  Duc  de  Savoye  lui 
; cedoit  la  Sardaigne  conquife  par  les  E£ 
pagnols.  Le  Duc  de  Savoye  avoit  ré- 
^né  huit  ans  fur  la  Sicile. 


CHARLES  VL 

Empereur,  & Roi  des  deux  Siciles. 

IE  Roi  d’Efpagne  ayant  donné 
_j  fon  confentement  à ce  que  le 
Congrès  fe  tînt  à Cambray  ,ce  Prin- 
ce & les  autres  Puiffances  intéreffées 
nommèrent  leurs  Minières  Plénipo- 
tentiaires: l’ouverture  en  fut  d’abord 
retardée  par  les  difficultés  que  ‘firent 
naître  les  titres  refpe&i fs  qu’avoient  pris 
l’Empereur  & le  Roi  d’Efpagne  dans 
leurs  renonciations  : S.  M.  Impériale 
s’y  rtbmmoit  Roi  d’Efpagne, & S.  M. 
1721.  Catholique  Archiduc  d’Autriche  & 
Duc  de  Milan, fuivant  l’ufage  des  Rois 
fes  prédéceffeurs.  On  trouva  le  moyen 
de  concilier  ce  léger  différent , en  dé- 
cidant qu’à  l’échange  des  ratifications 
des  A&es  de  renonciation  , les  Minif- 
tres  Impériaux  & ceux  dïÉfjpagne  Ce 
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fourniraient  réciproquement  delà  part  17,21'. 
de  leurs  maîtres  une  déclaration , por- 
tant que  les  titres  & qualités  ne  pour- 
raient nuire  ni  à l’un  ni  à Pautre.  L’é- 
change , & la  remife  de  la  déclara- 
tion fe  firent  en  effet  à Londres  le 
ip.  de  Novembre  de  la  manieredont 
on  l’avoit  réglé. 

Mais  il  y eut  d’autres  obftacles  oui  ryzi2 
s’oppoferent  long-tems  à la  Paix  Gé- 
nérale. L’Empereur  en  recueillit  ce- 
pendant tous  les  fruits  : ClementXI. 
droit  mort  le  *p.  Mars  1721.  fans 
avoir  donné  PInveftitnre  de  Naples  , 
ni  reçu  la  Haquenée.  Le  Pontifi- 
cat d’innocent  XIII.  beaucoup  plus  • 
pacifique  que  celui  de  fon  prédc- 
ceffeur  , applanit  bien  des  difficul- 
tés : ce  Pontife  accorda  la  Bulle  d’In- 
veftiture  au  Cardinal  d’Althan , chargé 
4e  la  procuration  de  l’Empereur  , 6c 
le  28.  de  Juin  1722.  le  Connétable 
■Colonne  préfenta  la  Haquenée  au 
nom  de  S.  M.  Impériale. 

Ce  qui  fufpendit  le  fuccès  des  Con- 
férences de  Cambray,  c’eft  qu’à  la  con- 
clufion  du  Traité  de  la  Quadruple  Al- 
liance , on  n’avoit  appellé  ni  les  Mi- 
nillres  des  Ducs  de  Tofcane  de  de 
Panne*  ni  ceux  du  Roi  Catholique  - 

O o ij 
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1722.  que  neanmoins  on  y difpofoit  de  ta 
fucceiïîon  de  ces  deux  Ducs  en  fa- 
veur d’un  Prince  d’Efpagne  , fils  de  la 
Princefle  Elifabeth  Farnefe  , fécondé 
femme  de  Philippe  V.  que  les  peu- 
ples de  Tofcane  6c  de  Plaifance  pré- 
tendoient  avoir  droit  de  fe  choifir 
des  Souverains,  au  défaut  des  branches 
ï mafculines  , alors  régnantes  : 6c  que 
d’un  autre  côté  les  Miniftres  de  l’Em- 
pereur les  foutenoient  Fiefs  de  l’Em- 

Î)ire , confentant  que  dans  le  cas  de 
a dévolution  ils  pafiallent  fuivant  l’or- 
dre de  primogénitureaux  Princes  d’Ef- 
pagne & à leurs  defcendans  en  ligne 
mafculine  nés  de  légitime  mariage  : 
à condition  que  le  Prince  qui  poffé- 
deroit  ces  Etats  ne  pourroit  être  en 
même  tems  Roi  d’Efpagne,  & qu’à 
chaque  mutation  on  en  prêteroit  hom- 
mage à l’Empire  Romain.  Il  fallut 
dilcuter  tous  ces  points  aux  Cours  de 
Vienne  , de  Madrid , 6c  de  Paris. 
jyxj.  On  reconnut  en  1723.  l’immédia- 
Roujftt  teté  de  l’Empire , 6c  pour  l’éxecution 
jom.  vi,  jg  l’Article  V.  de  • la  Quatruple  Al- 
f ‘ fiance , l’Empereur  accorda  fes  Let- 
tres d’fnveftiture  éventuelle  des  Etats 
de  Tofcane,  Parme  & Plaifance,  en 
faveur  de  Dom  Carlos,  Infant  d’Ef- 
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pagne,  fils  aîné  de  la  Reine  d’Efpa-  172. 5 -i 
gne  régnante  , de  fes  defcendans  mâ- 
les en  légitime  mariage , & à leur  dé- 
faut, de  l’Infant  fécond  fils  , ou  des 
autres  fils  de  la  Reine  , fi  aucuns  lui 
naiffoient,  &de  leurs  defcendans  ,auf- 
fi  en  légitime  mariage.  Dans  ces  cir- 
confiances  C.ôme  de  Médicis  troifié- 
me  du  nom  Grand  Duc  de-Tofcane 
mourut  le  3 1.  d’O&obre  : il  étoit  veuf 
de  Marie  Louife  d’Orléans,  dont  il 
nelaiflbit  qu’un  fils,  nommé  Jean  Gaf- 
ton  qui  lui  fuccéda.  Ce  Prince  ma- 
rié depuis  l’année  1 69 7.  avec  Anne- 
Marie  Françoife  de  Saxe  Lawem- 
bourg  n’en  avoit  point  eu  ff’enfans. 

Cet  événement  ne  changea  rien  à la 
difpofition  des  affaires  : Le  Comte  de 
Saint  Iftevan  & le  Marquis  Beretti  1714. 
Landi,Miniffres  Plénipotentiaires  d’Ef- 
pagne  au  Congrès  de  Cambray  four- 
nirent fur  l’inveffiture  éventuelle  de 


l’Empereur  les  Lettres  Reverfales  au 
nom  de  S.  M.  Catholique;  le  tout  fiilîli 
fous  la  garantie  des  Rois  de  France 
& de  la  Grande  Bretagne  , & non-  Jmrn^ 
obffant  les  protefiations  d’innocent  W-Mi- 
XIII.  à caufe  de  fes  prétentions  furi^'J/*' 
les  Etats  de  Parme  & de  Plaifance. 


Ce  Pontife  mourut  lui- même  le  7. 

Ooiij 
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n724.de  Mars  peu- de  mois  après  l’afte  de 
proteftation  ; il  eue  pour  fucceffeur 
Benoît  XIII.  élu  le  29.  de  Mai  fuw 
vant. 

Philippe  V.  au  commencement  de 
cette  même  année  avoit  renoncé  aux. 
foins  du  Gouvernement , réfolu  de  paf- 
fer  avec  la  Reine  ion  époufe  le  relie 
de  fa  vie  à fervir  Dieu  au  Palais  de 
Saint  lldefonfe  , & par  un  facri- 
fice  digne  des  vertus  de  leurs  Ma- 
jellés  Catholiques , il  avoit  par  fon  dé- 
cret du  iy.  de  Janvier  , abdiqué  la. 
Couronne  en.  faveur  de  Dom  Louis  » 
fon  fils  aîné  , du  premier  mariage 
avec  Marie- Louife  Gabrielle  de  Sa- 
voye  : mais  Dom  Louis  étant  mort  * 
le  3 1 . d’Août  fuivant  âgé  feulement  de: 
17.  ans , Philippe  V.  fut  obligé  de  cé- 
der aux  voeux  unanimes  de  fes  peuples*. 
& de  fe  confacrer  encore  à leur  bon- 
heur , en  reprenant  les  rênes  du  Gou- 
vernement. 

Un  des  motifs  qui  déterminèrent 
' ce  Grand  Prince  , ce  fut  le  défir- 
d’affermir  par  un.  Traité  définitif  fa. 
paix  avec  l’Empereur , dont  l’ouvrage 
rietoit , pour  ainfi  dire , qu’ébauché. 
Il  étoit  impoffible  que  le  Congrès  de 
* De  la  petite  Vevole. 
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Carnbray  n’entraînât  encore  bien  des  1714.- 
fongueurs  : outre  les  difficultés  qui 
nailïoient  de  la  négociation  mêm<r  r 
il  pouvoit  arriver  d’un  moment  à Fait- 
tre  des  changemens  dans  FEurope,  qui' 
demandaffent  de  nouvelles  infttuftions 
pour  les  Minières  Plénipotentiaires 
d’ailleurs  il  falloir  qu’à  chaque  inci-- 
dent,  à chaque  difficulté  , ils  écri-- 
viffent  à leurs  Cours  , qu’ils  en  attend 
diffent  les  réponfes , & que  tous  les 
points  fuflfent  ainfi  digérés,  avant  qu’on 
pût  convenir  d’aucun  Article  dans  le 
Congrès  : le  Roi  Catholique  réfolutf 
donc  de  traiter  avec  l’Empereur  de 
Souverain  à Souverain  : il  chargea  le 
Duc  de  Ripperda  Ton  A#nbaffadeur  à 
Vienne  de  Tes  pleins  pouvoirs  , & 
FEmpereur  ayant  nommé  de  fa  part 
le  Prince  Eugene  de  Savoye , le  Goni' 
te  Sinzendorf  & le  Comte  de  Sta- 
remberg , on  fut  après  quelques  jours 
de  Conférences  fecrettes  en  état  d’y 
figner  le  30.  d’Avril  172^ . un  Trai-  17*7. 
té  définitif  » qui  confirmoit  celui  de 
„ laQuatrupîe  Alliance  ,de  même  quer°'"  /7* 
35 les  renonciations  réciproques;  quip,3îl’ 
>3  confirmoit  auffi  le  réglement  des  fuc- 
*>  cédions  de  Tofcane  & de  Parme  en 
p faveur  de  l’Infant  Dom  Carlos.  Le 

O o iiij 
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» Roi  d’Efpagne  y renonçoit  au  Royati- 
» me  de  Sicile  en  faveur  de  S.  M.  I. 
» Sc  de  fes  fuccefleurs  : avec  une  ga- 
« rantie  mutuelle  que  les  deux  Puiflan- 
» ces  contractantes  fe  donnoient  des 
:»  Etats  Sc  Domaines  poffédés  refpec- 
' « tivement.  » Le  7.  de  Juin  fuivant 
le  Roi  fît  auffi  parunTraité  fa  paix  avec 
l’Empire.  Ainfi  finit  le  Congrès  de 
Cambray.  Tout  le  détail  de  ces  né- 
gociations Sc  de  celles  qu’on  verra 
dans  la  fuite  n’eft  pas  inutile  pour  une 
plus  parfaite  connoiffance  des  faits  qui 
me  relient  à rapporter. 

Ces  derniers  Traités  aflurant  à l’Em- 
pereur la  poffeffion  des  deux  Siciles  , 
ce  Prince  renouvella  fes  follicitations 
à la  Cour  de  Rome,  pour  obtenir  une 
Bulle  qui  lui  confirmât  la  jouilEmce 
du  droit  de  Légation,  que  Clement 
XI.  avoir  prétendu  anéantir.  Sous 
fon  Pontificat  Sc  fous  celui  d’innocent 
XIII.  fon  fucceiïeur , l’affàire|étoit  de- 
1718.  nieurée  en  fufpens  : mais  Benoît  XIII. 
Bull.  Ke  donna  fatisfadion  à la  Cour  de  Vien*» 
wJ  xiri  ne  pa  gujje  ^ ,0t  J’Août  1728. 

Tem.  i y.  qui  dérogeant  a celle  de  Ciement  XI. 
f' l}il'  rétablit  S.  M.  Impériale  dans  le  droit 
de  Légation  : elle  efi  en  forme  (de  ré- 
glement tant  fur'  tes  caufes  qui  doi*. 
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vent  être  de  la  compétence  du  Tri- 
bunal de  la  Monarchie  , que  fur  la 
maniéré  d’y  procéder.  Les  diverfes 
claufes  qui  y font  inférées  fouffrirent 
beaucoup  d’oppofition  de  la  part  de 
quelques  Cardinaux  , jaloux  des  Im- 
munités & des  prérogatives  du  Cler- 
gé : les  Cardinaux  Corradini  '&  Oli- 
vieri  Dataire  & Sous-Chancelier, ayant 
même  refufé  de  ligner  la  Bulle, elle  le  fut 
par  les  deux  Souf-Dataires  à qui  Sa 
Sainteté  donnâtes  pouvoirs  nécelTaires.  1 729. 

La  guerre  étoit  cependant  déclarée 
entre  l’Efpagne  & l’Angleterre  à l’oc- 
calion  de  quelques  intérêts  de  Com- 
merce: elle  fe  termina  par  un  Traité  Roufit 
d5 Alliance  ligné  à Seville  le  9.  de  No-  To\^I£. 
vembre  17 29'.  entre  la  France , l’Ef- 
pagne  8c  l’Angleterre  qui  fe  promi- 
rent de  fe  garantir  réciproquement 
leurs  polTelîions  & leur  Commerce. 

On  y dipula  en  particulier  que  pour 
la  plus  grande  aflurance  & conferva-  & 
tion  de  la  fuccelTion  immédiate  des 
Etats  de  Tofcane  , de  Parme  & 
de  Plaifance,  en  faveur  de  l’Infant 
Dom  Carlos  , & pour  être  en  état  do 
rélilfer  à toute  entreprife  ou  op- 
polition  , qui  pourroit  être  fufcitée  au 
préjudice  de  ce  qu’on  avoit  par  les 
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précédens  Traités  réglé  farces  fuceeC- 
nons,  on  effe&ueroit  dès  lors  l’intro4- 
duétion  de  fix  mille  hommes  de  Trou- 
pes Efpagnoles  dans  les  Places  de  Li- 
vourne, Porto  Ferraio,  Parme  & Plai- 
fance  : ces  Garnifons  devant  rendre 
aux  pofieflèurs  aduels  tous  les  refpeéte 
& les  honneurs,  en  ce  qui  ne  ieroit 
point  contraire  aux  intérêts  du  Séré- 
n illime  Infant.  Les  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies  accédèrent  à ce 
Traité  quelques  jours  après  la  Signa- 
ture. 

On  vit  auffi-tôt  l’Empereur  affem* 
bler  des  Troupes  en  Italie , y fortifier 
fes  Places , & menacer  de  la  guerre  , 
fur  le  fondement  que  les  difpofitions 
du  Traité  de  Seville  étoient  contraires 
à celles  des  Traités  de  la  Qjuatruple 
Alliance  &. de  Vienne  , qui  portoient 
qu’on  n’introduiroitdans  les  Duchés  de 
Tofcane  & de  Parme  que  des  Trou- 
pes neutres.  La  France  & l’Efpagne  fi- 
rent de  leur  part  les  préparatifs  nécef 
faires  pour  leur  défenfe,  comme  fi  on 
eût  été  à la  veille  d’une  rupture.  Dans 
ces  circonftances  Antoine  Farnefe  Duc 
de  Parme  mourut  le  20.  de  Janvier 
1731.  il  avoit  fuccédé  le  2 6i  de  Fé- 
vrier 1727.  à fon  frere  François  Far^ 
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nefe  mort  fans  enfans  de  fou; 
mariage  avec  Dorothée  Sophie  * 
fille  de*  Philippe  Guillaume  Elec- 
teur Palatin.  * Le  Duc  Antoine  qui 
étoit  marié  depuis  le  28.  de  Février 
1728.  avec  Henriette  d’Eft  , fille  du 
Duc  de  Modene  y déclara  avant  fa 
mort  que  la  Ducheffe  qu’il  étoit  prêt 
de  biffer  veuve  étoit  enceinte , & par 
fon  Teftament  ordonna  que  s’il  lui 
naiffoit  un  fils , il  feroit  fon  héritier  <5c. 
fucceffeurrque  Dom  Carlos,  ou  les  In- 
fans fes  freres  & leurs  defcendans  lui' 
fiiccéderoient , au  cas  que  la  Duchef- 
fe accouchât  d’une  Princeffe,  8c  que 
cette  même  Ducheffe  feroit  Régente 
de  l'Etat. 

Le  même  jour  que  mourut  le  Duc  • 
Antoine,  le  Prince  Charles  Borromée , 
Minifke  Plénipotentiaire  de  l’Empe- 
reur en  Italie, nomma  le  Comte  Stam- 
pa, Général  de  l’Artillerie  de  S.  M.  Im- 
périale , pour  aller  en  qualité  de  Com- 

V 

* Dorothée  Sophie  lorsqu'elle  époufà  le  Duc 
François  , étoit  veuve  d’Odoard  Farnefe  II.. 
Frere  aîné  de  François.  De  ce  premier  ma- 
riage elle avoit  eu  la  Princdfe  Elifabeth  Farnefe,,  , 
aujourd’hui  Reine  d’Efpagne, qui  par  confeq lient 
audéfaut  de  la  pofterité  du  Duc  Antoine  étoit 
héritière  naturelle  de  Parme  & de  Plaifance. 
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y$i,  miflaire  Subdélégué, prendre  poffelïîon 
du  Duché.  Le  Comte  arriva  le  lende- 
main à Parme , & ayant  fait  paft  de  la 
Commilîion  à la  Duchefie  Doiiairie- 
re , on  lui  répondit  qu’il  pouvoit  éxe- 
cuter  les  Ordres  de  fa  Cour  : En  con- 
féquence  le  Comte  Stampa  fit  entrer 
le  25.  de  Janvier  à Parme  & à Plailan- 
ce  des  Troupes  Impériales  qui  en  pri- 
rent pofiefiîoru  Quelques  jours  après 
le  Pape  Clement  XII.  â caufe  des  pré- 
tentions du  Saint  Siégé , envoya  à Par- 
me M.  Oddl  Protonotaire  Apofloli- 
que , & le  Chanoine  Rhingieri  pour 
y faire  au  nom  de  Sa  Sainteté  un  A&e 
de  prife  de  pofleffion , avec  les  protes- 
tations convenables  contre  celle  qu’on 
venoit  de  faire  au  nom  de  l’Empereur. 

On  n’avoit  introduit  des  Troupes 
Allemandes  à Parme  & à Plaifance, qu’en 
attendant  les  fuites  de  la  grolfelTe  de  la 
Ducheffe  de  Parme  , & même  avant 
qu’elle  fût  veuve , l’Empereur  par  les 
bons  offices  du  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne & des  Etats  Généraux  ctoit  en- 
tré en  négociation  fur  les  difficultés 
qu’avoient  fait  naître  les  Articles  9.  8c 
10.  du  Traité  de  Seville  : enforteque 
S,  M.  Impériale  n’héfita  point  à ligner 
à Vienne  le  16.  de  Mars  avec  le  Rpi 


y 


Digitized  by  Gcxjglç  ! 


des  Rois  des  deux  Sicile  s.  44  £ 
d’Angleterre  un  Traité  , par  lequel  on  173  fl 
convint  rélativement  à celui  de  Sévi-  xoujftt 
le  & à ceux  conclus  précédemment 
qu’on  introduiroit  des  Troupes  Efpa-^il.' 
gnôles  en  Tofcane , & de  même  à Par- 
me & à Plaifance  , fi  l’efpérance  où 
l’on  étoit  de  la  groflefle  de  la  Duchef- 
fe  Douairière  venoit  à fe  confirmer 
par  lanaiïïancecPun  enfant  mâle, comme 
fi  la  mort  imprévue  du  Duc  de  Parme 
ne  fût  pas  arrivée  : & que  fi  cette  même 
efpérance  venoit  às’évanoiiir,  ou  qu’il 
ne  vînt  au  monde  qu’une  fille , au  lieu 
d’introduire  à Parme  6c  à Plaifance  des 
^Garnirons  Efpagnoles,  le  Séréniflîme 
Infant  Dom  Carlos feroit  mis  en  pofiëf- 
fion  de  ces  Duchés , fuivant  la  teneur 
des  Lettres  d’invefiiture  accordées  à 
ce  Prince.  Les  Hollandois  accédèrent 
à ce  Traité , & le  Roi  d’Efpagne  n’y 
trouvant  rien  de  contraire  aux  in- 
térêts de  Dom  Carlos , les  Minières 
de  S.  M.  Catholique  lignèrent  à Vien- 
ne le  22.  de  Juillet  un  Traité  avec  Rouffit 
l’Empereur  & le  Roi  d'Angleterre.  Les^-^: 
trois  Puiflances.y  prirent  refpe&ive*/-«iv.‘ 
ment  de  nouveaux  engagemens  pour 
l’éxecution  de  tout  ce  qui  avoit  été  ré-  F&  fui*. 
glé  concernant  les  fucceflions  de  Tof- 
canc,  Parme  6c  Plaifance , 6c  laprife  de 
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polTeflion  de  ces  Etats  par  le  SéréniT- 
iime  Infant > ce  qui  fut  encore  alluré 
par  un  Traité  de  famille  à famille,  ligné 
le  27.  du  même  mois,  entre  le  Roi 
d’Efpagne  d’une  part , & Jean  Gaffon 
Duc  de  Tofcane  & Anne  Marie  Loui- 
lê,  Eledrice  Douairière  Palatine  fa 
ioeur,  de  l’autre. 

Au  mois  d’Août,laDuchefTe  Douai- 
rière de  Parme  ayant  déclaré  qu’elle 
n’étoit  point  grotte , on  introduire  des 
Garnifons  Efpagnoles  dans  les  Places 
du  Duché  de  Tofcane.  L’Infant  Dom 
Carlos  âgé  d’environ  16  ans  fut  éman- 
cipé par  S.  M.  Catholique , & l’Em- 
pereur lui  nomma  pour  Tutrice  la  Du- 
chette  de  Parme  Dorothée  Sophie  Ton 
ayeule  maternelle,  & le  Grand  Duc  de 
Tofcane  pour  Tuteur^fin  que  lorfqu’- 
ils  auroient  accepté  la  Tutelle,  ils  puf- 
fent  dans  l’efpace  d:un  an  recevoir  en 
Ton  nom  l’inveftiturede  S.  M.I.  La  ma- 
jorité de  Dom  Carlos  fut  fixée  à 18* 
ans.  Ce  jeune  Prince  partit  le  20. 
d’Odobre  de  Seville  pour  fe  rendre 
en  Italie:  il  aborda  en  Tofcane  le  27. 
de  Décembre.  On  n’attendoit  que  fon 
arrivée  pour  confommer  les  négocia- 
tions avec  l'Empereur , qui  jufqu’alore 
avoit  retenu  au  nom  de  S.  A.  Royale 
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3a  poffefîîon  des  Düchés  de  Parme  & 173:1.' 
Plaifance:  ainfi  le  .29.  la  Duchelîe  Do- 
rothée Sophte  en  prit  pcfieffæn, corn  me 
Tutrice  & au  nom  du  jeune  Prince  4 
tous  les  Ordres  lui  prêtèrent  Serment 
de  fidélité  , & dès  le  .lendemain  les 
Troupes  Nationales  reprirent  les  por- 
tes occupés  -les  Impériaux  qui  for- 
•tirent  le  31.  des  deux  Duchés , âc 
fe  retirèrent  dans  le  Milanois.  M.  Od- 
di  fit  à ce  fujet  de  nouvelles  proteffa- 
tions  pour  la  confervation  des  droits 

Î détendus  par  le  Saint  Sicge.  Dom  Car- 
os  après  avoir  demeuré  en  Tofcane 
'jufqu’au  mois  d’O&obre  de  l’année 
Suivante,  en  partit  pour  aller  établir 
Ton  féjour  à Parme. 

Cette  grande  affaire  ainfi  terminée  ,'1735. 
-il  paroiffoit  que  rien  ne  devoit  plus 
troubler  la  tranquilité  de  l’Italie , ni  dé- 
sunir les  Maifons  de  Bourbon  & d'Au- 
triche , entre  lefquelles  la  fucceffion 
de  Tofcane  Sc  de  Parme  a voit  long- 
tems  été  un  fujet  de  divifion  & de  dé- 
fiance : mais  la  mort  de  Frédéric  Au- 
guffe  Roi  de  Pologne , arrivée  le  pre- 1*73  5^, 
.«nier  de  Février  1733.  fit  tout  à coup 
•changer  de  lace  aux  affaires  de  l’Euro- 
pe. Le  Roi  de  France  fans  faire  aucune 
^démarche  qui  pût  gêner  la  liberté  des 
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*7j  ^Polonois  ayant  paru  fouhaiter , comme 
la  plus  forte  partie  de  la  nation  , que  le 
Roi  fon  beau-pere  fût  élevé  fur  le  Trô- 
ne vacant , dont  Tes  vertus  le  rendoient 
digne  & auquel  fa  première  Election 
fembloit  lui  donner  quelque  droit  , 
l’Empereur  fit  avancer  un  corps  de 
Troupes  fur  les  Frontières  de  la  Po- 
Mam.  iogne  : il  déclara  qu’il  ne  permettroit 
LÜuifxr jamais  que  Staniflas  remontât  fur  le 
au  Journ.  Trône,  fous  prétexte  de  fa  première 
Eleâion  » ou  de  quelque  autre  maniéré 
i7}}\  que  ce  fût , traita  avec  la  Czarine  pour 
faire  entrer  une.  armée  Mofcovite  fur 
les  Terres  de  la  République  , & de 
.concert  avec  cette  Princeüe  favorifa  de 
tout  fon  pouvoir  l’EIeétion  de  l’EleCr 
teur  de  Saxe,  fils  du  feu  Roi  Frédéric 
Augufte.  Conformément  à fes  enga- 
.gemens  S.  Czarienne  envoya  une 
.atmée  en  Pologne. 

Parallèle  Le  Roi  Staniflas  fut  néanmoins  élu 
Eiea‘"x  Ie  I2v  de  Septembre,  par  les  fufFrages 
ibid'  unanimes  du  corps  de  la  République 
janvier  affemblée  près  de  Warfovie,  c’eft-à- 
I7i4'  dire  par  tous  le$  Palatinats  , Territoi- 
res & diftri&s  de  la  Pologne  propre- 
nnent dite  , au  nombre  de  plus  de  foi- 
rante mille  hommes  : il  n’y  eut  que 
deux  Palatinats  de  Lithuanie  & quel- 
ques 
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qties  Gentilshommes  delà  même  Pro-  1733. 
vince  qui  ne  s’étant  point  rendus  au 
Camp  Electoral  y envoyèrent  faire  des 
protections  par  leurs  Députés  ; ils  fe 
retirèrent  enfuite  du  côté  de  Wen- 
grow  , où  le  Général  Lafci  les  ayant 
joint  à la  tête  de  l’armée  Ruflïenne 
ils  s’avancèrent  jufqu’à  Praage , & aux 
environs  de  cette  Place  formèrent  une 
Diette  où  le  y.  d’Odobre  ils  élurent 
Roi  de  Pologne  Frédéric  Augufte 
Electeur  de  Saxe. 

Le  Roi  de  France  fenfible  à l’inju-  roye%  u 
re  qu’on  lui  faifoit  & à fa  Couronne  Ddu. 
en  la  perfonne  du  Roi  fon  beau-perc , 
expofa  à toute  l’Europe  par  fon  Ma-  ccmire 
nifefte  les  juftes  motifs  de  fon  reffenti-  173  3‘ 
ment, conclut  un  Traité  d’ Alliance  avec 
le  Roi  de  Sardaigne  Duc  de  Savoye , 

& déclara  la  guerre  à l’Empereur.  Dif- 
férens  corps  de  Troupes  Françoifes  > 
déjà  raflemblées  dans  les-  Provinces 
Frontières,  joignirent  celles  de  ce  Prin- 
ce , qui  fe  mettant  à la  tête  de  l’armée 
palTa  les  Alpes , entra  dans  l’Etat  de 
Milan , où  dès  le  4.  de  Novembre  il 
fe  vit  maître  de  Pavie  qui  lui  ouvrit 
fes  portes , & du  Château.  Une  autre 
armée  Françoife  , commandée  par  le 
Maréchal  de  Berwich  palfa  prefque  en 
Tom.  IV.  , P p 
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même  tems  le  Rhin  , & ouvrit  la  cam* 
pagne  par  la  prife  du  Fort  de  Kell  qui 
le  rendit  en  peu  de  jours. 

Les  liens  du  fang  & de  l’amitié  a* 

; voient  porté  le  Roi  ae  Sardaigne  à par- 
tager le  reiïentiment  de  S.  M.  Très- 
Chrétienne  : & outre  d’anciens  griefs- 
qu’il  allégua  dans  fon  Manifefte,  il  fai- 
foit  obferver  que  la  violence  faite  par 
l’Empereur  à la  liberté  Polonoife , étoit 
un  préjugé  fâcheux  pour  celle  de  l’Italie 
que  la  Maifon  de  Savoye  avoitun  in-  > 
; térêt  fenfîblede  protéger.  Les  mêmes 
motifs  de  liaifon,  d’amitié,  & d’in- 
. térêt  pour  la  confervation  des  Etats 
d’Italie  , fur^tout  depuis  l’établiflement 
de  Dom  Carlos  , encore  troublé  dans 
fa  pofleflfion  par  la  Cour  de  Vien- 
ne , déterminèrent  le  Roi  d’Efpagne  à* 
fufpendre  la  guerre  qu’il  faifoit  depuis, 
quelque  tems  aux  Algériens,  pour  tour- 
ner toute  fon  attention  du  côté  de 
l’Europe.  S.  M.  Catholique  ligna  le 
17.  d’Oûobre  un  Traité  d’Alliance- 
avec  les  Rois  de  France  & de  Sardai- 
gne , & fit  paffer  des  Troupes  en  Ita* 
Eg. 

Pendant-  que  l’àrmée  Françoife  ou 
le  Maréchal  de  Villars  s’étoit  rendu* 
avec  qualité  de  Maréchal  Général  det 
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Armées  du  Roi,  titre  dont  le  fameux  1733.- 
Vicomte  de.Turenne  avoit  feul  été  ho- 


noré jufqu’alors , achevoit  de  foumet- 
tre  le  Milanoisjes  Epagnols  étoient  raf- 
femblés  enltalieau  nombre  de  30000. 
hommes , fous  les  Ordres  du  Comte 
de  Montemar;  ils  y avoient  abordé 
par  les  Ports  de  la  Tofcane  en  difterens 
corps*  Ils  s’emparèrent  d’abord  du 
Duché  de  Mafia  & de  Carrara  dont 
les  Impériaux  étoient  en  pofiefiion  , & 
Jâns  s’arrêter  à la  prife  des  Places  de  la 
Côte  de  Tofcane , réfolurent  de  mar- 
cher vers  le  Royaume  de  Naples  , dont 
la  Conquête  ne  pouvoit  manquer  d’en 
entraîner  la  reddition.  L’Infant  Dom. 


J734i 


Carlos  partit  le  4.  de  Février  de  Par- 
me, & fe  rendit  le  10.  à Florence.  II 
y tint  confeil  avec  le  Comte  de  Mon- 
temar  & les  principaux  Officiers  Efpa- 
gnols  fur  la  maniéré d’éxecuter  le  pro- 
jet. Comme  l’armée  compofée  d’envi- 
ron 22000.  hommes  d’infanterie  & 
de  3000.  de  cavalerie  étoit  déjà  dans 
le  Territoire  de  Sienne,  ce  Prince  lui 


envoya  ordre  de  s’avancer  à Àrezzo. 

On  ne  prévit  pas  à Vienne  que 
le  Royaume  de  Naples  feroit  attaqué 
le  premier:  ^Empereur  avoit  feule- 
ment ordonné , pour  plus  de  fureté  > 

Ppij 
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1734.  de  foire  palTer  le  Phare  à une  partie  des 
troupes  de  la  Sicile  : mais  le  Comte  de 
Saftago,  Viceroi  decettelfle,  repré- 
fenta  qu’on  ne  pouvoit  la  dégarnir  fans 
l’expofer  , puifqu’il  ne  lui  reftoit  pré- 
cifément  que  ce  qu’il  falloir  pour  dé- 
fendre Meffine , Siracufe  &Trapani:on 
laifla  donc  alors  les  troupes  en  Sicile , âc 
le  Comte  Vifcomti , Viceroi  de  Na- 
ples , fut  obligé  de  prendre  d’autres 
précautions  pour  fa  aéfenfe.  Il  réfolut 
de  rétablir  l’ancienrie  Milice  réglée  , 

7 appellée  le  Bataillon  Napolitain  r les 
Vicaires  Généraux  des  Provinces  lui 
envoyèrent  des  liftes  du  nombre  d’hom- 
mes que  chaque  Ville  ou  Village  de 
leurs  diftrifts  pouvoit  fournir  : mais 
foit  qu’on  s’y  prît  avec  trop  de  préci- 
pitation: foit  pour  d’autres  railons  , 

. quoique  le  Royaume  fût  par  tout  très- 
peuplé  , il  parut  par  les  liftes  que  le 
Bataillon  ne  pourroit  être  complet , 
enforte  qu’on  fe  contenta  d’obliger  les 
Communautés  qui  ne  fourniroient  pas 
le  nombre  d’hommes  proportionné  à 
leur  force  , d’y  fuppléer  en  argent. 
Avec  les  fonds  que  cette  imposition 
devoit  produire , les  Etats  accordèrent 
un  don  gratuit  de  fix  cens  mille  du- 
cats: les  principaux  Négocians  & les 
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Directeurs  de  la  Banque  promirent  I -j 
auffi  de  fournir  quelques  fournies  pour 
les  befoins  de  l’Empereur. 

Mais  on  manquoit  d’hommes:  cet- 
te difette  caufoit  au  Comte  Vifcomtr 
un  embarras  dont  toutes  les  richefles- 
du  Royaume  ne  pou  voient  le  tirer, & el- 
le l’obligea  à prendre  plufieurs  réfolu- 
tions  contradictoires.  Prévoyant  d’a- 
bord que  les  Efpagnolsentreroient  dans 
le  Royaume  par  la  Terre  de  Labour, 
il  entreprit  de  les  arrêter  en  leur  oppo- 
fant  des  lignes  à San  - Germano  : 6c 
n’ayant  pas  aflfez  de  troupes , non  feu- 
lement pour  tenir  la  campagne  , mais 
même  pour  garnir  ces  lignes  & Ca- 
pouë,  il  envoya  trois  mille  travailleurs 
ruiner  les  Fortifications  de  cette  place  v 
dans  l’idée  que  la  Garnifon  jointe  aux 
autres  Troupes  réglées  & aux  Milices, 
compoferoit  un  corps  fuffifant  pour 
faire  quelque  réfiftance , jufqu’à  ce  que 
l’Empereur  lui  envoyât  du  fecours  : 
d’autant  plus  que  les  peuples  n’avoiens 
encore  oie  fe  déclarer  pour  l’Efpagne. 
La  marche  des  Efpagnols  vers  Arezzo 
déconcerta  bien-tôt  fes  projets  : il  fe 
perfuada  qu’ils  comptoienr  prendre  la  . 
route  de  f Abruzze  : les  lignes  de  San» 
.Germano  lui  devenant  en  ce  cas  inutir 
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les,  & Capouë  très-nécefifaire  , parer 
que  cette  Ville  eft  fur  le  chemin  de 
Naples, il  fe  prefla  d’en  faire  relever  les 
Fortifications , & fit  marcher  des  trou- 
pes de  ce  côté-là  : mais  à peine  étoient- 
elles  en  mouvement  qu’il  apprit  que 
les  Efpagnols  au  fortir  d’Arezzo  s’é- 
toient  rabbattus  fur  la  droite , & que 
leur  deflein  étoit  d’entrer  dans  le. 
Royaume  de  Naples  par  San-Germa- 
no.  A cette  nouvelle  il  revint  à Tes 
premières  réfolutions  pour  la  défenfe 
de  ce  polie  , & donna  des  ordres  en> 
conféquence  : mais  il  ne  lui  étoit  plus 
polïible  de  les  faire  éxecuter. 

Pendant  qu’il  s’occupoit  de  ces  foins 
& que  l’armée  Efpagnoles’avançoit  en 
pluûeurs  colonnes  , Dom  Carlos  fui- 
vant  la, même  route-  arriva  le  4.  de 
Mars  à Peroufe,  & le  11.  à Civita- 
Callellana , où  le  14,  il  annonça  par 
un  décret,  » qu’en  vertu  du  pouvoir 
» qu’il  a voit  reçu  du  Roifon  perc  de 
« faire  connoître  aux  peuplesde  Na^ 
« pies  & de  Sicile  l’efti  me  & l’afFeétion 
» que  S.  M.  Catholique  confervoit 
» pour  eux , il  déclarait  & aflùroit  un 
» chacun  qu’elle  leur-accordoit  le  par- 
» don  & l’oubli  de  toutes  fortes  de  cri- 
« mes  & de  démarches  : qu’elle  vouloit 
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sj  que  la  confirmation  de  leurs  Privile-  1734... 
s>  ges  s’étendît  aux  Ioix  & coutumes  , 

» tant  Civiles  que  Criminelles , & Ec- 
» cléfiaftiques  > fans  vouloir  permettre 
s»  qu’on  établît  de  nouveaux  Tribu- 
» naux  : qu’elle  entendoit  que  les  Bé- 
s»  néfices  & Penfions  fuffent  données 
sj  ainfi  qu’il  s’obfervoit  alors, & que  l’on 
asfupprimât  toutes  les  impofitions  ôc 
>5  furcharges  établies  par  le  Gouverne- 
ss  ment  Autrichien.  » 

Ce  Prince  que  le  Roi  d’Efpagne  ve- 
noit  en  lui  faifant  part  de  fes  intentions  r 
de  nommer  Genéraliffimede  fes  Trou- 
pes, fe  rendit  le  même  jour  à Monte* 
Rotondo  & le  lendemain  à Frofinone 
il  entra  de-là  dans  le  Royaume  de  Na- 

f>les , 6c  alla  le  27.  au  Mont-Caffin  dont 
'Abbé  lut  fournit  mille  hommes , tant 
d’infanterie  que  de  cavalerie  : il  y atten- 
dit une*oolonne  de  fes  Troupes  qui  le 
29.  pafla  le  Gariglian  à Sora.  Il  fe  re- 
mit enfuite  en  marche  fans  pouvoir 
s’avancer  que  fort  lentement , à caufe- 
du  grand  nombre  de  Députés  des  Vil- 
les &des  Principaux  Bourgs  qui  l’ar- 
rêtoient  pour  lui  faire  leurs  foumiflïons: 
enfin  il  arriva  le 9.  d’ Avril  à Matalo- 
ne , où  les  Magiftrats  deNaples  vinrent 
le  même  jour  lui  préfenter  leurs  clefs. 
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2734.  & prêter  ferment  de  fidélité  au  Roi 
d’Efpagne.  Dom  Carlos  leur  promit 
folemnellement , que  S.  M.  Catholique 
maintiendrait  les  habitans  dans  tous 
leurs  Privilèges  , qu’elle  fupprimerois 
toutes  les  impositions  établies  précé- 
demment, & qu’elle  vouloir  qu’on  ces- 
sât dès  à préfent  de  les  exiger  : qu’elle 
eontinueroit  de  payer  les  ,penfions 
accordées  par  l’Empereur , & qu’el- 
le ne  changeroit  rien  aux  ufages  qui 
regardoient  la  collation  des  Bénéfi- 
ces. 

Dans  la  c'irconftanse  où-fe  trouvo.it 
le  Viceroide  Naples,  il  lui  futimpof- 
fible  de  mettre  la  Capitale  en  état  de 
Soutenir  un  Siégé.  Les  Milices  de  la 
plûpart  des  Provinces  n’étoient  point 
encore  en  mouvement,  & celles  qui 
avoient  obéi , témoignoient  plus  de 
difpofition  pour  lefervice  du  Roi  d’Ef- 
pagne,que  pour  celui  de  l’Empereurrun 
Régiment  que  venoit  de  lever  le  Duc 
de  Matalone  s’étoit  difiipé  : le  Prince 
de  la  Torella  & plufieurs  autres  Sei- 
4 gneurs  Napolitains  avoient  joint  Dom 
Carlos  : le  Duc  Céfarini  & d’autres  qui 
demeuroient  à Rome,  ôtant  des  portes 
de  leurs  Palais  les  armes  de  l’Empe- 
xeur , arboraient  celles  d’Efpagne , ce 

qui 
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•qui  montrent  affez  qu’ils  fe  tenoient  af- 
iûrés  de  la  bonne  difpofition  des  peu-  i734> 
pies.  Dailleurs  une  Efcadre  de  neuf 
Vaifleaux  de  guerre  Efpagnols  & de 
45.  Bâtimens  de  tranfport  étoit  à l’an- 
chre  à la  vuë  de  Naples  : l’Officier  qui 
la  commandoit  avoir  déjà  établi  fes 
magafins  dans  l’Ifle  Procide,  & reçu 
les  foumiffions  des  Magiflrats  de  l’Ifle 
d’Ifchia. 

Telle  étoit  la  difpofition  des  cho- 
fes  le  24.  de  Mars , lorfque  le  Comte 
Vilcomti  vit  arriver  à fon  fecours  trois 
bataillons  que  le  Viceroi  de  Sicile  lui 
envoyoit  en  conféquence  des  nouveaux 
ordres  de  l’Empereur.  11  tint  auffi  tôt 
confeil  de  guerre , où  s’étant  fait  repré- 
senter l’état  a&uel  des  Troupes , il  re- 
connut que , compris  ces  trois  batail- 
lons & tout  ce  qui  etoit  diftribué  dans 
les  Places  de  guerre  , il  n’avoit  que 
10500.  hommes.  Il  s’en  referva  5000. 
pour  l’efcorrer  dans  la  retraite  qu’il 
méditoit , & Iaiflant  la  garde  de  la  Ca- 
pitale à fes  habitans , dillribués  pat 
compagnies , dont  il  donna  le  Com- 
mandement à des  Gentilshommes  Sc 
aux  principaux  Bourgeois  ,il  en  fortin 
le  3.  d’Avril , accompagné  du  Comte 
Cerbelloni , nommé  pour  lui  fuccédes 
Tem.  IV . Q q 
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1734.  dans  la  place  de  Viceroi , du  Prince 
CarafFe , Grand  Maréchal  du  Royau- 
me , & du  Prince  Belmonte-Pignatel- 
li , Général  de  la  Cavalerie , à dell'ein 
de  chercher  à fe  maintenir  dans  quel- 
* qu’une  des  Provinces  maritimes  , juf» 
qu’à  ce  qu’il  lui  arrivât  du  fecours. 

Dom  Carlos  envoya  de  Matalone 
un  détachemenr  à fa  pourfuite  & corn- 
pofa  quatre  corps  du  refte  de  Ton  ar- 
mée ; il  en  retint  un  auprès  de  fa  per- 
fonne&  le  conduifit  à Averfe:  le  Com- 
te de  Charni  avec  le  fécond  entra  le 
18.  d’Avril  dans  Naples,  & alla  cam- 
per au-delà  du  Pont  de  la  Magdelaine, 
d’où  le  lendemain  il  fit  marcher  le 
Comte  de  Marfillac  avec  un  détache- 
ment du  côté  de  Chiaia , pour  faciliter 
le  débarquement  de  l’Artillerie  & des 
munitions  de  guerre  & pour  s’empa- 
rer du  Château  de  Bayes:  le  troifié- 
me  corps  marcha  vers  Capouë  pour 
l’inveftir  , & le  quatrième  alla  bloquer 
Gayette. 

Le  Comte  de  Charni  que  Dom  Car- 
los avoit  nommé  Lieutenant  Général 
du  Royaume , campa  fes  troupes  aux 
environs  des  Châteaux , lailfant  aux  ha- 
bitans  le  fdin  de  fe  garder  eux-mêmes, 
comme  ils  faifoieot  depuis  uo  mois  > 

i - 


des  Rois  des  deux  Sicile  s.  4 5"  9 
Sc  fit  lignifier  aux  Commandans  des  1734 
ForterefTes  qu’on  ne  leur  donnoir  pour  * 
fe  rendre  qu’un  petit  nombre  de  jours  , 
après  lefquels  on  ne  leur  accorderoit 
aucune  capitulation.  La  Garnifon  du 
Château  Saint  Erme  laifTa  pafler  le  dé- 
lai , & ne  capitula  que  le  24.  d’Avril  : 
elle  fut  faite  prifonniere  de  guerre , ain- 
fi  que  celle  du  Château  de  Bayes  qui 
fe  rendit  en  même  tems  au  Comte  de 
Marfillac.  Le  Château  de  l’Oeuf  tint 
plus  long-tems  : le  Commandant  at- 
tendit pour  capituler  qu’on  eût  fait  à 
fes  remparts  une  brèche  où  il  pût  paf- 
fer  30.  hommes  de  front  : voyant  qu’on 
fe  difpofoit  à l’aflaut  il  battit  la  Cha- 
made le  30.  mais  on  ne  jugea  pas  à 
propos  d’avoir  pour  lui  plus  d’indul- 
gence que  pour  les  autres  Comman- 
dans : on  le  réduifit  à la  néceffité  de  fe 
rendre  prifonnier  de  guerre  avec  fa  gar- 
nifon compofée  de  300.  hommes. 

11  ne  reftoit  plus  que  le  Château- 
Neuf,  défendu  par  environ  400.  Im- 
périaux qui  montroient  beaucoup  de 
refolution.  Les  Efpagnols  ayant  voulu 
la  nuit  du  18.  au  19.  d’Avrii  s’appro- 
cher dans  le  deffein  d’attacher  le  mi- 
neur fous  le  Boulevard  qui  répond  au 
Môle > ils  huent  repoulfés  avec  perte 
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17:4  ï°°-  hommes,  & ils  ne  purent  cm- 

' * pêcher  les  affiégés  de  faire  le  lende- 
main une  fortie  & de  brûler  les  Fafci- 
nes  de  la  tranchée.  Ces  marques  de 
bravoure  obligèrent  les  affiégeans  à 
n’attaquer  qu’avec  précaution:  mais 
ils  pouffèrent  les  travaux  avec  affez  de 
diligence  pour  forcer  les  Impériaux  à 
fe  rendre  prifonniers  le  6.  de  Mai. 

Rien  ne  s’oppofant  plus  alors  à l’en- 
trée de  Dom  Carlos  à Naples , ce  Prin- 
ce accompagné  de  la  plupart  des  Vi- 
caires Généraux  qu’il  avoit  depuis  peu 
nommés  pour  le  Gouvernement  des 
Provinces,  de  la  principale  Nobleffedu 
Royaume, & efeorté  de  quelques  Régi- 
“mens  de  cavalerie,  partit  d’Averfè  dans 
un  caroffe  à fix  chevaux  , & s’arrêta  au 
Couvent  des  Minimes,  fur  le  chemin 
qui  conduit  à la  porte  de  Capouë. 
S.  A,  R.  y dîna  , & reçut  les  complu 
mens  des  Députés  du  Clergé  , de  la  ' 
Nobleffe  & du  Tiers  - Etat.  Enfuite 
étant  montée  à cheval  avec  toutefafuir 
te , elle  fit  fon  entrée  folemnelle  à Na- 
ples au  bruit  des  acclamations  réité- 
rées du  peuple  & de  plufieurs  Salves 
' de  l’Artillerie  & de  la  Moufqueterie 
de  la  Bourgeoifïe , rangée  fous  les  ar- 
mes. Le  Prince  en  paffant  devant;  la 
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Gour  de  la  Vicairie,  donna  la  liber-  1734* 
té  à tous  les  prifonniers , & alla  def- 
cendre  à l’Eglife  Métropolitaine  où  le 
Saint  Sacrement  étoit  expofé.  Il  fut 
reçu  à la  porte  par  le  Cardinal  Arche-* 
vêqueà  la  tête  du  Chapitre,  il  affifta 
au  Te  Deum , chanté  à plufîeurs  chœurs 
de  mufique  , & fit  fa  priere  devant  la 
Relique  de  Saint  Janvier , Patron  du  • 
Royaume, à la  Châffe  duqüel  il  mit  une 
attache  de  treize  diamans  & de  fix  ru- 
bis d’un  grand  prix.  De  PEglife  l’In- 
fant fe  rendit  au  Palais , & en  paflant 
devant  les  prifons  de  Saint  Jacques 
ordonna  qu’on  élargît  tous  ceux  qui  y 
étoient  détenus  : toutes  les  rues  étoient 
magnifiquement  ornées  ; & ce  Prince 
y répandit  une  grande  quantité  de  piè- 
ces d’or  & d’argent.  Pendant  trois  jours 
■ on  fe  livra  aux  tranfports  de  la  joye  la 
plus  vive , & les  Tribunaux  furent  fer- 
més. 

Le  ij.  d’Avril  il  arriva  de  Madrid 
un  Courrier  qui  apportoit  à DOM 
CARLOS  un  diplôme  par  lequel  le 
Roi  d’Efpagne  le  déclaroit  Roi  de  Na- 
ples & enjoignoit  à tous  les  Seigneurs  , 
Barons  & autres  habitans  du  Royau- 
me de  le  reconnoître  en  cette  qualité  : 
le  diplôme  fut  publié  le  même  jour 

Q qiij 
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I734-  * t0lls  ^es  tribunaux  en  corps  rendi- 
rent hommage  à leur  nouveau  Souve- 
rain , qui  aiMa  i’après  - midi  au  Te 
Deum  chanté  dans  la  Cathédrale  : trois 
jours  furent  encore  confacrés  aux  ré- 
jouiffances. 

Pendant  que  les  Napolitains  fe  fé- 
licitoient  de  leur  bonheur,  le  Comte 
. Vifcomti  faifoit  tous  fes  efforts  pour 
fe  maintenir  dans  quelque  coin  du 
Royaume , afin  que  la  Cour  de  Vien- 
ne eût  le  tems  de  lui  envoyer  les  fe- 
cours  qu’elle  lui  promettoit  depuis  plu- 
- fleurs  mois.  Au  fortirde  Naples  il  prit 
le  chemin  de  Nocera , comme  s’il  eût 
voulu  fe  retirer  à Reggio  en  Calabre 
& de- là  s’embarquer  pour  la  Sicile  : 
mais  de  Nocera  il  tira  vers  l’Orient 
pour  gagner  Barlette  , Ville  Maritime 
de  la  Fouille , & il  y arriva  fans  avoir 

{îerdu  beaucoup  de  monde.  Comme 
es  Efpagnols  le  pourfuivoient  vive- 
ment , qu’il  ne  vit  pas  la  Nobleffe  dif- 
pofée  à le  féconder , que  les  Troupes 
qu’il  comptoit  trouver  à Barlette  n’y 
étoient  pas  arrivées  , & qu’il  man- 
quoit  enfin  de  tout  ce  qui  étoit  né- 
cefiaire  pour  une  bonne  défenfe , il  fe 
retira  en  diligence  à Otrante  où  un 
renfort  de  io^o.  hommes  venoit  der 
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débarquer  de  Sicile.  11  perdit  dans  fa  1734. 
marche  quatre  ou  cinq  cens  hommes 
qui  ne  purent  le  fuivre  : mais  cette  per- 
te étoit  peu  confidérable  en  compà- 
raifon  de  celle  qu’il  auroit  effuyée  s il 
eût  féjourné  plus  long  tems  dans  la 
* Poüille  : tout  s’y  fouleva  en  faveur  des 
Éfpagnols  dès  qu’ils  y parurent  : le  Duc 
de  Bovino,  le  Prince  de  Francavilla 
avec  un  grand  nombre  d’autres  Sei- 
gneurs le  déclarèrent  hautement  pour 
eux , & le  Prince  de  la  Torella  les  joi- 

fnit  à la  tête  de  huit  cens  hommes  de 
lilice. 

Il  arriva  quelques  jours  apres  au 
Comte  Vifcomti  de  nouvelles  Trou- 
des  de  Sicile  & d’Iftrie,  qui  débarquè- 
rent à Otrante.  Le  Duc  de  Caftropi- 
gnano , Commandant  du  détachement 
des  Efpagnols , en  ayant  reçu  la  nou- 
velle ne  jugea  pas  à propos  de  s en- 
gager plus  avant  : il  retourna  fur  fes 
pas  & en  attendant  d’autres  troupes  fe 
campa  aux  environs  de  Melphi  <3c  de 
Venofa.  A ce  mouvement  Vifcomti 
rentra  dans  la  Poüille , fe  trouvant  alors 
à la  tête  de  7000.  hommes  d’infante- 
rie , de  2000.  de  cavalerie  & de  400. 
Huffars.  Avec  fi  peu  de  monde  il  ne 
pouvoit  forcer  les  habitans  de  Barlet- 
* . • CLqiiij 
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te  à le  recevoir  : mais  ceux  de  Bari  me 
s’étant  point  encore  déclarés  pour  les 
Efpagnols,  il  s’aflïira  de  cette  Ville  6c 
marcha  à Bitonto,  où  il  fe  porta  dans 
un  camp  très-avantageux  par  fa  fitua- 
tion  , 6c  auquel  il  fit  thire  en  diligence 
des  retranchemens  qui  fembloient  le 
rendre  inacceflible. 

Le  Siégé  des  Châteaux  de  Naples 
6c  le  Blocus  de  Gayette  6c  de  Capouë 
occupoient  alors  tout  ce  que  les  Es- 
pagnols avoient  de  Troupes  dans  le 
Royaume  : on  en  détacha  au  com- 
mencement de  May  fix  bataillons  & 
quelque  cavalerie  pour  renforcer  le 
détachement  du  Duc  de  Caftropigna- 
no  , le  Duc  de  Liria  les  Suivit , & le 
Comte  de  Montemar  partit  pour  pren- 
dre le  Commandement  de  l’armée  : il 
arriva  le  24.  de  Mai  à la  vuë  ducamp 
des  ennemis. 

Le  Général  Efpagnol  ne  fongea  prin- 
cipalement qu’à  ôter  aux  Impériaux  le 
moyen  de  fe  ménager  une  retraite  du 
côté  de  la  Mer  : dans  cette  vuë , il  al- 
la les  chercher  à Bari  où  il  les  croyoit  ; 
mais  ils  étoient  déjà  à Bitonto.  Leur 
armée  affbiblie  par  la  garnifon  qu’ils 
avoient  mife  à Bari  ne  confirtoit  plus 
qu’en  65 qq.  hommes  d’infanterie  r 
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1 700.de  cavalerie  & 400.  Huflars.  Le 
Comte  de  Montemar  les  ayant  fait  re- 
connoître  prit  le  parti  de  marcher  à 
eux  avec  toutes  fes  Troupes,  qu’il  dis- 
tribua en  Sept  colonnes,  commandées 
parle  Marquis  de  Pozzo-Blanco , le 
Duc  de  Liria  , le  Duc  de  Caftro-Pi- 
gnano  , * le  Marquis  de  Bay,  le  Mar- 
quis de  Châteaufort , le  Comte  de  Ma- 
céda , & le  Marquis  de  la  Mina,  * * Sei- 
gneur Efpagnol , aulîi  brave  qu’habile 
dans  les  négociations.Ce  corps  de  trou- 
pes étoitcompofé  de  douze  bataillons  Sc 
de  20.  compagnies  de  Grenadiers,  de 
Seize  Efcadrons  de  Cavalerie , de  quel- 
ques Grenadiersà  cheval, & Dragons  Sc 
d’un  détachement  d’ Artillerie  de  150* 
hommes. 

Des  corps  avancés  de  cavalerie  ren- 
contrèrent d’abord  les  Huflars  qu’ils 
mirent  en  fuite  : le  Comte  de  Monte- 
mar s’étant  en  même  tems  approché 
des  retranchemens  pour  en  éxaminer 
* la  difpofition , changea  fon  premier 
plan , & fit  pafiTer  de  la  droite  à la 
, gauche  la  plus  grande  partie  de  fa  ca- 

* Depuis  Ambaflâdeur  de  D.  Carlos  en  Fran- 
' ce  , & aujourd’hui  Général  des  Armées  cfu 

Royaume  de  Naples. 

* * Il  a été  depuis  Amballàdeur  d’Efpagne  err 
France, 
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valerie.  L’attaque  commença  par  îe 
centre  de  la  colonne  commandée  par  i 
le  Comte  de  Maceda  : elle  n’étoit  que 
de  cinq  bataillons  & huit  compagnies 
de  Grenadiers  : mais , quoique  les  en- 
nemis fuilent  en  grand  nombre  de  ce 
côté- là  & qu’ils  fe  défendirent  avec 
beaucoup  de  valeur,  leurs  retranche- 
mens  furent  forcés  après  trois  heures 
de  réfirtance.  Dom  Louis  de  Porte  , 
Maréchal  de  Camp  , & Capitaine  des 
Grenadiers  dans  leRégiment  desGardes 
Valonnes  y pénétra  le  premier  & fut 
blefle  dangereufement:  deux  autres  Ca- 
pitaines du  même  Régiment , le  Com- 
te de  Briard  Sc  le  Comte  de  Bona- 
mour  y perdirent  la  vie.  Ce  Régi- 
ment qui  fe  diftingue  par  tout  fut  bien 
fécondé  par  celui  de  Betler  Suirte , Sc 
par  les  autres  troupes  Efpagnoles , que 
le  Comte  de  Montemar  fit  avancer 
dès  qu’il  s’apperçut  que  les  retran- 
chemens  étoient  forcés.  Les  murail- 
les Sc  les  fortes  qui  couvroient  le  camp* 
ne  purent  arrêter  leur  impétuofité  : 
l'affaire  fe  parta  le  25.  de  Mai. 

L’infanterie  Allemande  fe  retira  en 
différens  portes  qu’on  enleva  le  même 
jour  : tout  ce  qui  s’y  trouva  rerta 
prifonnier  de  guerre  : il  n’y  eut  que 
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Rodeski,  Général  de  l’infanterie , qui  I7,, 
s’étant  jetté  dans  Bitonto,  petite  Vil- 
le  fermée  de  murailles , ne  fe  rendit 
que  le  lendemain.  La  cavalerie  don- 
na plus  de  peine  : elle  prit  la  fuite  au 
commencement  de  l’attaque  , fe  par- 
tagea en  plufieurs  corps,  qui  pourfui- 
vis  par  la  cavalerie  Efpagnole  furent 
prefque  entièrement  détruits  : la  plus 
confidérable  s’étant  réfugiée  dans  Bari, 
le  Comte  de  Montemar  l’y  enferma 
& le  Prince  de  Belmonte-Pignatelli 
qui  le  commandoit  fe  vit  contraint 
decompofer  : on  leconduifitàNaples 
avec  les  autres  prifonniers  de  guerre. 
Deux  cens  Huflars  fefauverent  dans 
les  montagnes , on  les  joignit  en  Ca- 
labre ou  ils  comptoient  s’embarquer 
à Reggio  pour  paffer  en  Sicile  : & on 
les  défit  entièrement. 

Le  Prince  Vifcomti  étoit  à Brindes 
quand  on  força  le  Camp  de  Bitonto  : 
il  y apprit  que  la  Ville  de  Tarente  & 
celle  de  Leccio  s’étoient  déclarés  pour 
l’Efpagne.  Ne  trouvant  plus  de  fure- 
té dans  cette  Province  , il  s’em- 
barqua & pafifa  avec  trois  Felou- 
ques à Péfcara  , Place  forte , qu’il 
ne  fe  propofoit  pas  de  défendre,  it 
vouloit  feulement  y attendre  s’il  ne 
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1734.  lui  viendroit  point  quelque  fecours  i en 
fnais'on  ne  lui  en  laiffa  pas  le  tems.  )a 
A peine  arrivé  à Pefcara  , il  fçut  que  1 
le  Duc  de  Cafiro-Pignano  marchoit  go 
avec  fix  bataillons  & huit  pieees  de  Sié 
canon  pour  réduire  cette  Place  : il  en  mo 
fortit  le  premier  de  Juin  & fe  retira  tem 
précipitamment  à Fermo  dans  l’Etat  p)o ;> 

Eccléfiaftique , & de-là  à Rome.  Une  avo 
partie  des  Allemands  & des  Napoli-  Ions 
tains  qui  l’avoient  fuivi  à Pefcara  en  puis 
fortirent  avec  lui , le  refie  reconnut  Gak 
l’autorité  du  Roi  : la  FortereO'e  tint  ûom 
bon  néanmoins  : on  l’afiiégea  le  2.  de  manu 
Juillet,  & elle  fe  rendit  quelques  jours  Gran 
après , de  même  que  celle  de  Galli-  ivou 
poli  dans  le  Golphe  de  Tarente.  Érin-  3e  T 
des  demanda  à capituler  aufîi-tôt  q ne  fe  T 
les  troupes  qui  dévoient  en  former  le  pagm 
• Siège  eurent  fait  leurs  premières  dif-  tiecc 
pofitions.  Les  Villes  de  Matera  ôc  de  taauc 
Cofence  n’attendirent  point  qu’on  les  kars 
afïiégeât  pour  fe  déclarer:  les  habi-  tent  e 
tans  chafferent  eux- mêmes  les  garni-  fatteri 
fons  Allemandes.  Un  détachement  en-  3e  car 
voyé  fur  deux  vaifl'eaux  de  guerre , 6c  <jtfon 
une  defeente  en  l’Ifle  de  Lipari  qu’il  Elle 
fournit  en  peu  de  jours.  Il  ne  relloic  ‘/lullet: 
aux  Impériaux  qu’Aquila  & Civitélla  Que  le 
Del  - Tronto  dans  l’Abruzze , Cortone  Rut , ô 
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en  Calabre , Gayette  & Capouë  , dans 
Ja  Terre  de  Labour.  l7iv 

Ces  deux  dernieres  faifoient  une  vi- 
goureufe  réfiftance.  On  commença  le 
Siège  de  Gayette  dans  les  formes  au 
mois  de  Juin  , &:  le  Comte  de  Mon- 
temar  en  prie  la  conduite.  On  y em- 
ploya outre  une  partie  des  troupes  qui 
avoient  déjà  fervi  ailleurs,  fix  batail- 
lons d’un  nouveau  convoi  arrivé  de- 
puis peu  à bord  d’une  Elcadre  de  huit 
Galeres  Efpagnoles  , & d’un  pareil 
nombre  de  Galeres  Françoifes  com- 
mandées par  le  Chevalier  d’Orléans 
Grand  Prieur  de  France.  La  Place 
avoit  une  garnifon  de  4000.  hommes 
: de  Troupes  Impériales , & le  Comte 
1 de  Tattembach  la  défendoit.  Les  Ef- 
pagnols  ne  l’attaquerent  pas  de  la  ma- 
niéré ordinaire , qui  auroic  pu  coûtée 
beaucoup  de  fang:  mais  après  avoir  fait 
leurs  premières  approches , ils  éleve- 
rent  en  divers  endroits  jufqu’à  dix-fept 
batteries  de  quatrç-vingt-cinq  pièces 
de  canon  & de  vingt-quatre  mortiers 
qu’on  employa  toutes  enfemble. 

■Elles  fe  trouvèrent  prêtes  le  27.  de 
I Juillet:on  attend.oit  pour  les  faire  jouer 
1 que  le  Roi  de  Naples  s’y  trouvât  pré- 
\ (ent , & il  n’arriva  que  le  3 1 . à bord 
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delaCapitane  des  Galeres  d’Efpagnc.  cc> 

' La  défertion  d’un  canonier  obligea  de  don 
prévenir  l’arrivée  de  ce  jeune  Mo-  flét 
narque , parce  qu’on  craignoit  que  le  fe  < 
déferteur  ne  fe  fût  jetté  dans  la  Vaille , dég, 
& qu’on  ne  voulut  pas  lui  laiffer  le  tems  fére, 
de  donner  au  Gouverneur  quelques  lu-  Dix 
•mieres  fur  la  maniéré  dont  on  fe  pro-  & d 
pofoit  de  conduire  l’attaque.  II  y eut  cette 
un  feu  terrible  de  part  & d’autre:  les  barq 
aflîégés  répondant  à celui  des  Efpa-  main 
gnols  par  de  fréquentes  décharges  de  foixa 
cinquante  pièces  de  canon.  Ils  firent  un  vi 
le  2.  d’Août  une  fortie  , & perdirent  favoi 
environ  cent  hommes , fans  pouvoir  vant 
troubler  le  fervice  de  l’Artillerie.  Le  $.  Üenn 
ils  cefferent  de  tirer  & le  Gouverneur  le  R 
ayant  vu  que  les  afilégeans  fe  prépa-  cere; 
roient  à battre  en  brèche  , il  deman*  natic 
da  le  6.  à capituler.  Le  Roi  voulut  qu’il  puis 
fe  rendît  prifonnier  de  guerre  avec  fa  du  ti 
garnifon,&  accorda  feulement  aux  Of-  ma n 
ficiers  leurs  épées  & leurs  équipages.  Ce  Napi 
Prince  fit  le  8.  fon  entrée  dans  la  Vil-  Vice 
le,  & retourna  le  même  jour  à Naples.  Marf 
A l’égard  de  Capouë,  on  ne  l’af-  de  /as 
fiégeoit  que  par  blocus  ; la  difette  de  de  Q 
vivres  à laquelle  la  Place  étoit  rédui-  enqu 
te  , faifoit  efpérer  qu’elle  ne  pourroit  L 
refifter  long-tems.  Dans  cette  confiai  cilç  fi 
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.ce,  & les  autres  polies  du  Royaume 
dont  les  Impériaux  reftoient  maîtres  5 
n’étant  plus  un  objet  d’inquiétude  , on 
fe  difpofa  à la  conquête  de  la  Sicile  , 
dégarnie  de  troupes  au  moyen  des  dif- 
férens  corps  qu’on  en  avoic  tirés. 
Dix-huit  mille  hommes  d’infanterie  , 

& deux  mille  de  cavalerie , deftinés  à 
cette  expédition  achevèrent  de  s’em- 
barquer le  13.  d’Août  , 8c  le  lende- 
main la  flotte  compofée  de  trois  cens 
foixante  bâtimens  mit  à la  voile  avec 
un  vent  & fous  les  aufpices  les  plus 
favorables  ; car  quelques  jours  aupara- 
vant , des  députés  de  la  noblefle  Sici- 
lienne étoient  venus  à Naples  aflurer 
le  Roi  que  les  peuples  deliroient  fin- 
cerement  de  fe  foumettre  à fa  domi- 
nation : Le  Comte  de  Montemar , de- 
puis peu  honoré  par  le  Roi  d’Efpagne 
du  titre  de  Duc  Bitonto  , prit  le  Com- 
mandement de  l’armée,  & le  Roi  de 
Naples  le  nomma  avant  fon  départ 
Viceroi  de  Sicile.  Les  Comtes  de 
Marfillac , <5 c de  Maceda  las  Marquis 
de  las  Minas  & de  Cafa-reale  & le  Duc 
de  Caftro-Pignano  fervoient  fous  lui 
en  qualité  de  Lieutenans  Généraux. 

La  flotte  en  approchant  de  la  Si- 
cile fe.  fépara,  comme  on  en  étoic  con- 
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*734-  vcnu  : ^ ^uc  Bitonto  a^a  Ie  29* 
débarquer  avec  la  cavalerie  & une  par- 
tie de  l’infanterie  à la  rade  de  Solan- 
to , entre  Païenne  & Termini  : le  ref- 
ie de  l’armée  prit  terre  fous  les  ordres 
du  Comte  de  Marfillac  à la  Tour  du 
Phare  près  de  Mefiine.  Le  30.  le  Sé- 
nat de  Palerme  fe  rendit  au  Camp  des 
Efpagnols  , fuivi  d’un  concours  ex- 
traordinaire de  la  N obleflè  & du  peuple, 
pour  prêter  Serment  de  fidélité  au  Koi 
entre  les  mains  du  Duc  de  Bitonto.. 
Le  lendemain  ce  Général  donna  or- 
dre de  débarquer  l’Artillerie  pour  at- 
raquer  le  Château  de  Caftelïamare  , 
gardé  par  300.  Impériaux,  & avec  le 
corps  de  troupes  qu’il  commandoit 
alla  camper  à Mala-Spina , où  il  reçut 
l’hommage  de  plufieurs  Barons  & de 
. Gentilshommes  qui  n’avoient  pû  fe  trou- 
ver au  débarquement.  Il  envoya  quel- 
ques troupes  occuper  Termini  qui  fe 
rendit  fans  réfiftance , & en  commanda 
d’autres  pour  refierrer  les  garnifons  de 
Siracufe  & de  Trapani.  Le  même  jour  il 
fit  fon  entrée  folemnelle  à Palerme. 

Tout  réuflit  également  au  Comte 
de  Marfillac.  Il  y avoit  à la  Tour  du 
Phare , où  il  débarqua,  une  petite  gar- 
nifon  qui  abandonna  le  polie  & fe  re- 
tira 
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tira  à Mefïïne.  Un  grand  nombre  de 
Payfans  armés  le  joignirent,  & s’étant 1 
avancés  le  30.  avec  eux  à deux  miiles 
de  Meffine  , une  députation  des  ha- 
bitans  de  cette  Ville  l’aflura  qu’ils 
étoient  prêts  à recevoir  les  Troupes 
Efpagnoles , dès  qu’on  auroit  obligés 
les  Allemands  à fe  retirer  à la  Cita- 
delle. Le  Prince  de  Lobkowitz,  qui 
étoit  dans  la  Ville , quoique  généra- 
lement eftimé  , ne  put  empêcher  la 
députation , & le  Comte  de  Marfillac 
l’ayant  fait  fommer  de  fe  rendre , il  prie 
le  parti  d’abandonner  la  Ville  qu’on 
livra  aux  Efpagnols  , & de  fe  jetter 
dans  la  Citadelle , n’ayant  pu , faute  de 
Troupes , mettre  en  défenfe  que  cepof- 
te  & le  Fort  de  Gonzague. 

L’Ifle  n’étoit  pas  cependant  entiè- 
rement dépourvuë  de  foldats:  mais  on 
avoit  jugé  à propos  de  les  diftribuer 
dans  un  grand  nombre  de  Places  , 
pour  contenir  les  peuples  & les  obli- 
ger à payer  les  fubfides  au  terme 
prêt  à écheoir.  Le  Comte  de  Saf- 
tago  s’étoit  perliiadé  que  quand  les  Et 
pagnols  paroîtroient , il  feroit  toujours 
tems  de  tirer  les  garnifons  des  Places 
les  moins  importantes  pour  les  jetter 
dans  Mefline,  Trapani  & Siracufe,  il 
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n’avoit  pas  d’ailleurs  prévu  que  les  Si- 
ciliens prendroient  les  armes  en  faveur 
des  Efpagnols  , & fe  chargeraient  de 
garder  eux  mêmes  les  chemins.  Ce  dé- 
faut de  prévoyance  , fut  caufe  qu’à 
l’arrivée  de  la  Flotte  ennemie  , il  ne 
fe  trouva  dans  ces  trois  Villes  princi- 
pales que  le  peu  de  Troupes  qu’on  y 
entretenoit  auparavant  : la  Garnifon 
de  Milazzo,  compofée  de  150.  hom- 
mes , & qui  devoit  fe  rendre  à Meffi- 
ne  fe  mit  en  marche  : mais  ayant  fçu 
que  le  Prince  deCalveruzo,  Seigneur 
Sicilien , s’étoit  porté  dans  un  défilé 
pour  lui  couper  chemin , elle  retourna 
à Milazzo.  Celles  de  Mola  & de  Taor- 
mine  qui  marchoient  auffi  pour  fe  jet- 
ter  dans  Meffine  , furent  taillées  en 
pièces  par  les  Payfans  des  environs. 
Les  Siciliens  armèrent  encore  leurs 
barques  & leurs  galiotes  avec  lefquel- 
les  ils  empêchèrent  les  Allemands  d’ê- 
tre fecourus  par  mer  & de  fe  trans- 
porter d’une  Ville  à l’autre: 

Dans  cette  fituation  de  la  Sicile, la  plus 
grande  partie  des  Placesqu’y  occupoient 
les  Impériaux, tombèrent  fans  peine  au 
pouvoir  des  Efpagnols  ; il  leur  fuffi- 
foit  de  fommer  la  garnifon  de  fe  ren- 
dre , & de  la  recevoir  prifonniere 
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pour  l’envoyer  en  Efpagne  ; cc  qui 
s’obferva  toujours  uniformément  dans 
le  cours  de  cette  guerre  , & l’on  s’ap- 
perçut  que  la  politique  étoit  fort  bon- 
ne ; car  outre  qu’on  s’afluroit  par  là  que 
les  troupes  ne  ferviroient  pas  davanta- 
ge pour  l’Empereur  , Ja  plûpart  ai- 
rnoient  mieux  s’engager  au  fervicc  de 
Dom  Carlos  que  detre  tranfportées 
en  Efpagne.  Il  n’y  eut  que  les  deux 
Fortereiïes  de  Melfine  & les  Villes  de 
Trapani  & de  Siracufe  qu’il  fallut  af- 
fiéger  dans  les  formes.  Ces  polies 
étoient  tous  bloqués , lorfqu’à  la  fin  du 
mois  de  Septembre  le  Duc  de  Biton- 
torepalfale  Phare  par  ordre  du  Roi, 
qui  penfoit  à convertir  en  fiege  le  blo- 
cus de  Capouë , feule  place  confidé- 
rable  qui  reftoit  à foumettre  dans  le 
Royaume  de  Naples.  Le  Comte  de 
Traun , quoiqu’extrêmement  ferré  dans  * ou  de 
cette  Ville,  avec  cinq  mille  hommes Thauu. 
qui  la  défendoient , 6c  quoique  fesMa- 
gafins  fufient  prefque  vuides , ne  pré- 
tendoit  fubir  le  fort  des  autres  Places 
qu’après  avoir  vendu  chèrement  fa  li- 
berté. Lorfqu’il  vit  que  les  vivres  com- 
mençoient  à lui  manquer  entièrement, 
il  réfolut  de  faire  un  effort  extraordi- 
naire. Il  fit  fortir  la  moitié  de  fa  gar- 
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nifon  pour  attaquer  deux  portes  des 
*7  34*  ennemis  : heureufement  ils  étoient  fur 
leurs  gardes , & ils  repourterent  les  Al- 
lemands avec  perte  ; mais  yoo.  d’en- 
tre, eux  s’étant  détachés  des  autres  cou- 
rurent à quelques  milles  de-là , enle- 
vèrent des  boeufs , 6c  les  ramenèrent 
dans  la  Ville , où  ils  mirent  par  ce  fe- 
cours  la  garnifon  en  état  de  foutenir 
plus  long-tems  le  blocus.  Mais  à la  fin 
d’Oclobre  la  Place  étoit  en  fort  mau- 
vais état  : la  garnifon  s’affbiblifloit  de 
jour  en  jour  par  la  défertion  des  fol- 
dats  Impériaux  , & par  les  maladies  qui 
en  emportoient  un  grand  nombre  : on 
ne  leur  donnoit  plus  que  de  mauvais 
pain  , Sc  en  petite  quantité,  parce  que 
la  difette  obligerait  de  retrancher  fur 
les  rations.  Le  Comte  de  Traun  fut  ré- 

un  ordre  qui  obli- . 
qui  n’avoientpas 
oour  un  mois , de 
fortir  de  la  Ville.  Oétoit  une  foible 
rertource  t dès  les  premiers  jours  de  No- 
vembre , il  envoya  un  Officier  au  Mar- 
quis de  Pozzoblanco  qui  commandoit 
les  Troupes  Efpagnoles  , pour  lui  of- 
frir de  remettre  la  Place  à condition 
qu’on  lui  accorderoit  la  liberté.  La  pro- 
pofition  fut  rejettée,6c  comme  roaL 


duit  à faire  publier 
geoit  les  Bourgeois 
de  vivres  chez  eux 
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gré  l’extrémité  des  affiég.és , on  recon-  ^ 
nue  que  le  Comte  de  Traun  tiendroit  / 
lé  plus  long-tems  qu’il  pourroit,  ou 
qu’il  n’en  fortiroit  que  par  quelque 
tentative  dont  les  fuites  pourroientêtre 
fâcheufes , ou  commença  suffi -tôt  à 
convertir  le  blocus  en  un  Siège  régu- 
lier , en  renforçant  les  Troupes,  de  deux 
bataillons  & de  quelque  infanterie 
qui  eurent  ordre  de  revenir  de  Sicile. 

Le  Comte  de  Traun  fe  défendit  par 
un  feu  très- vif  & continuel  de  14O.  pie- 
j ces  de  canon  de  gros  calibre  qui  bor- 
doient  fes  remparts  : mais  les  appro- 
ches n’en  furent  point  interrompues,  & 
le  18.  les  travaux  desaffiégeans  étoienî 
fort  avancés.  La  bravoure  portée  à l’ex- 
cès ne  mérite  plus  que  le  nom  d’opi- 
niatreté  : le  vaillant  Gouverneur  en- 
voya le  même  jour  au  camp  des  Ef- 
pagnols  deux  Officiers  pour  régler 
avec  le  Comte  de  Charni  les  Articles 
de  la  capitulation.  En  confédération 
de  fa  valeur  & de  laufaifon  , il  obtint 
des  Articles  honorables.  On  lui  per- 
mit & à fa  garnifon  de  fortir  de  la  Pla- 
ce avec  deux  pièces  de  canon , à con- 
dition de  ne  point  fervir  pendant  un 
an  contre  les  Eipagnols  ni  leurs  Al- 
liés : Si  de  s’embarquer  à Manfredo^ 
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nia  pour  être  tranfportéà  Fiunle  ou  à 
' J'r*  Trielle  , & qu’il  auroit  la  permiffion 
de  dépêcher  un  Officier  au  Cardinal 
Cienfuégos  chargé  des  affaires  de  l’Em- 
pereur à Rome , pour  fçavoir  s’il  n’y 
avoit  point  de  fufpenfion  d’armes  en- 
tre S.  M.  I.  & les  Puiffances  Alliées , ou 
s’il  ne  devoit  plus  efpérer  de  fecours. 
Tout  fut  réglé  le  21.  &laréponfe  du 
Cardinal  ayant  été  rapportée, telle  qu’on 
la  prévoyoit , le  Comte  de  Traun  fortit 
de  la  Place  le  30.  11  y avoit  alors  à 
Naples  des  Députés  de  la  Nobleffe  de 
Sicile  & du  Sénat  de  Palerme  qui  fu- 
rent admis  le  2.  de  Décembre  à l’au- 
dience du  Roi.  Ils  demandèrent  la  con- 
firmation de  leurs  Privilegesque  S.  M. 
leur  accorda  fans  difficulté.  Dans  les 
Conférences  qu’ils  eurent  enfuite  avec 
les  Minifixes  ils  concertèrent  ce  qui 
devoit  s’obferver  lorfque  le  Roi  fe 
rendrait  en  Sicile , & ce  Prince  décla- 
ra qu’il  partiroit  au  mois  de  Janvier 
fuivant  pour  aller  s’y  montrer  à fes 
fujets,  qui  témoignoient  le  fouhaiter 
avec  ardeur.  En  effet  le  Monarque 
ayant  fait  le  22.  de  Décembre  fon  en- 
trée à Capouë  , où  il  relia  jufqu’au 
28.  il  retourna  à Naples  & en  repar- 
tit le  3.  de  Janvier,  pour  la  Sicile. 
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S.  M.  traverfa  à petites  journées  17 34.. 
une  partie  eonfidérable  du  Royaume 
jufques  à Palmi  dans  la  Calabre  ulté- 
rieure , d’où  il  fit  voile  le  9.  de  Mars 
fur  une  Felouque  , efcortée  par  les  Ga~ 
leres  Napolitaines , qui  en  quatre  heu- 
res le  conduifirent  à Meffine.  Les  Ef- 
pagnols  y étoient  maîtres  depuis  quel- 
ques jours  du  fort  de  Gonzague  & 
le  Prince  de  Lobkowitz  après  une  lon- 
gue réfillance  dans  la  Citadelle  avoic 
capitulé  le  22.  de  Février,  & obtenu 
du  Marquis  de  Gracia- Reale  qui  com- 
mandoit au  Siégé  les  conditions  qu’on 
ne  pouvoit  refufer  à fa  valeur  : on  lui 

Îiermit  de  fortir  de  la  Place  avec  tous 
es  honneurs  de  la  guerre  , d’em- 
barquer fa  garnifon  pour  la  tranfpor- 
ter  à Triefte  , & avant  que  d’évacuer 
la  Place  d’envoyer  fçavoir  du  Cardi- 
nal Cienfuegos  s’il  ne  devoir  plus  ef- 
pérer  de  fecours.  Il  ne  reftoit  plus  aux 
Impériaux  que  Trapani  & Siracufe. 

Le  Roi  ayant  approuvé  la  capitula- 
tion fit  le  10.  fon  entrée  folemnelle  à 
Meffine  : ce  Prince  étoit  à cheval  en- 
touré de  la  principale  Nobleffe  des 
deux  Royaumes  : il  alla  defcendre  à 
la  Métropole,  y affifta auTV  Deum , Sc 
fe  rendit  enfuite  au  Palais  du  Prince 
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d’Alcontresoùil  logea  , le  Palais  Royal 
* ayant  été  ruiné  par  les  Allemands  Plu- 
fîeurs  jours  fe  paflerent  en  réjouiflan* 
ees,  &le  2 y.  le  Prince  de  Lobkowitz, 
fur  la  réponfe  du  Cardinal  Cienfuégos 
évacua  la  Citadelle  de  Mefiîne.  Avant 
que  de  s’embarquer  il  exhorta  par  let- 
tres le  Marquis  Orfini  de  Roma  qui 
défendoit  Siracufe , à ne  pas  faire  une 
plus  forte  réfidance  , puilque  le  peu 
de  vivres  qui  lui  refloit  , le  mettoit 
hors  d’état  de  fauver  la  Place  fi  on 
l’attaquoit  : car  jufqu’alors  elle  n’étoit 
qu’inveftie  de  même  que  Trapani. 
Mais  le  brave  Gouverneur  répondit 
qu’il  fe  défendroit  jufqu’à  la  dernierq 
extrémité  : ce  qui  détermina  le  Mar- 
quis de  Gracia-Reale  à en  faire  un  Siè- 
ge régulier. 

On  ouvritla  tranchée  le  1 6.  de  Mai  : 
les  travaux  furent  pouffes  avec  toute 
la  diligence  pofGble  , & dans  le  cours 
du  mois  les  Efpagnols  emportèrent 
quelques-uns  des  ouvrages  extérieurs. 
Le  Marquis  Roma  demanda  alors  à 
capituler.  On  régla  le  premier  de  Juin 
les  articles  de  la  Capitulation:  on  ac- 
corda au  Gouverneur  & à la  garni fon 
les  honneurs  militaires  & la  liberté  de 
s’embarquer  pour  palier  à Triefte  , 

avec 
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■avec  celle  d’envoyer  à Malte  s’infor- 173  j, 

.mer  s’il  11’y  avoit  point  de  fufpenGon 
d’armes  entre  l’Empereur  & les  Al- 
liés, La  Place  fut  évacuée  le  17.  & 
deux  jours  après  le  Marquis  de  Gra- 
cia-Reale  y laiGant  deux  mille  hom- 
mes , marcha  avec  le  relie  des  trou- 
pes pour  aller  joindre  celles  qui  for- 
moient  le  blocus  de  Trapani.  Un  grand 
nombre  des  habitans  de  cette  Place , 
peu  inflruits  de  leurs  intérêts  , avoient 
armé  à frais  communs  deux  vaifleaux 
pour  aller  en  courfe  contre  les  Efpa- 
gnols  : ces  bâtimens  furent  pris  dans 
ce  tems-îà-même  par  les  Galeres  d’Ef- 
pagne  , qui  en  arrêtèrent  aulïi  deux  au- 
tres, chargés  de  bled  pour  la  Ville. 

Cet  accident  acheva  de  déterminer  le 
Comte  Carrera  , qui  en  étoit  Gou- 
- verneur  , à fe  rendre.  Il  envoya  de- 
mander au  Marquis  de  Gracia-Reale 
une  capitulation  pareille  à celle  qu’a- 
voit  obtenu  le  Gouverneur  de  Sira- 
eufe  : on  la  lui  accorda  le  1 1.  de  Juil- 
let , 8c  la  guerre  fut  entièrement  ter- 
minée: le  Marquis  de  Lamina  ayant 
aufïi  réduit  depuis  quelques  mois  à l’o- 
béiflfance  de  Dom  Carlos,  Monte-Fi- 
•lippo  , Porto  - Ercole  , & les  autres 
Places  de  la  Côte  de  Tofcane , qu’oa 
Tm.iy-.  Sf 
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1735.  nomme  Deglï  Prejîdii  , * Sc  qui  ap«  3 

partiennent  à la  Couronne  des  deux  < 

Siçiles. 

Le  même  jour  qu’on  ouvroit  la 
tranchée  devant  Siracufe  , le  Roi  s’é- 
tant embarqué  à MelTine  fur  la  Gale* 
re  Capitane  pour  fe  rendre  à Paler- 
me,  il  y aborda  heureufement  le  18, 
de  Mai,  & entra  dans  la  Ville  en  ca- 
rolîe  au  bruit  de  l’Artillerie  & au  mi- 


lieu des  cris  de  joye  de  fes  nouveaux 
fujets.  On  travailla  aufli-tôt  aux  pré- 
paratifs de  l’Entrée  folemnclle  que  le 
Roi  fit  à cheval  le  50.  de  Juin  , avec 
une  extrême  magnificence.  On  con* 
duifit  le  jeune  Monarque  à l’Eglife  Ca- 
thédrale où  il  jura  d*obferver  les  loix 
& les  conftitutions  du  Royaume,  Sç 


de  conferver  en  particulier  les  Privi- 
lèges de  la  Ville  de  Palerme.  Le  Di- 
manche trois  de  Juillet,  le  Prince  fut 


Jàcrédans  la  même  Eglife  par  l’Arche- 
vêque , avec  les  cérémonies  & les  prie* 
tes  prefcrites  par  le  Pontificat  Romain, 


* On  appelle  ces  Places  degli  Prejîdii , parce 
qu’elles  font  autant  de  ForterelTes  de  la  Tofca- 
ne  qui  la  couvrenr  en  partie  du  côté  de  la  mer. 
Philippe  II.  les  retint,  lorlqu’en  1 f f7.  il  donna 
le  Siennois  en  Fief  4 Counp  I,  Que  de  flo* 
wnce, 
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Le  Roi  entr’autres  grâces  qu’il  accor- 
da aux  Siciliens  diminua  confidérable- 
mentles  impôts  établis  précédemment, 
& fe  rembarqua  pour  repaffer  à Na- 
ples où  il  aborda  le  n.  11  eut  la  fa- 
tisfa&ion  d’y  voir  renouveller  pendant 
plufieurs  jours  les  réjouiffances,avec  cet 
air  de:  liberté  qu’infpirent  <5c  l’amouc 
du  peuple  pour  Ton  Souverain  , & le 
retour  de  la  tranquilité  publique. 

La  réduction  entière  des  deux  Sici- 
les  achevoit  de  mettre  les  affaires  de 
l’Empereur  dans  une  fituation  affez 
embarraffante  : outre  fes  pertes  du  cô- 
té du  Rhin , le  refie  de  fes  poffeffions 
en  Italie  avoit  été  conquis  par  l’ar- 
mée Françoife  unie  à celle  du  Roi 
de  Sardaigne  ; il  ne  lui  reftoit  plus  que 
Mantouë  qu’on  tenoit  bloquée;  fes  for- 
ces étoient  réduites  à un  corps  de  trou- 
pes qui  ne  pouvoir  plus  tenir  la  cam- 
pagne : & la  plus  grande  partie  de  cel- 
les des  Efpagnols , à melure  qu’on  les 
jugeoit  inutiles  dans  l’une  & l’autre 
Sicile  & en  Tofcane , avoient  en  dif- 
férens  détachemens  marché  vers  la 
Lombardie , où  elles  s’étoient  jointes  à 
l’armée  vidorieufe  , qui  pouvoit  fans 
obftacles  faire  déplus  grands  progrès. 
Dans  ces  circonuapces  S.  M.  Impé- 

Sfij 
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' riale  entra  en  négociation  pour  patl- 
* venir  à un  accommodement  , & 
Louis  XV.  faifant  céder  la  gloire  de 
conquérir.,  à la  folide  gloire  de  ren- 
dre les  peuples  heureux  , fe  prêta  â 
lès  propofitions.  Le  Comte  Sinzen- 
dorf  chargé  des  pouvoirs  de  ce  Prin- 
ce & Mi  de  la  Banne»  muni  de  ceux 
de  S.  M.  Très  - Chrétienne , lignèrent 
à Vienne  le  3.  d’Odobre  , des  arr 
ticles  préliminaires,  qui  portoient  que 
» le  Roi  StanifiasLeczinsJki  abdiqueroit 
» la  Couronne  , & feroit  néanmoins 
»>  reconnu  & conferveroit  les  titres  & 
» honneurs  de  Roi  de  Pologne  & de 
?>  Grand  Duc  de  Lithuanie  : qu’il  fer 
«roit  mis  en  pofTelïion  aâuelle  du  Du- 
» ché  de  Bar  & de  fes  dépendances, 
» tel  que  la  Maifon  de  Lorraine  le  pof- 
» fédoi.t  alors  : & Fdu  Duché  de  Lorr 
» raine, dès  que  le  Grand  Duché  de  Tof- 
?>  cane  feroit  échu  au  Duc  de  Lorrai- 
» ne  à qui  on  le  donnoit  en  indemne 
5»  té  : que  pour  l’execution  de  cet  ar- 
?»  ticle  les  troupes  Efpagnoles  évacue- 
v roient  les  Places  fortes  du  Duché  de 
t>  Tofcane  , &.qu’en  leur  place  il  y fe- 
>>roit  introduit  pareil  nombre  de 
» troupes  Impériales  : que  le  Roi  Sta? 
a pillas  jouirpit  des  Dudae5.de  Lorrai- 
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ne  & de  Bar  fa  vie  durant, & qu’après 
30  fa  mort  ils  feroient  réunis  en  pleine' 
» Souveraineté  & à toujours  à la  Cou- 
» ronne  de  France.  Que  le  Roi  Fre- 
» deric  Augufte  feroit  reconnu  Roi  de' 
« Pologne  : que  les  Royaumes  de  Na- 
» pies  & de  Sicile  appartiendroient  aiï 
«Prince  qui  en  étoit  en  pofleffion  & cmi; 
» feroit  reconnu  Roi  par  toutes  les 
« Pu  i fiances  qui  prendraient  part  à la 
» pacification  : qu’il  auroit  auffi  les 
« Places  de  la  Côte  -de  Tofcane , que 

* l’Empereur  avoir  pofiedées , & ce 
>3  que  dutemsdela  Quatruple  Allian- 
ce le  Roi  d’Efpagne  poffédoit  dans 
« fille  d’Elbe:  On  cédoit  au  Roi  de 
» Sardaigne  une  partie  dir  Milanois  & 
»à  S.  M.  Impériale  les  Duchés  de  Par- 
» me  & de  Plaifance.  Le  Roi  de  Fran- 
33  ce  s’obligeoit  à rendre  à l’Empe- 
» reur  & à l’Empire  les  Conquêtes- 

* qu’il  avoit  faites,  fans  au.cunfe  exr 
y>  çeption. 
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DOM  CARLOS, 

Roi  des  deux  Siciles. 

LE  Roi  d’Efpagne  fe  prêta  à ces 
préliminaires  , à la  ibllicitation 
de  l’Angleterre  & de  la  Hollande , qui 
dans  cette  guerre , n’avoient  pris  d’au- 
tre parti  que  celui  de  la  médiation  : 8c 
l’execution,  des  articles  qui  dépen- 
doient  de  S.  M.  Catholique  ne  fouf- 
frit  de  retardement  que  par  les  diffi- 
cultés inféparables  de  toutes  les  négo- 
ciations. Mais  pendant  que  les  affai- 
res générales  prenoient  une  tournure 
favorable , il  s’éleva  entre  la  Cour  de 
Rome  & celle  de  Madrid  des  diffé- 
rens  qui  retardèrent  l’expédition  delà 
Bulle  d’Invelliture,  follicitée  déjà  de- 
puis quelques  mois  enjaveur  de  Doro 
Carlos. 

Clement  XII.  dans  le  cours  de  la 
guerre  parut  vouloir  demeurer  neutre 
entre  l’Empereur  8c  les  Puiffances  Al- 
liées: il  accorda  néanmoins  à l’armée 
Efpagnole  qui  marchoit  vers  Naples, 
le  paflàge  fur  les  Terres  de  l’Egliie , 8c 
après  la  bataille  de  BitontOjSa  Sainteté 
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tefufa  la  même  liberté  qu’on  lui  de-  *73 J* 
mandoitde  la  part  de.l’ Empereur  pour 
quelques  troupes  à qui  S.  M.  I.  fe  pro- 
pofoic  de  faire  tenir  la  même  route  : 
mais  que  les  circonftances  l’obligerent 
'd’employer  ailleurs.  Le  Souverain  Pon- 
tife plus  refervé  fur  l’article  de  la  Ha- 
quenée,ne  crut  devoir  la  recevoir,ni  de 
l’Empereur , ni  de  Dom  Garlos , qui 
l’un  & l’autre  la  lui  firent  préfenter.  Il 

f>aroifloit  qu’après  la  fignature  des  pré- 
iminaires  de  la  Paix , le  Pape  ne  de- 
voir plus  faire  de  difficulté  de  recon- 
noître  ce  jeune  Monarque , pour  Roi 
de  Naples,  & vraifemblablement  l’af- 
faire auroit  été  bien-tôt  terminée  fans 
un  événement  imprévû. 

Quelques  Officiers  Efpagnols  s’é- 
tant rendus  à Rome  pour  reprendre 
leurs  déferteurs  qui  s’y  étoient  réfu- 
giés , ils  enrollerent  par  occafion  de* 
jeunes  gens  dans  le  quartier  de  Traf- 
tevere.  La  populace  fuppofa  que  ces 
enrollemens  croient  faits  par  force  : 
elle  s’atroupa  dans  la  Place  Farnefe , 
força  la  Maifon  où  étoient  ces  jeunes 
gens  6c  les  déferteurs  qu’on  avoit  re- 
pris , & chaffia  à coups  de  pierres  le 
Barrigel  qui  vouloit  s’oppofer  à cette 
violence.  Les  mutins  coururent  en- 

Sf  iiij 
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173  j.  fuite  à la  Place  d’Efpagne  , ou  ils 
avoient  deffein  de  faire  infulte  : mais- 
des  Officiers  & des  foldats  Efpagnols- 
qui  s’y  trouvèrent,  n’eurent  befom  pour 
les  intimiderque  detirer  auelquescoups- 
de  fufil  en  Pair.  Leur  aeffiein  ayant  , ‘ 
échoué  de  ce  côté- là,  ils  fe répandi- 
rent en  différens  quartiers  où  l’on  en 
arrêta  quelques-uns,  avant  que  la  nuit 
les  eût  féparés:  ceci  fe  paffiale23.de 
Mars.  La  nuit  fuivante  on  fit  mar- 
cher des  Patrouilles  dans  toutes  les 
rues  : cette  précaution  n’empêcha  pas- 
les  féditieux  de  s’atrouper  le  lendemain 
en  plufieurs endroits,  particulièrement, 
dans  le  Bourg  Saint  Pierre  & dans  le 
voifinage  del’Eglife  de  Saint  Jacques 
des  Efpagnols  : ils  forcèrent  les  bou- 
tiques de  quelques  Armuriers  , enle- 
vèrent les  armes  qu’ils  y,  trouvèrent  + 
Ôc  ils  fe  difpofoient  à de  nouvelles  vio- 
lences , lorfque  les  foldats  Corfe's , 6c 
la  garnifon-  du  Château  Saint  Ange 
s’avancèrent  pour  les  diffiper.  Un  Edit, 
qu’on  publia  en  même  tems  & par 
lequel  le  Pape  promettoit  une  récom- 
penfeà  quiconque  dénonceroit  un  en- 
rolleur  , rendit  la  tranquilité  pour  le 
refte  du  jour. 

Le  25.  après  roidi  l’émeute  recom*' 
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iwença  plus  vivement  que  jamais.  Oni73£.; 
avoir  placé  à la  tête  du  Pont  appellé 
de  Ojtattro-Capi , un-  Corps  de  Gardé 
pour  empêcher  les  mutins  de  paffer  der 
Traftevere  dans  les  autres  quartiers  de- 
là Ville  : mais  cette  garde  n’étant  pas- 
affez  nombreufe  pour  les  effrayer , après 
avoir  fait  feu  fur  les  féditieux  dont, 
elle  en  tua  un  & bleffa  quelques'  au- 
tres , elle  fe  retira  & les  laiffa  en  dif- 
pofition  de  s’avancer  vers  la  Place 
d’Efpagne,  où  les  Officiers  Efpagnols- 
prévoyant  leur  marche  avoient  raffem- 
blé  deux  cens  foldats  & cinq  cens  gre- 
nadiers de  leur  nation , qui  vraifembla- 
blement  ne  les  auroient  pas  ménagés  : 
Jieureufement  les  mutins  renconterent 
en  chemin  un  détachement  des  troupes 
du  Pape  y qui  ne  les  maltraita  qu’au- 
tant  qu’il  fut  néceflaire  pour  les  for- 
cer à repaffer  le  pont  : il  n’y  en  eut 
que  neuf  ou  dix  de  tués.  Le  Prince- 
de  Sainte  Croix  & le  Marquis  Cref- 
cenzi  allèrent  enfuite  par  ordre  du  Pa*- 
pe  parlementer  avec  eux  ; ils  mirent 
bas  les  armes , 8c  fe  féparerent , lorf- 
qu’on  leur  eut  promis  de  leur  rendre 
ceux  que  les  Sbirres  avoient  arrêtés 
Sc  de  prendre  des  mefures  pour  obli- 
ger les  Officiers  qui  feroient  convainc 
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. eus  d’avoir  enrollé  des  jeunes  gens  pat 
force,  à les  remettre  en  liberté.  * 

Quelques  jours  après  les  ouvriers 
qui  travailloient  aux  Salines  d’OItie  , 
fe  rendirent  maîtres  à main  armée 
d’un  bâtiment  à bord  duquel  étoient 
des  foldats  de  recrue  pour  les  troupes 
Efpagnoles , avec  quelques  déferteurs 
& firent  aux  Officiers  qui  les  condui- 
foient  plufieurs  mauvais  traitemens.il 
y eut  auffi  à Civita-Vecchia  & ailleurs 
quelques  défordres,  les  uns  occafionnés 
par  la  populace  , les  autres  par  les  fol- 
dats Elpagnols  qui  ne  cherchoient  que 
les  moyens  de  fe  venger  : ils  n’eurent 
point  de  fuite  , parce  que  le  Gouver- 
neur y pouvut  avec  prudence  , & qu’il 
fe  trouva  fécondé  par  la  modération, 
du  Cardinal  Acquaviva  , chargé  des 
affaires  du  Roi  d’Efpagne  à Rome. 

Cependant  ce  Prélat  ayant  informé  -• 
la  Cour  de  Madrid  de  ce  qui  s’étoic 
pafie  , le.Confe'il,  après  une  longue 
délibération,  réfolut  que  le  Tribunal  de 
la  Nonciature  feroit  fermé,  que  l’Et 
vêque  d’Avila  Internonce  du  Papefe 
retireroit  de  la  Cour  & qu’on  dépê- 
cheroit  à M.  Valpnti  Gonzague,  nou- 
veau Nonce,  un  Courrier  pour  l’aver- 
tir de  ne  point  entrer  fur  les  Terres 
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d’Efpagne  , jufqu’à  ce  que  S.  M.  Ca- 
tholique eût  reçu  la  fatisfa&ion  con-  173^» 
venable,  & le  Cardinal  Acquaviva  eut 
ordre  de  la  demander  au  Pape.  A pei-  . 
ne  les  dépêches  étoient- elles  arrivées 
quon  eut  de  Velletri  des  nouvelles 
capables  de  brouiller  de  plus  en  plus 
les  affaires. 

Quelques  Officiers  Efpagnols  arri- 
vés dans  cette  Ville  demandèrent  qu’- 
on fournît ^es  vivres, en  payant,  aux 
troupes  de  leur  Nation  qui  dévoient 
y palier  : on  leur  refufa  le  paffage  & 
l’on  leur  déclara  que  s’il  fe  préfentoit 
des  troupes , on  employeroit  la  force 
pour  les  repoufïçr.  Les  habitans  pri- 
rent les  armes  auffi-tôt  & envoyèrent 
des  lettres  circulaires  à ceux  de  Ser- 
moneta  , de  Ciderna  & d’autres  en- 
droits voifins,  pour  les  engager  à fuivre 
leur  exemple:  par  bonheur  on  n’en- 
tra point  dans  leur  vue,  ce  qui  les 
difpofa  à fe  foumettre  au  Cardinal 
Barberin  Evêque  de  Velletri  , qui  s’y 
tranfporta  en  diligence  pour  les  faire 
rentrer  dans  le  devoir.  Cette  Eminen- 
ce crut  pouvoir  les  traiter  en  pere  3c 
leur  accorder  une  partie  des  condi- 
tions., dont  ils  faifoient  dépendr^^ur 
foumiffion  : mais  le  projet  d’accom- 
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modement  ayant  été  envoyé  à Romfe',- 
' le  Pape  déclara  qu’il  vouloit  une  fou- 
miffion  pure  & fimple:  enforte  que 
le  Cardinal  partit  fecrétement  de  Vel- 
letri  après  avoir  fait  afficher  un  Edit- 
portant  ordre  aux  habitans  de  mettre 
bas  les  armes  , fous  peine  de  Genfu- 
res  Eccléfiaitiques  & de  confifcation- 
cte  biens-;  ces  ordres  produisent  l’effet 
qu’on  en  efperoit. 

La  conduite  de  la  Coub  de  Rome 
étoit  fort  fage , & rien  ne  fut  plus 
équitable  que  la  maniéré  dont  elle  fe 
comporta  avec  les  habitans  de  Velle- 
tri  : auffi  cette  affaire  n’eut-eüe  d’abord- 
aucune  fuite,  qui  pûts’oppofer  à un  ac- 
commodement. Le  Cardinal  Acqua- 
vi  va,  conformément  aux  ordres  du  Roi 
(PEfpagne,  ayant  demandé  fatisfa&ioa 
de  ce  qui  étôit  arrivé  àRome,plu- 
ffeurs  Cardinaux  nommés  par  le  Pape 
eurent  avec  fon  Eminence  di  vertes- 
Conférences  à ce  fujet  : le  réfùltat  fut 

3ue  le  Cardinal  Porcia  feroit  chargé 
’engageries  Chefs  des  féditieux  à fe 
remettre  à la  difpofition  de  S.  M.  Ca- 
tholique, & que  le  Sénat  Romain  ew 
coros  iroit  enfuite  au  Palais  d’Efpa- 
gn®emander  leur  grâce  , après  avoir* 
feit  les-  tbumitüons  convenables  au* 
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-nom  du  peuple  , fur  ce  qui  s’étoit 
pâlie. 

Le  Cardinal  Porcia.qui  dans  le  tems 
-qu’il  étoit  Abbé  de  Saint  Paul  hors 
-des  Murs,  avoit  mérité  l’amour  6c  la 
-vénération  des  habitans  du  quartier  de 
Traftevere  , réuffit  fans  peine  dans  la 
négociation  ; trois  d’entre  les  Chefs 
.des  mutins  fe  livrèrent  à lui , & il  Iqs 
-remit  le  29.  d’Avril  au  Cardinal  Ac- 
quaviva  : lorlque  ce  préliminaire  dif- 
-pofoit  tout  à raccommodement , les 
difficultés  qui  furvinrent  au  fujet  des 
jexpreffions  qu’employeroit  le  Sénat 
Romain. empêchèrent  de  rien  termi- 
ner : il  ne  fut  pas  poffible  de  fe  con- 
cilier fur  cet  article.  Le  Cardinal  Ac- 
.quaviva  déterminé  à rompre  toute  né- 
gociation $ renvoya  au  Cardinal  Pon- 
cia  les  trois  Chefs  des  feditieux  qu’il 
retenoit  depuis  trois  jours , 6c  dépê- 
cha de  nouveaux  Courriers  aux  Rois 
d’Efpagne  & des  deux  Siciles  pour 
leur  faire  part  de  cet  incident. 

Il  reçut  en  réponfe  un  ordre  du  Roi 
d’Efpagne  , à lui  6c  à tous  les  Efpa- 
gnols , fans  en  excepter  les  Religieux , 
de  fortir  de  Rome  dans  le  terme  de 
douze  jours  6c  de  l’Etat  Eccléfiaftique 
dans  celui  de  vingt.  En  conféquencç 


1735. 
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j . $ de  cet  ordre,  on  ôta  les  armes  de  Leurs 
7 ' * M.  Catholique  & Sicilienne  de  tous 
les  lieux  où  elles  étoient  élevées.  Le 
Pape  fit  fermer  cinq  portes  de  la  Vil- 
le , mettre  aux  autres  des  Barrières 
& des  Corps  de  Gardes,  pendant  que 
d’un  côté  Dom  Carlos  faifoit  mar- 
cher plufieurs  Compagnies  de  Dra- 
gons & deux  Régimens  de  Cavalerie 
vers  Chietta  fur  les  Frontières  de  l’E- 
tat Eccléfiaftîque  & que  de  l’autre  le 
Comte  de  Montemar  qui  étoit  enco- 
re en  Tofcane,  envoyoitvers  Terrai 
cine.  un  détachement  confidérabie  de 
la  garnifon  d’Orbitello. 

La  Cour  de  Rome  auroit  fouhaité 
prévenir  de  plus  grands  maux.  On  tint 
chez  le  Cardinal  Secrétaire  d’Etat  une 
( Congrégation  de  quatorze  Cardinaux 
pour  eflayer  de  reprendre  le  projet 
d’accommodement  , & l’on  ne  put 
réufiîr:  mais  le  Cardinal  Acquaviva  , 
avant  que  de  fortir  de  Rome  pour  fe 
retirer  à Naples , s’étant  plaint  que  les 
trois  Chefs  des  féditieux  par  lui  remis 
en  liberté , avoient  été  maltraités  de 
paroles  par  les  autres,  le  Gouverne- 
iment  fit  arrêter  feptdeceux  quidon- 
noient  lieu  à cette  plainte.  On  agit 
d’ailleurs  de  fort  bonne  foi  avec  lesËG 
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pagnols  \ car  quoiqu’on  fe  vît  pour  1736* 
ainfi  dire  à la  veille  d’une  guerre  , on 
envoya  à Lamentana  une  grande  quan- 
tité de  poudres  & de  munitions  pour 
les  Troupes  Efpagnoles,  qui  en  avoient 
payé  le  prix  , & l’on  donna  ordre  de 
•faire  préparer  à Valmontone  des  lits 
& les  autres  uftenciles  dont  elles  pour- 
roient  avoir  befoin.  On  permit  auflï 
au  Commandant  des  Troupes  Efpa- 
gnoles d’occuper  Velletri  : il  y entra 
avec  mille  hommes,  qui  obligèrent  les 
habitans  à lui  apporter  toutes  leurs 
armes.  Ils  s’aflurerent  enfuite  de  quel- 
ques-uns des  Chefs  des  féditieux. 

Mais  on  s’avifa  imprudemment  de 
faire  obferver  au  Commandant  que 
les  autres  s’étoient  dérobés  à fes  re- 
cherches ; il  envoya  aufft-tôt  un  déta- 
chement de  trois  cens  hommes  à Gara- 
po-morto  ou  l’on'croyoit  qu’ils  s’é- 
toient fauves  & ne  les  ayant  point 
trouvés,  il  fe  vengea  en  Taifant  met- 
tre le  feu  à leurs  maifons , en  abandon- 
nant au  pillage  celles  de  fix  autres  per- 
fonnes  qui  s’étoient  cachées , & en  ar- 
rêtant le  Gouverneur  de  la  Ville  qu’il 
foupçonnoit  d’avoir  favorifé  leur  éva- 
lion.  Les  mêmes  Troupes  commirent 
ailleurs  d’autres  violences.  On  en  en- 
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Ï73-d.voya  un  détachement  à Oftie  oùîl 
mit  le  feu  aux  cabanes  des  ouvriers 
qui  avoient  arrêté  le  Bâtiment  Efpa- 
gnol , dont  j’ai  parlé,  & maltraité  les 
Officiers  de  cette  Nation  : il  emmena 
quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  eu 
part  à la  violence , emporta  500.  fu- 
fils , & s’approcha  de  Rome.  Le  Car- 
dinal Acquaviva  lui  ayant  donné  or- 
dre de  fe  retirer,  il  fe  jetta  dans  Caf- 
tel  - Romano , Bourg  qui  appartenoit 
au  Cardinal  Alberonidesfoldats  y com- 
mirent quelques  excès.  Un  autre  dé- 
tachement fe  préfenta  devant  Paleliri- 
ne;  on  lui  en  refufa  l’entrée,  ôc  les 
Officiers  menaçant  les  habitans  de 
s,en  venger , le  Cardinal  Barberin  qui 
«n  étoit  Seigneur  les  appaifa  par  un 
préfent.  ’ . 

* Telle  fut  l’Origine  du  différent  de 
la  Cour  de  R orne  .avec  celles  de  Ma- 
drid ôc  de  Naples  : il  parut  bien  que 
de  part  ni*  d’autre  on  n’approuvoit 
nullement  les  voyes  de  fait  : car  à pei- 
ne le  Cardinal  Acquaviva  le  fut- il  re- 
tiré à Naples , qu’il  reçut  les  dépêches 
de  S.  M.  Catholique , qui  ordonnoit 
de  faire  fortir  de  l’Etat  Éccléfiaftique  la 
plus  grande  partie  des  Troupes  Et 
pagnoles.  JLe  Roi  des  deux  Siciles 

donna 
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donna  ordre  aufïi-tôt  au  Chevalier  i 
de  la  Vieuville  , Commandant  de  c-es 
Troupes , de  renvoyer  dans  les  Places 
de  la  Côte  de  Tofcane  celles  qu’on 
en  a voient  rirées,  & de  faire  repafler 
dans  le  Royaume  de  Naples  toutes 
les  autres,  à l’exception  de  quatre  Ré- 
giment de  cavalerie.  Ces  ordres  eu- 
rent leur  execution  , avec  cette  cir- 
conftance  particulière , que  les  Trou- 
pes qui  étoient  à Yelletri  en  empor- 
tèrent 4000.  fufils  qu’elles  avoient 
otés  aux  habitans  ; cm  les  mit  en  dé- 
pôt dans1  les  Magafins  de  la*. citadelle 
de  Gayette  ; elles  emmenerent  aufli 
huit  ou  dix  de  ceux  qui  avoient  eu* 
la  principale  .part  à la  révolté.  La: 
Cour  de  Rome  ne  s’étoit  pas  atten- 
due à ce  dernier  incident  j elle  avoir 
nommé  M.  Clarelli  GommiiTairé 
Apoftolique  pour  faire  le  procès  aux 
féditieux  : il  s’étoit  tranfpoité  fur  les 
lieux  avec  un  Juge,  un  Greffier, des 
Sbirres  & une  Compagnie  de  Gorfes 
qui  pût  lui  prêter  main  - forte  en  cas 
de  befoin  : mais  toutes  ces  précau  - 
tions devinrent  inutiles. 

Par-tout  ailleurs  la  tranquillité  fut 
rétablie , fur-tout  à Rome , d’où  l’on 
renvoya  à CiYÎW-Vecchia  les  Trou»; 
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x73^*  P-s  qu’on  en  avoir  fait  venir.  II  n’eût 
pas  été  difficile  alors  de  renouer  la 
négociation  pour  un  accommode- 
ment , fi  à Pafraire  principale  il  ne  s’en 
étoit  joint  d’autres  fur  lefquelles  on 
voulut  traiter  en  même  tems  ; il  s’a- 
gififoit  en  particulier  de  régler  fuivant 
l’intention  du  Roi  d’Efpagne  la  ma- 
niéré de  conférer  à l’avenir  les  Bé- 
néfices à fes  fujets  & à ceux  du  R or 
des  deux  Siciles,  & de  reformer  plu- 
fieurs  ufages  concernant  les  penfions 
alignées  fur  les  Bénéfices.  Il  le  trouva 
auffi  des  difficultés  fur  l’article  del’In- 
veftiture  du  Royaume  de  Naples  & 
fur  celui  de  la  Jurifdiftion  que  le  S. 
Siégé  exercerait  dans  les  Etats  de  S.  M. 
Sicilienne.  * 

L’accommodement  fut  retardé  aflèz 
long-tems,  quoique  dans  le  cours  des 
négociations  les  Miniftres  d’Efpagne 
& de  Naples  fuffent  retournés  à Rome 
, & qu’ils  priiïent  part  aux  Conféren- 

* Le  Public  ignore  encore  quelles  étoient  les 
difticulrez  aufujèt  de  l'invefliture  & de  la  Juri£ 
diction  , & je  n’ai  pu  avoir  aucune  connoifiàn- 
ce  ni  du  Traité  de  Reglement,  ni  de  Ta  Bulle 
d’Inveftirure  , quoique  je  me  fois  adrefle  à des 
perfonnes  qui  pouvoient , ce  femble  t les  tenir 
de  la'  première  main» 

* 
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ces.  Avant  qus  cette  affaire  prît  fin  , ijjj 
les  articles  préliminaires  fignés  à Vien- 
ne pour  la  Paix  générale  de  l’Europe 
eurent  leur  execution.  Les  Troupes 
Impériales  entrèrent  dans  Parme  ôc 
Plaifance  , le  Roi  Staniflas  fut  mis  en 
poffeffion  des  Duchés  de  Bar  ôc  de 
Lorraine  ; le  Grand  Duc  Jean  Gaf- 
ton  étant  mort  le  3.  de  Juillet,  le  Duc 
de  Lorraine  prit  auffi  poiTeffion  du 
Grand  Duché  de  Tofcane  & toutes 
les  Puilfances  întéreffées  fouferivirenc 
aux  autres  difpofitions  du  Traité. 

’ Dom  Carlos  nTétoit  pas  encore  re- 
connu publiquement  à Rome  lorf- 
qu’on  arrêta  les  articles  du  mariage 
de  ce  Monarque  avec  la  Princeffe  Ma- 
rie Amelie  Walburge  , fille  aînée  de 
Frédéric  Augufle^  Roi  de  Pologne, 
Ele&eur  de  Saxe.  Le  Roi  des  deux 
Siciles  ayant  fait  demander  au  Pape  . 

1 les  difpenfes  néceffaires,  à caufe  au 
dégré  * dé  parenté  > Sa  Sainteté  char- 

* Philippe  Guillaume  Eledteur  Palatin  mort 
en  1691.  eut  entr’autres  enfans  1.  Dorothée 
Sophie  , mariée  a Edouard  Farnefe  Prince  de 
Parme  dont  elle  eut  la  Reine  d’Elpagne  , mere 
de  D.  Carlos,  z.  Eleonor-Madelaine  troificme 
femme  de  l’Empereur  Léopold  -,  de  ce  mariage 
naquit  l’Empereur  joleph  , dont  la  fille  aînée 
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1737.  gca  une  Congrégation  particulière  de 
chercher  des  expédiens  pour  donner 
l’a&e  de  difpenfe , fans  compromettre 
la  dignité  de  la  Cour  de  Rome.  Le 
Comte  de  Fuenclara  , AmbalTadeur 
d’Efpagne  à Vienne,  alla  au  nom  ôc 
comme  Miniftre  Plénipotentiaire  de: 
S.  M Catholique  & du  Roi  des  deux- 
Siciles , faire  la  demande  de  la  Prin- 
celle  : il  fouferivit  en  cette  qualité 
au  Contrat  de  mariage , ligné  à Dres- 
de le  j 9.  de  Mars  1738.  Le  Prince- 
Royal  de  Pologne  chargé  de  la  pro- 
curation de  Dom  Carlos  fît  le  9.  du 
mois  de  Mai  Clivant  la  cérémonie  d’é- 
poufer  au  nom  de  ce  Monarque  , la- 
. Princefïe  Amelie  , qui  partie  le  12. 
pour  fe  rendre  à Naples , accompa- 
gnée du  Prince  Royal  fon  frere- 
Il  fembloit  qul'on  n’attendît,  à Rome: 
que  la  conclufion  de  cette  augufte  Al- 
' liance , pour  mettre  le  fceau  à l’ac- 
commodement fi  long-tems-  attendu^ 
Le  5.  de  Mai  Clement  XiL  déclara 
dans  un  Confiftoire  , qu’ij  étoit  dé- 

. i 

Marie  Jofephe  a époufele  Roi  de  Pologne  r 
Electeur  de  Saxe,  aujourd’hui  régnant.  Ainfi 
Jl’Elefteur  Philippe  Guillaume  ctoit  Bilàyeul  du 
Roi  des  deux  Siciles  3 & Trifàyeul  de  la  Reine 
M©ncpoufe. 
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terminé  à donner  au  Roi  des  deux  Si- 17  3 Si.- 
ciles  l’Inveliiture  du-  Royaume  de  Na- 
ples , en  la  même  forme  qu’elle  a voit 
été  accordée  aux  Rois  fes  prédécef-- 
feurs.  On  tint  en  conféquence  le  p.  une-' 
Congrégation  Générale  Confiftoriale,. 
à laquelle  Sa  Sainteté  afiâfla:  on  y dé- 
cida unanimement  quon  accorderoit 
l’Inveftiture.  Dans  une  fécondé  Con- 
grégation tenue  le  18.  on  fit  la  lec- 
ture de  la  Butle  de  concefiîon  : & le 
même  jour  le  Cardinal  Acquaviva 
accompagné  d’un  grand  nombre  de 
Prélats  & de  perfonnes  de  .diftindion 
fe  rendit  avec  les  cérémonies  ordinai- 
res au  Palais  du  Quirinal,  où  il  prêta 
Serment  entre  les  mains  du  Pape  au 
nom  de  Sa  Majeflé  Sicilienne.  Le.Car- 
dinal  Acquaviva  eut  enfuite  une  Au-  . 
dience  particulière  du  Souverain  Pon- 
tife , qui  figna  la  Bulle , que  le  Prélat 
envoya  à Naples  par  l’Avocat  Stora- 
- ce  fon  auditeur.  Aufid-tôt  que  le  Roi. 
Peuc.reçue  , ce  Prince  fit  inviter  M.  Si- 
monetti , retiré  à Noie  depuis  .les  dif- 
férens  furvenus  avec  la  Cour  de  Ro- 
me , à revenir  à Naples:  il  y rouvrit  le 
Tribunal  de  la  Nonciature.  Le  28.  de- 
Juin  le  Connétable  Colonne  préfenta 
JaHaquenée  au  nom  du  Roi  des  deux 
Siales, 
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. La  Princefle  future  époufe  de  ce 
,73°*  Monarque  étant  arrivée  le  ip.  du  mê- 
me mois  à Gayette,où  le  Roi  était  allé 
l’attendre , Leurs  Majeftés  reçurent  dans 
la  Chapelle  du  Palais,  préparé  pour 
leur  logement , la  Bénédidion  Nup- 
tiale des  mains  de  l’Evêque  de  cette 
Ville.  Elles  y refterent  trois  jours  Sc 
retournèrent  le  22.  à Naples  , où  le 
relie  du  mois  fe  pafla  dans  des  Fêtes 
fuperbes , inconnues  à Naplçs  pendant 
plus  de  trois  fiecies  : fes  habitans; 
n’ayant  point  été  témoins  des  noces 
de  leurs  Souverains , depuis  l’an  1402. 
que  Ladillas  époufa  en  fécondés  noces 
Marie  de  Chypre.  Le 2.  de  Juillet  Leurs 
Majellés  firent  leur  entrée  publique, 
avec  une  magnificence  digne  de  ceic- 
re  augulle  cérémonie. 

Au  milieu  des  réjouiflances  aufquel- 
les  la  Nobleffe  & le  peuple  participè- 
rent àl’envi,  le  Roi  perfuadéqu’il  ne 
voy.  h devait  qu’au  fecours  du  Ciel  & à la 
Vin/'dc  procedion  de  Saint  Janvier,  Patron  du 
rord.  ,u  Royaume  , fon  établilTement  fur  le 
hûr'  Trône,  Sc  les  profperitcz  de  fon  régné , 
lift,  au  au  nombre  defquelles  il  comptoit  le 
*7}9‘  bonheur  d’être  uni  à fon  augulle  épou- 
fe,  voulut  par  un  ade  de  Religion  écer- 
nifer  la  reconnoiflance.  Il  inilitua  le 
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2.  du  mêmi  mois  un  Ordre  de  Che-  173  8. 
valerie , fous  le  titre  de  Saint  Janvier 
dont  il  fe  déclara  Grand  Maître  y & 
qu’il  unit  à perpétuité  à fa  Couronne. 

Les  Chevaliers  doivent  être  au  nom- 
bre de  foixante , S.  M.  fe  refervant  la 
liberté  de  l'augmenter  ou  diminuer  : 
il  faut  qu’ils  foient  Nobles  de  quatre 
quartiers,  & les  Statuts  leurimpofent 
l’obligation  de  faire  confifter  leur  gloi- 
re à défendre  à quelque  prix  que  ce  foit 
la  Religion  Catholique  : de  s’em- 
ployer de  toutes  leurs  forces  à éteindre 
les  inimitiés  qui  pourroient  s’allumer 
parmi  les  confrères  : de  promettre  au 
Roi  par  Serment  une  fidélité  inviola- 
ble: de  tâcher  d’afiîfter  journellement 
au  Saint  Sacrifice  de  la  Mefle:  d’ac- 
eOmplir  à Pâques  le  précepte  Ecclé* 
fiafiique  , & de  communier  auffi  le  ip. 
de  Septembre  , Fête  de  Saint  Janvier  : 
de  faire  dire  une  Méfié  Solemnelle  & 
de  réciter  l’Office  des  morts  pour  le 
. repos  de  Pâme  de  chaque  Chevalier  3 
de  ne  point  appeller  en  duel , & de 
n’accepter  aucun  défi-  pour  quelque 
raifon  que  ce  foit , mais  de  s’en  rap- 
porter à la  décifîon  du  Roi  fur  leurs 
différens  , & de  donner  même  tous 
leurs  foins  pour  prévenir  le%  Duels  par- 
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§#  mi  ceux  qui  ne  feroient  pas  de'  l’OV 
dre  d’aiïifter  à toutes  les  Chapelles- 
publiques  que  le  Roi  tiendra'  à l’hon- 
neur cfu  Saint  Prote&eur,  pourypren-- 
dre  place  chacun  fuivant  l’ordre  de  /à 
promotion  , & afin-  que  ces-  Statuts; 
foient  connus  & familiers  à chaque 
Chevalier , il  leur  eft  ordonné  d’en 
avoir  toujours  une  copie.- 

La  marque  de  l’Ordre  eft  uneCroix, 
ayant  une  Flcur-de- Lys  dans  chacun  de 
fes  quatre  angles  intérieurs  ; & au  mil- 
lieu l’Image  de  Saint  Janvier,  tenant 
de  la  main  gauche  le  livre  -de  l’Evan- 

file,  &fur  ce  livre  les  ampoules  *du< 
récieux  Sang , & de  la  main  droite 
le  Bâton  Paftoral.  La  devife  eft  in 
Sanguine  fseduf.  On  porte  cette  Croix- 
en  éeharpe  de  l’épaule  droite  à la  g.au- 
ché , attachée  à un  ruban  incarnat  on- 
dé , en  mémoire  du  Martyre  de  ce 
Saint  , & la  même  Croix  doit  être 
brodée  en  argent  au  côté  gauche  des 
habits  fur  la  poitrine:  * 

Le  Roi  déclara  par  le  titre  d’infti- 
tution  qu’un  des  motifs  qui  le  déter- 
minoient , étoit  le  defir  derecompen- 
iêr  par  une  marque  de  diftindtion , ceux 

*On  nomme  ainfi  des  phioles  de  verre  oïl 
l’on  conferve  à Naples  du  fang  de  S.  Janvier. 

qili 


4es  Rols  des  devcx  St  elles,  foj 
qui  -s’étoient  fignalés.  à Ton  fervice  , 
par  leur  valeur  & leur  fidélité  dans 
£es  expéditions  militaires.  Ce  Prince 
honora  en  effet  du  Collier  de  l’Or- 
dre -les  SeigneuTs  qui  avoient  de  plus 
contribué  à fon  établiflement  fur  le 
Trône  , & le  4.  d’ A crut  il  le  reçut 
lui-même  dans  FEglife  Métropolitain 
.ne  des  mains  du  Cardinal  Archevê- 
que de  Naples. 

Cependant  les  Minières  Plénipo- 
tentiaires de  l’Empereur  & du  Roi 
Très-Chrétien  conclurent  à Vienne 
Je  1 8.  de  Novembre  le  Traité  de  Paix: 
définitif  dont  les  articles  lignés  le  3. 
d’O&obre  173  n’étoient  qu’un  pré- 
liminaire. Ce  Traité  ne  changeant  rien 
à leurs  dilpofitions , il  affûra  à Pom 
Carlos  la  pofTeflion  des  deux  Siciles  ; 
le  Roi  d’Èfpagne  & S.  M.  Sicilienne 
y accederent  à Verfailles  le  21  .d’Avril 
*739*  Par  aéles  que  fignerent  le 
Marquis  de  la  Miua  Sc  le  Prince  de 
la  Xordta  CaraccioH  , Ambafladeurs 
& Minières  Plénipotentiaires  des  deux 
Rois. 

Je  ne  puis  étendre  plus  loin  l’Hif- 
toire  de  Dom  Carlos  : mais  on  va 
voir  par  l’expofé  fuccint  de  tout  ce 
que  ce  Prince  a exécuté  dans  les  pre- 
Tw*  IV-  Vu 
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mieres  années  de  fon  Rcgne,  qu’il 
prépare  une  riche  matière  aux  mains 
habiles  qui  prendront  Le  foin  de  l’é- 


crire. 

Les  deux  Siciles  prirent  un  nou- 
veau  luftre  dès  que  ce  jeune  Monar- 
que en  eut  fait  la  Conquête.  Privées 
depuis  plus  de  deux  fiecles  de  la  pré- 
fence  de  leurs  Souverains > & trop 
éloignées  de  Madrid  où  iUrefidoienc, 
elles  n’étoient'plus  l’objet  principal  de 
leur  attention  : on  ne  les  voyoit  que 
de  loin  comme  deux  Provinces  Fron- 
tières d’une  vafte  Monarchie  , & l’on 
qe  penfoit  à elles  que  pour  en  tirer 
les  fubfides  , ou  pour  les  défendre 
contre  quelque  ennemi  qui  les  atta- 
quoit.  La  Maifon  d’Autriche  dans  les 
guerres  d’Italie  eut  li  fouvent  befoin 
de  recourir  aux  richeflfes  de  cçs  Royau- 
mes , qu’elle  en  épuifa  peu  à peu  tou- 
tes les  fources  : elle  fut  obligée  fous 
les  derniers  régnés  d’aliéner  le  Patri- 
moine Royal,  de  vendre  jufqu’aux  Di- 
gnités & aux  Titres  d’honneur.  A la 
mort  de  Charles  IL  Roi  d’Efpagne1 
les  fonds  qu’on  tiroit  des  deux  Siciles 
ne  fuffifoient  pas  au  payement  desdé- 
penfes  ordinaires , il  falloit  y fuppléef 
par  des  fonds  étrangers.  Tout  y étoit 
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•d*ai  Heurs  dans  un  érat  de  léthargie' 
qu’on  concevra  fans  peine,  au  récit  de$r 
changemens  avantageux  'qu’elles  vien- 
nent d’éprOuver  depuis  le  retour  de  la:  - 
troifiéme  Maifon  d’Anjou. 

Dom  Garlos  commença  fon  Régné 
par  des  A êt  es  de  Juftice  & de  clemen- 
mence , il  fou!àgea:  Tes  nouveaux  fujetsi 
par  la  diminution  dés  Impofitions  , & 
pour  parvenir  à l’égalité  dans  le  paye- , 
ment  du  refte, il  ordonna  l’établilTeineni 
d’une  Taille  réelle  au  lieu  des  taxes : 
par  eftimation  qui  étoient  én  ufage*’ 
& qui  fouvent  deviennent  arbitraires. 

Dans  le  cours  de  fes  Conquêtes  , - 
ce  Prince  avoit  ufé  d’pne  bonté  fim*- 
guliere envers  fes  prifonniers  de  guerre:' 
ils  eurent  la  liberté  de  faire  leur  fé-j 
jour  dans  tel  lieu  de  fés:  nouveaux 
Etats  qu’ils  jugèrent  a prOpos  de  choi- 
fir , ou  de  fe  retirer  ailleurs  fur  leur  pa- 
role:’la  Cour  de  Vienne  parut  fi  len-- 
iiblë  à la  mahiere  dont  les  Impériaux 
étoient  traités  au  milieu  de  kur  cap- 
tivité , qu’elle  crut  devoir  en  flairé 
faire  des  remercimens  particulier!  au 
Duc  de  Bitonto. 

Le  Roi  étendit  fa  clemence  fur  les 
partifans  les  plus  zélés  de  la  Maifonr 
d’Autriche:  ceux  que  la  prudence l’g- 
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bligea  d'exiler  ou  de  retenir  prifon- 
niers , eurent  à Te  louer  des  ménage- 
mens  par  lefqnels  ce  Prince  adoucif- , 
ifoit  la  rigueur  delà  punition , & il  leur 
mi  (Ta  prefque  toujours  la  jouiflancede 
4eurs  biens.  Encore  le  Monarque  ne 
voulut  - il  pas  prononcer  ces  peines . 
lui  - même  ; il  établit  une  Junte 
ou  Confeil  qu'on  nomma * DegV'wcon- , 
fidenti  pour  connoître  de  la  conduite 
des  gens  fufpe&s  d’intrigues  ou  d’in- 
telligences avec  les  ennemis  de  l’JE* , 
rat;  ce  Confeil  ne  fubfifla  que  peu  de  • 
tems , & S.  M,  par  un  décret  décla- 
ra qu’elle  vouloir  oublier  tous  les  fujets 
qu’on  lui  avoir  donné  de  fê  plaindre*  & 
permit  à ceux  que  la  Junte  a voit  exilés 
de  retourner  à Naples, 

Le  Roi  fit  d’abord  au  Gouverne- 
ment intérieur  de  fes  Etats  des  chan- 
gemens  avantageux.  Le  Confeil  col- 
lateral qui  partageoit  avec  les  Vice- 
rois  le  poids  du  Gouvernement , n’é- 
tant plus  néceflàire , il  le  fupprima  , éc 
créa  quatre  charges  de  Secrétaire  d’E-4 
tat  ; laprerhiere  a pour  département  la 
Guerre,  la  Marine  & les  affaires  étran- 
gères : la  fécondé  les  affaires  de  Grâce 
& de  Juflice:  latroifiéme  l’Adminif,. 
lotion  des  Finances  ; & la  quatrième 


âei  Rois  des  deux  Siciles. 

Ce  qui  regarde  le  Droit  de  Patronage 
& les  autres  affaires  Eccléfiaftiques.  11 
fupprima  auflt  les  Vicaires  Généraux 
des  Provinces  , Sc  attribua  les  fonc- 
tions de  leurs  charges , en  ce  qui  con- 
cerne la  Police  & les  Finances , aux 
Préfidens  des  Cours  de  la  Vicairie  , 
qui  avoient  déjà  l’Àdminift  ration  de  là. 
Juftice  : ce  qui  ne  tendoit  qu’à  dimi- 
nuer le  nombre  des  Officiers  , & pat 
conféqtfent  les  dépenfes  inutiles. 

Dans  l’intention  où  étoit  le  Roi , 
toujours  (ècondé  par  un  Confeil  auf- 
fi  fage  qu’éclairé  , de  rétablir  partout 
le  bon  ordre  r on  réfolut  de  créer 
une  chambre  du  Bon  Gouvernement  , 
fur  le  modèle  de  celle  de  Rome  : S. 
M.  lui  accorda  la  connoiflance  de  tout 
ce  qui  concerne  les  Exemptions  des 
Impofitions , le  Commerce  r Sc  les  Ma- 
nufattures.Le  nombre  des  Exemptions 
étoit  fi  excefltf , qu’il  fuffifoit  d’être 
clerc  pour  ne  payer  aucun  droit  fut 
les  provifions  de  bouche  , & il  y avoit 
peu  de  familles  qui  ne  s’en  procuraf- 
ient  par  ce  moyen»  Pour  y remédier 
S.  M.  Sicilienne  déclara  qu’on  n’au- 
roit  plus  d’égard  à l’ancien  ufage , & 
que  les  Eccléfiaftiques , vivans  dans  le 
monde , payeroient  les  mêmes  droit* 
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d’Aides  que  les  Laïques  : à Légarcî 
des  Communautés,  elle  leur  ordonna 
de  rep.réfenter  les  titres  de  leur  exemp- 
tion , devant  la  chambre  du  Bon  Gou- 
vernement, afin  qu’elle  pût  les  fup- 
primer , fi  elle  ne  les  jugeoit  pas  va- 
lables , ou  les  faire  confirmer  par  S.  AL 
Ç\  elle  les  trouvoit  dans  le  cas  favora- 
ble. On  prétend  que  le  Roi  a aufft 
obtenu  du  Pape  Clement  XII.  que  le 
Clergé  contribuerait  de  même  au 
payement  des  dons  gratuits.  Quant 
au  Commerce,  le  pouvoir  de  la  Cham- 
bre devoit  s’étendre  jufqu’à  avoir  en 
fa  difpofition  cinq  Vaifleaux , qui  fe- 
raient employés  , conformément  aux 
ordres  de  la  Cour , à affûter  la  navi- 
gation le  long  des  Côtes,  & à chai- 
ier  les  Corfair.es  de  Barbarie. 

- Ces  premiers  foins  donnés  à la  pro- 
Êc&iondu  Commerce,  furent  fui  vis  de 
différentes  mefures  que  le  Roi  & fon 
Çonfeil  ont  prifes  pour  fon  aggran- 
dilToment.  La  monnoye  fut  l’objet 
des  premières  attentions  , parce  que 
les  efpeces  de  la  Sicile  ayant  plus  de 
valeur  imrinfeque  que  celles  de  Naples, 
fl  furvenoit  fouvent  des  difficultés  dans 
les  payemens.  On  retira  toutes  les  ef- 
peces  d’or  & d’argent  frapées  au 
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Èoin  de  l’Empereur , & l’on  en  fabri* 
qua  de  nouvelles  & de  même  poids  f 
tant  à Naples  qu’à  Palerme  , ce  qui 
facilite  beaucoup  le  Commerce  réci- 
proque des  deux  Siciles , 8c  celui  qu’- 
elles font  avec  l’étranger.  On  prit  en 
même  tems  des  mefures  pour  Pag- 
grandiffement  du  Port  de  Naples  , & 
on  y ordonna  des  travaux  pour  ren- 
dre le  baffin  plus  praticable , & pour 
prolonger  l’un  des  deux  môles , afin 
que  les  vaiffeaux  pûflent  y entrer  fa- 
cilement & s’y  trouver  en  fûreté. 

Le  Roi  a formé  d’ailleurs  une  Junte 
quiell  chargée  du  foin  de  faciliter  lespro- 
grès  du  Commerce , & d’examiner  les 
projets  qui  lui  feront  à cet  effet  adreffés: 
on  dit  depuis  peu  qu’en  conformité 
d’un  de  ces  projets , qui  a été  approu- 
vé „ on  va  creufer  urf  Canal  depuis 
Gayette  jufqu’à  Pefcara , pour  joindre 
la  Mer  Méditerranée  à la  Mer  Adria- 
tique : ce  qui  épargneroit  atfx  Vaif- 
feaux Marchands  tout  le  circuit  delà 
prefqu’Kle  que  forme  l’extrémité  de 
l’Italie.  C’elt  encore  dans  la  vue  de 
ranimer  le  Commerce  8c  les  Manu- 
factures , que  le  Roi  a par  un  Edit 
^ permis  aux  Juifs  bannis  de  fes  Etats 
par  l’E.npereur  Charles  V.  en  iyqo- 
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de  revenir  s’y  établir  : qu’il  a cotrcfu 
u b Traité  de  Commerce  avec  la  Por- 
te-Ottomane , & négocié  des  Trai- 
tés de  Paix  avec  les  Régences  de  Tri- 
poli r Alger,  & Tunis  > afin  que  leurs 
Corfaires  ne  troublent  plus  la  navi- 
gation des  Négociaos  des  deux  Si- 
ci  les. 

Rien  n’étoit  plus  capable  d’obli- 
ger ces  trois  Régences  à confentir  à 
de  pareils  Traités , & de  les  forcer  à 
les  executer  fidèlement,  que  l’atten- 
tion de  Sa  Majefté  Sicilienne  pour  le 
rétabliflementde  la  Marine.  On  aconf- 
truit  par  fes  ordres  pluûems  vaiffeaux 
de  guerre  , des  frégates  & des  gale  res 
qui  mettent  fes  Côtes  en  fureté,  con- 
tre les  Pirates,  & qui  en  rendraient 
l’abord  difficile  aux  Puiflances  enne- 
mies. Le  Monarque  a mis  de  même 
fes  Frontières  à couvert  en  faifant  re- 
parer & augmenter  les  Fortifications 
des  Places  fortes,  Sc  en  tenant  fur  pied 
plufieurs  Régimens  nationaux , plus  in- 
téreffés  à la  défenfe  de  l’Etat  que  les 
Troupes  étrangères  dont  on  lé  fervoit 
avec  peu  de  fuccès  dans  les  derniers 
régnés.  Outre  les.Régimens  nationaux , 
S.  M.  en  entretient  encore  quelques 
autres,  tant  d’Efpagnols  dont  le  Roi 


des  Rois  des  deux  Siciles,  y IJ 
cErTpagne  lui  a fait  préfenqque  de  Suif* 
fès  & d’Albanois  , & Ton  croit  qu’el- 
le a deffein  d’en  former  un  de  Cor- 
fes , fous  le  nom  de  Royal-Corfe.  Tou- 
tes ces  Troupes  font  foumifes  à une 
très-exa&e  discipline  : on  les  tfent  pref- 
que  toujours  en  mouvement , en  ne 
les  laiflant  qu'un  certain  tems  en  gar- 
riifon  dans  une  même  Place  ; l’expé- 
rience a appris  que  cette  précaution 
étoit  néceflaire  pour  les  accoutumer 
à l’obéiflanee.  Le  Roi  paye  en- 
core,, outre  les  Troupes  réglées  , un 
corps  de  800.  hommes  de  Milice  r 
qu’on  appelle  le  Bataillon  du  Royau- 
me. 

Ces  nouyeaux  arrangemens  en  de- 
mandaient dans  les  Finances  r on  les: 
a mifes  dans  le  meilleur  ordre  qu’il  a 
été  poffible,  de  même  que  le  Do- 
maine. La  Chambre  Royale  de  Sain- 
te Claire  a été  chargée  de  rechercher 
les  Seigneurs  & Gentilshommes 
pofleffeurs  des  Fiefs  relevans  de  la 
Couronne  V qui  depuis  r 6 9 o. 
n’ont  pas  payé  les  femmes  dont  ils. 
étoient  redevables.  Il  s’agit  des  droits 
dûs  au  Roi  à chaque  mutation  qui 
arrive  autrement  que  par  fucceflion  : 
ils  fout  tfès.-  confidérables  & doivent 
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produire  de  gros  fonds  : S.  M.  Sici- 
lienne s’efl  déterminée  d’un  autre  côté 
à rentrer  dans  les  Domaines  , aliénés 
fous  le  précédent  Gouvernement  ; en 
rembourfant  les  acquereurs  ou  leurs 
ayans  caufes. 

On  a fait  divers  Reglemens  pour 
rétablir  dans  la  Ville  Capitale  & dans 
les  Provinces  la  plus  exaéte  Polices 
pour  prévenir  les  homicides , autrefois 
fort  fréquens , on  a jugé  à propos  de 
défarmerles  habitansde  la  plûpart  des 
Villes,  de  tirer  les  coupables  des  lieux 
d’Afyle  , lorfque  la  nature  du  crime' 
les  rend  indignes  de  cette  franchife, 

6 de  punir , fans  dilfinétion  du  rang , 
tous  ceux  qui  s’écartent  de  leur  de- 
voir. On  a pris  des  mefures  contre  le 
luxe  , en  fixant  le  nombre  des  carof- 
fes  Si  des  domefliques  que  chacun  pour- 
rait avoir, félon  fonrang. 

Quant  à l’adminiflration  de  laJuf- 
tieeje  Roi  y a pourvu  par  diverfes  Or- 
donnances qui  prefcrivent  aux  Tribu- 
naux les  réglés  qu’ils  doivent  obferver,- 
& qui  reforment  les  abus  : afin  d’ac- 
célerer  l’expédition  des  affaires  , ce 
Prince  a ordonné  par  un  Decret  aux 
Préfidens  , de  fixer  aux  Confeil- 
kr-s  qu’ils  chargeront  de  quelques  rap- 
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ports  le  tems  dans  lequel  ces  rap-1 
ports  doivent  être  faits  : aux  Confeil- 
îers  de  rendre  compte , lorfqn’ils  n’au- 
ront pu  rapporter  dans  le  tems  mar- 
qué , les  raifonsqui  les  en  ont  empê- 
,ehés,&  aux  Avocats  defe  tenir  exac- 
tement dans  les  bornes  de  leur  profef- 
ïîon  ; de  ne  point  laifïer  dégénérer 
leurs  Plaidoyers  ou  leurs  Faétums  err 
déclamations  injurieufes  Sc  en  libelles 
fcandaleux  contre  leurs  parties  ad- 
verfes. 

Enfin  Dom  Carlos , réunifiant  en  fa 
perfonne  toutes  les  qualités  d’un  Grand 
Roi,  s’efi:  déclaré  protecteur  des  Scien- 
ces & des  Arts.  A fon  avenement  air 
Trône  ce  Monarque  nomma  des  Com- 
mifiaires  pour  donner  leurs  avis  fur 
les  moyens  de  faciliter  leurs  progrès  r 
Sc  ces  Commiflaires  ayant  repréfenté 
qu’il  feroit  à propos  d’augmenter  le 
nombre  des  Profelfeurs  de  l’Univer- 
fité  de  Naples , il  a établi  deux  nou- 
velles Chaires  pour  la  Théologie,  une' 
pour  Je  Droit,  une  pour  la  Médeci- 
ne , une  pour  les  Mathématiques  Sc 
deux  pour  la  Philofophie.  Ceux  qui 
rempliflent  les  deux  premières  Chai- 
res donnent  alternativement  des  le- 
çons fur  l’Ecriture- Sainte  &furL’Hi£ 
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toire  Ëccléfiaftique.  A l’exempîe  d# 
Souverain , qui  a accordé  des  apoinre- 
ments  aux  Profeffeurs  r plufieurs  parti- 
culiers ont  fait  desdons  à i’Univerfité, 
où  les  études  commencent  à refleurir. 
Le  Roi  a fait  rebâtir  & augmenter  le 
College  Royal , qui  eft  le  plus  confidé- 
rable , & S.  M.  voulant  y réveiller  l’é- 
mulation , alla  Elle-même  vifiter  les 
Bâtimens  lorfqu’ils  furent  achevés:pour 
accélérer  le  progrès  des  Lettres , ce 
Prince  a donné  à l’Univerfité  la  riche 
Bibliothèque  des  Ducs*de  Parme , & 
Ta  rendue  publique , en  ordonnant  qu’- 
elle fût  ouverte  trois  jours  de  chaque 
femaine. 

Ce  n’eft  là  qu’une  legere  idée  de 
la-profpérité  & delà  fplendeur  qu’af- 
fûre  aux  Royaumes  de  Naples  & de 
Sicile  le  retour  de  la  troifiéme  Maifora 
d’Anjou  fur  le  Trône  : les  peuplés  tou- 
jours heureux  fous  fa  domination , ver- 
ront dans  Dom-Carlos  & dans  fes  De£- 
cendans , revivre  tous  les  Grands  Roi* 
qui  ont  fait  le  bonheur  de  ces  deu* 
Monarchies. 

> v 

lin  du  quatrième  & dernier  Tème. 
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Philippe  II.  ordres  lècrets  dont  il  étoir 
-chargé, cju’il  execute  ponéiuellement,  166. 
& Juiv.  s’oppofe  à là  publication  d’une  Bulle 
de  Pie  V.  1.65L  Ses  repréfentations  au  Roi 
d'Efpagne,  r - : f . 1 6j. &fuh. 

Alegre(  YvescT  ) Pourquoi  il  reprend  le  che- 
min du  Milanez,  if.  & fuiv.  Aâion  où 
il  Ce  trouve , 27.  68. fuiv,  fe  jette  jdani 
•Gayette  pour  la  défendre  , 7.5 . & fuiv. 

Alexandre  VI.  Pape,  refus  qu’il  elfuie  de  la 
part  du  Roi  de  Naples,  6, Ce  qu’il  fait  pour 
s’en  venger,  7.  nomme  des  Commiflaires 

J)Our  connoître  du  divorce  de  Louis  XIL 
a même,  confirme  leur  jugement,  8.  Traité 
Aans  lequel  il  entre  ; à quelle  condition , 1 1. 
Sa  réponfe  au  Miniflre  Napolitain  qui  lui 
prélèntoit  la  Haquenée  de  la  part  de  Fride- 
ric,  18.  accédé  à l’alliance  faite  entre  la 
France  & l’Efpagne  , 22.  Bulle  qu’il  fait  pu- 
blier fur  l’inféodation  du  Royaume  de  Na- 
ples, 18.  & fuiv.  Traité  qu’il  fait  publier 
-dans  la  Bnfilique  du  Vatican  , Ce  qui  le 
maitrifoit  ; fàvorifè  fous  main  Gonfalve; 
meurt  ; durée  de  fon  Pontificat , qu’il  def- 
honoroit,  j6. 

Alexandrin  ( le  Cardinal  ) neveu  du  Pape  Pie 
V.  pourquoi  envoyé  en  Efpagne,  170.  à la 
Cour  de  Portugal*,  puisa  celle  de  France  , 

- . s.  ' . . . 17î- 

Alfa  ( Dom  Scipion  d’ ) pourquoi  envoyé  au 
Viceroi  de  Naples  par  le  corps  de  Ville  5 re- 
fus qu’il  en  reçoit  ; là  déclaration  à cet  ér. ard, 

z 5 8.  cb  fuiv. 

Altier  t ( Emile  ) Nonce  à Naples , commiflîon 
dont  il  eft  chatgé  , 204, 

• Amboife  ( George  d’ ) Archevêque  de  Rouen, 
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eft  fait  Cardinal , 8.  Son  avis  fur  le  Royau- 
me de  Naples , zo.  eft  envoyé  à Trente  ; s’a- 
bouche avec  l’Empereur,  44.  Traité  qu’il  y 
ligne , 4y.Ses  Confeils  de  paix,  fi.  Ses  vues 
en  partant  pour  Rome  ; lès  efforts  pour  le 
faire  élire  Pape , 77.  fait  fufpendre  la  mar- 
che des  troupes  Françoiles,  78.  En  quoi  il 
nuit  aux  intérêts  de  Louis  XII.  7 9* 

-, Amboife  (Charles  d’ ) Lieutenant  de  Louis  XII. 
en  Lombardie  , prend  le  chemin  de  Naples 
par  ordre  de  ce  Prince,  47, 

/ imbricourt , Capitaine  François , aftion  ou  il 
eft  fait  prifonnier  , 6 4. 

Aniello  (Thomas)  émeute  qu’il  excite  à Naples  j 
eft  cité  au  Tribunal  de  la  Yicairie  j renvoyé, 

ifi, 

é Anjou  ( Philippe  Duc  d’ ) fécond  fils  de  M011- 
feigneur  le  Dauphin  , eft  appelle  par  Char- 
les II.  Roi  d’Elpagne  à la  lucceflîon  de  tous 
lès  Royaumes  & Seigneuries  , 301.  eft  la- 
lué  Roi  d'Efpagne , 306.  Voyez  Philippe 
Anne  I.  Reine  d’Angleterre  , fuçcede  a Guil- 
laume III.  dont  elle  fuit  le  plan  , 347, 

, Annefe  ( Janvier  ) fop extraélion  , 194.^0.* 
Le  Généralat  des  armes  lui  eft  déféré  par  les 
Napolitains,  194.  Sa  vue  en  acceptant  les 
offres  du  Duc  de  Guife  , 19;.  & l’accom- 
modement propofé  par  le  Nonce 
tof . eft  maître  du  Torrion  des  Carmes , 
porte  des  plus  importans  $ caulè  de  là  jalou- 
lie  au  Duc  de  Guife , 107.  eft  engagé  à 
ramener  le  calme  , qu’il  defiroit  3 pour- 
quoi , 408.  eft  compris  dans  l’Amniftie  » 
rend  les  clefs  du  Torrion  des  Carmes , 1 1 2, 
eft  arrêté  Sc  puni  de  mort  , z\6, 

Arcos  ( le  Due  d’ ) Viceroi  de  Naples , donatif 
qu’il  exige  des  Napolitains , & pourquoi , 
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i8r.  & fuiv.  eft  caulè  d’une  révolté  , t$i, 
•Ô'faiv  Traité  qu'il  /igné  , 187.  eft  obligé 
•d’accorder  de  nouvelles  grâces  aux  icdi- 
tieux  , 19c.  engage  Dom  Juan  d 'Autriche 
de  commencer  les  Hoftilités  contre  les 
révoltés,  192.  (ê  demet  du  Gouvernement, 

za  6. 

Armagnac  (Louis  d’ ) Duc  de  Némours  ; eft 
fait  Viceroi  & Lieutenant  Général  du 
Royaume  de  Naples,  47.  arrive  à Naples; 
la  convention  avec  ÜAubigni  , 48.  Ce  rend 
maître  de  la  Calabre  & de  la  Pouille,  j-j. 
Avis  qu’il  rejette  mal  à propos  5 envoie  en 
•Calabre  d’ Aubigni  pour  achever  de  la  fou~ 
rpettre-}  & va  réduire  le  relie  de  la  Pouille  , 
S 4.  reçoit  ordre  de  fe  tenir  feulement  fur  la 
' défenfive  , 60.  raflemble  les  troupes  Fran- 
çoifes  difperfées  î & pourquoi  ,61.  Faute 
. qui  le  perd  dans  la  Pouille  , 6 y.  marche  ver* 
Cerignola  làns  précaution  , 67,  Sage  con- 
feil  qu’il  méprilè , 6t.  eft  tué  en  combat 
ftnt , rapports  diffcrens  ûir  ià  fin , tfp.  & 

fuiv. 

\Athanafe  coclier  du  Viceroi  de  Naples  eft  ga- 
gné par  les  Conjurés  pour  les  favorifer  dans 
i’alla/linat  de  Ion  maître  qu’ils  avaient  pro- 
jette , 323  <ér  fuiv.  Avis  qu’il  leur  donne  i 
cet  égard,  $2f. 

A/ri  ( le  Duc  d’ ) Aélion  où  il  eft  défait  , fait 
prifbnnierdeguerre  &perd  £on  fils , 6z.  & 

fuiv , 

'jAvalos  ( Cefar  d*  ) Marquis  Del  Vafto,  preu- 
ves qu’il  donne  de  fon  attachement  à la 
« Maifon  d’Autriche , 314. 

Avalos  ( André  d’ ) Prince  de  Monte/archio, 
fuivant  lesordres  qu’il  avoit , examine  l’état 
d,e  la  Ville  de  Naples  & Ja  dilpofition  drs 

habitat» 
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lîabitans,  33  i.&fuiv.  Compte  qu’il  rend  au 
Viceroi  de  là  difpolition  du  peuple,  3 3 4.  Sa 
màrche-à  l’entrée  du  Viceroi  dans  Naples  , 

3 3 6.  &fuiv. 

Avalas  ( Ferdinand-François  d’ ) Marquis  de? 
Pefcaire  , prête  au  nom  de  Philippe  d’Au- 
triche le  ferment  de  fidélité  au  Pape  Ju-' 
les  II.  pour  le  Royaume  de  Naples  , 

117. 

Aubigni ',  eft  un  de  ceux  qui  conduilent  l’ar- 
mée de  Louis  XII.  à la' conquête  de  Na-' 
pies,  13.  Effet  de  fes  divifions  avec  Trivulcej- 
&de  leur  ceffation,i7.  commandé  les  trou- 
pes Françôifes  ; reçoit  ordre  de  prendre  le' 
chemin  de  Naples,  17.  & fuiv.  alfiege  Ca- 
poue  ; S’en  rend  maître  ; Gouverneur  qu’il 
y laiflej.va  camper  près  Naples  , 36.  Traité 
qu’il  fighe  , 37.  & fuiv.  Son  entrée  dans  cet- 
te Ville, 3 8.  Sa  jaloufie  contré  le  Duc  de  Ne- 
mours, 48  . Voyez  Armagnac  ( Louis.  ) Ordrte 
qu’il  reçoit  prêt  à retourner  en  France  , 48. 
propofe  inutilement  d’alfieger  Bàrlette  - eft 
envoyé  en  Calabre,  4f . ralfemble  fes  troupes; 
difpofition  qu’il  en  fait  , 6f.  & fuiv.  eft 
• défait,  64.  Ce  jette  dans  leChdréau  d’An-- 
' gitola,  où  il  eft  battu  & obligé  de  fe  rendre,, 

Avellana  & dé  Haro  ( Dom  Garcias  d’ ) Com-  • 
te  de  Caftrillo  r voyez  Gardas  { Dom  ) Com-  • 
te  de  Caftrillo.- 

Autriche  ( la  Maifon  d’ ) fon  aggtandiflemènc' 
fous  le  régné  de  Maximilien , 4 6.  & fuiv, 

Autriche  ( Philippe  Archiduc  Duc  d’ ) fujet' 
de  (on  voyage  en  Efpagne;  pouvoir  qu’il  de-  * 
maiide  au  Roi  Ferdinand,  55.  arrive  à Lyon;. 
Traité  qû’il  y figne,$tf.  écrit  au  Foi  foft! 
béau-perë  ; pourquoi  , J9*  &fuiv.  fait  no-»' 
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tifîer  à Gonfalve  de  mettre  bas  les  armes  v 
( o . Ses  inftances  auprès  du  Roi  d’Efpagne 
pour  donner  fatisfadion  à la  France,  yi. 

‘ & fuiv.  Sa  rcponfe  aux  Ambafiadeurs  de 
leurs  MajeficsCatholiques,72.ô'y«m.  don- 
ne des  preuves  de  fa  droiture  y a peimillioa 
de  retourner  dans  lès  Etats  ,7}.  Parti  qui  fè- 
formeen  Efpagne  en  fa  faveur , 90.  & fuiv.. 
meurt,  99. 

Autriche  ( Charles  d’ ) fils  du  precedent , Duc. 
de  Luxembourg  , fon  mariage  avec  Claude 
de  France,  en  arrête,  44.  & Jitiv.  eft.  con- 
firmé, 85.  & fuiv r Roi  de  Caftille  & Souve- 
rain des  Pays-Bas  • 99.. 

Autriche  ( Marguerite  d’ ) fe  rend  à Cambrai  j.. 
Traité  qu’elle  y conclue  , 1.16. 

Autriche  ( Eleonor  d”)  époufe  François  J.  12.6.. 

Autriche  ( Philippe  d’)  epoufe  Marie  Reine 
d’Angléterrej  ceffions  que  lui  fait  ion  pere 
CharlesV.  obtient  d^Pape  Jules  IL  l’invefti— 
ture  du  Royaume  de  Naples , j.27.- 

* Autriche  (Don  Juan  d’ ) fils  naturel  de  Phi- 
lippe IV.  eft  envoyé  à Naples-, pouvoir  dont  il 
eft  muni  ; aborde  a là  plage  de  Sainte- 
Lucie,  i<u.-Ordre  qu’il  donne  aux  Napoli- 
tains ,19  3.  fonge  à. éloigner  du  Gouverne? 
ment  le  Ducd’Arcos,  iof.  Voyez  Arcos,  ( le- 
Duç  d’ ) prend  l’adminiftration  des  affaires  } 
iost  de  l’Edit  qu’il  rend  , zo6.  Négociations 
de  paix  qu’il  propofe,. 208  Comment  reçui 
Naples,  qu’il  foumet  ,213.  Pourquoi  il  en 
part , pour  fe  rendre  à Mefline  ,.  24  j» 
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Î3  Ayona  (le  Marquis  de  ) Général'  des*Gale- 
xes , eft.  V iceroi  de  Sicile  par  intérim^  t64. 
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. prétend  que  les  Meflînois  fe  rendent  à discré- 
tion , 268.  Accommodement  qu’il  propofe 
- aux  révoltés  , z 69.  & fuiv. 

Barberin  ( le  Cardinal  ) pourquoi  envoyé  à 
Naples  en  qualité  de  Légat  à latere  , 350. 
Comment  il  y eft  reçu,  la  même  & fuiv.  Au- 
dience fecrette  quil  y a du  Roi , 351.- 

Baviere  ( le  Prince  éledoral  de  ) eft  appellé  à la 
fucceffion  ; comment,  291.  Sa  mort , 295 

Beatrix  Reine  de  Hongrie  , fe  retire  en  Sicile  ,■ 

42.' 

Benavidèt  Viceroi  de  Naples,  pourquoi  il  éloi- 
gne Cajetan  Gamba-Corta  Prince  de  Mac- 
chia  , de  Naples  ,-  32*  & fuiv, 

BenoitXUl.  fon  Eleélion  au  Pontificat , 45^ 
Belieferat  ( Pierre  ) Archevêque  de  Mefline 
envoyé  pat  Pïnquifition  d’Efpagne  à.Na-- 
n pies  , eft  chaffe  honteufement  du  Royaume, 

1 481 

Bhig  ( George  ) Amiral  Anglois  , commande 
une  flotte  dans  la  Méditerranée  , 419.  va 
jerter  l’ancre  à la  vue  de  Naples,  423.  Ex- 
trait de  fa  lettre  au  Marquis  de  Lfede;  va  at-' 
raquer  la  flotte  Efpagnole  . & lui  enleve  quel- 
ques Vaifleaux,  414.  tenté  une  defcente  dans 
rifle  de  Lipari  ; eft  obligé  de  fe  rembarquer  j. 
débarque  au*  environs  de  Milazzo , 427. 

Blecmrt  ( M.  de  ) envoyé  extraordinaire  à Ma-- 
drid  ; fes  ordres,  3 30.- 

Bois  t l’Abbé  du  ) Par  qui  & pourquoi  envoyé  à'. 

Londres , • .4  r&- 

Borgia  ( Céfaï)  Duc  de  Valerttinois  , filsd’A-- 
lexandre  VI.  quoique  Diacre  & Cardinal  t> 
renonce  à l’Etat  Ecclefiaftiqne  pour  fuivre  le- 
parti  de  l’épée;  fa  mauvcife  réputation  , 6.- 
eft  comblé  de  biens  par  Louis  2ÉIÏ.  822. Effet 
• de  Ion  ambition  , 8.  & fuiv.  Refus  qu’il' 
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elliiic  j Ton  mariage  , 9.  & rend  maîrre.dT- 
mola,  ïf.eft.undes  Gommandans  de  l’Ar- 
mée de  Louis  XII.  27.  commande  l’arriere- 
garde  , 28.  Traité  qu’il  ligne,  17.  & funu 
Ce  qui  renouvelle  Ion  ambition  , yo.  & 
fuiv.  Ce  jette  dans  le  parti  de  l’Elpagne,  .y2.- 
Ses  offres  à Louis  XII.  la  même  & fuiv. 

J&outllot  ( Edouard  ) Valet  de  Chambre  de 
Louis  XII,  Ordre  dont  il  eft  chargé  pour  le. 
Duc  de  Nemours , 60. 

Bourbon  ( Louis  de  ) a le  commandement  d’u- 
ne armce  avec  Jean  de  Foix , pour  le  Milaner 
(bus  le  conlêil  de  Louis  de  la  T remouille 

17. 

Bourbon  ( le  Connétable  de)  Généraf  de  l’ar- 
mée Impériale,  âfliege  Rome  , & y eft  tué 
- dans  un  aflaut , . 

Rulll[  la  jincœna  Domini , pourquoi  ainfi  ap- 
pellée 1 66.  n." 
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Ajfaro  (Dom)  l’un  des  Sénateurs  de  MeIÏÏ~ 
ne,  parti  qu’il  prend  pour  accorder  les  Meiïi- 
nois  & terminer  la  guerre  civile  , 2 66., 

Caffar » ( Dom  Antoine  ) fils  du  précédent  qui: 
l'envoie  à Rome  j ordres  dont  il  étoit  char- 
gé, 1 66.  & fuiv.  Comment  reçu  , 267.  Sur- 
jet de  fon  voyage,  à Toulon  j comment  reçu , 
169.  revient  a Melfine  ; . compte  qu’il  rend  au 
Sénat  de  fa  corn  million  , 271.  s’embarque 
pour  la  France  ; ordres  ^ dont  il  étoit  chatgé, 
272.  & fniv.  a ordre  derefter  en  cette  Cour; 
-Audience  qu’il  y a , 273. 

Cajazze  ( le  Comte  de  ) Pourquoi  envoyé  par 
Alexandre  VI.  à Rome  , jo. 

C alabre  ( Ferdinand  Duc  de  ) fils  de  Friderk 
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Roi  de  Naples , affiegé  dans  Tarente  , il  effc 
obligé  de  fe  rendre  envoyé  prifonnier  en 
Efpagne , 45.  &fuiv. 

Çantelmi  ( Reftaino  ) Duc  de  Popoli,  voyez  Po- 
poli ( le  Duc  de  ) 

Gapece  ( Jerome  ) Marquis  de  Rofrano,  eff  un- 
des- Chefs  des  Conjures-  de  Naples  , j-r 6. 
Effrayé  du  danger  qui  le  menaçoir  , il  fe 
retire  à Ciller na  , • 34 e.&ftdv. 

Gapece  ( Jofeph  ) fe-  joint  au  précédent  fonfre- 
re  ; fon  cataéfere  ; fe  met  à la  têtedes  Con- 
jurés df^Iaples;  forme  fon  parti  ,$i6.€r 
fuivt-ptoffiz  à Vienne-j  avis  qu’il  y donne  dé' 
Cas  mefures;  conditions  qu’il  y!propofè  3 re- 
vient à Naples  ^pourquoi’,  317.  Rëfolution- 
défe'pcrée  qu’il  prend  , 3x7 . & fuiv.  Pour- 
quoi il  fe  donne  la  mort , 34c,. 

Çaraffec  ( Jean  Pierre  ) voyez  Paul  IV.  Pape. 
daraffe.  ( Jean  ) fujet  de  fa  commiflîon  à Rome 
& à Vienne,.,  3 17., 

Carlos  ( l’Infant  Dom)  eff  appellé  par  Tefii- 
ment  à la  fucceffion  d’Antoine  Farnefe  Duc 
de  Parme , 441.  &fuiv.  devient  Duc  de  Par* 
me  & d&Plaifance  ,443.  & fuiv.  eff  éman- 
cipé ; fixation  de  fa  majorité  ; fe  met  en  mar- 
che pour  l’Italie  , 446.  va  établir  fon  lëjour 
à Parme  , 447.  qu’il.quitte  j fe  rend  à Flo- 
rence-, 4-ji.  arrive  à Peroufè  , 4f4.  Son  Dé- 
cret , la  même,  entre  dans  le  Royaume  de 
Naples  ; réception  qu’il  fait  aux  Magiftrars' 
de  Naples , 4 pf.  dont  il  reçoit  !e  ferment  de 
fidélijc;  ce  qu’il  leur  promet  , 4 ï6-  Son  en- 
trée à Naples  jeft  déclaré  par  le  Roi  d’Efpa- 
gne  fon  pere,-Roi  de  Naples , 461.  arrive 
devant  Gayette,  470.  Son  entrée  à Capouej 
repart  pour  la  Sicile',  478. Son  entrée  dins 
Mefline  , .479.  s’y  embarque  pour  palier,  à- 
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Palerme  ; y aborde  5 entrée  qu’il  y fait , 
&fuiv.  Grâces  qu’il  accorde  aux  Siciliens  , 
48 3. Les  Articles  de  Ton  mariage  font  arrêtés* 
49p.  Ordre  de  Chevaliers  qu’il  crée  , 503, 
Aétes  de  Jufticedont'il  fignale  les  commen- 
cemens  de  fon  régné  , yo7.  Ses  changemens 
dans  le  Gouvernement  de  Tes  Etats,  yo8. 
Ses  foins  pour  faire  fleurir  le  commerce 
509.  & fuiv.  Fortifications  qu’il  fait  reparer, 
yit.  Arrangement  qu’il  met  dans  les  Finan- 
ces, y 1 3 . le  déclare  protedteur  des  Sciences^ 
augmentation  qu’il  foit  dans  l’U*|jverfité  de 
Naples  , yiy.  qu’il  va  vifiter  -,  Bibliothèque 
dont  il  l’enrichit  fi6.- 

Caflagneta  ( Dom  Antonio  de  ) Flotte  confi- 
derable  qu’il  commande,  4ii^ 

Cajlellamare  rfituation  de  cette  Ville,  118.- 

■ & Juiv. 

Gaftel  lot  Rtos  ( le  Marquis  de  ) Ambafladeuc 
d’Efpagne,  remet  à Louis  XIV.  une  copie 
du  Teilament  de  Charles  IL  Roi  d’EIpagney 

, 304^ 

Çajliglione- ( lè  Prince  de  ) eft  abandonne  de 
Ion  Corps  de  Cavalerie  qu’il  commandoit  ,, 
qui  le  livre  prifonnier  au  Comte  deThaun, 

Cellamare  ( le  Prince  de  ) Ambafladeur  d’Ëfpa-- 
gne  , pourquoi  renvoyé  de  France  en  Efpa- 
gne,  J 427' 

Cerda  ( Louis  de  la  ) Duc  de  Médina  Celi,  Vi- 
ceroi  de  Naples , confulte  Reftaino  Cantel- 
nai  Duc  de  Popo/i,  fur  quoi , 307'.  A Pénible 
le  Sénat  -,  & donne  ordre  de  proclamer  Phi- 
lippe V.  Roi  d’Èfpagne  ,-308.  & Juiv.  man- 
que d’être  poignardé  par  les  Conjurés  , 3 17.- 
& fuiv.  retient  auprès  de  lui  les  principaux 
Officiers  3 diftribue  les  troupes  dans  la' Ville 
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& en  envoie  dans  i’Abruzze  , 3 zÿ_.  fe  jette 
dans  le  Château-Neuf  jconfeil  qu’il  y tient 
330.  ce  qui- y fut  réfolu  ,-331.  & fuiv.  don- 
ne le  commandement  des  troupes  au  Duc  de 
Fopoli , 3 3 5.  fcft  empêché  de  marcher  contre 
les  Conjurés^  rentre  dans  la  Citadelle,, 

„ . . . 3 57 

Chalons  [ Philibert  de)  Prince  d’Orange,prend 
le  commandement  de  l’armée  Impériale  qui 
afiiégeoit  Rome  >.  paft  après  le  pillage  de 
cette  Ville  j va  camper  fous  Troja,  1 1 3.  fe 
jette  dans  Naples  , 1 1 5.  Ses  efforts  pour  fou- 
tenir  les  efperances  des  Afliégés  , ni.,  dr 
Juiv.  Circcnflance  dont  il  profite,  121 
Charles  Roi  d’Efpagne,  fon  mariage  avec  Re- 
née de  France  elt  arrêté  , 100.  eft  élu  Em- 
pereur à la  mort  de  Maximilien  fon  pere 8c 
prend  le  nom  de 

Charles  V.  102.  Comment  il  regagne  le  Pape 
leon  X.  103.  fait  élire  fon  nls  Roi  des  Rou- 
mains , 7.  Trêve  qu’il  conclut  avec  Henri 

II.  abdique  l’Empire  ; remet  fes  Etats  d’Ef- 

Eagne  à Philippe  fon  fils  j fe  retire  dans 
Abbaye  de  S.  Juft  ,131.  meurt  , 132.- 

Charles  II.  fon  âge  à la  mort  de  fon  pere  Phi- 
lippe IV.  Roi  d’Efpagne  auquel  il  fuccede , 

. 2 f 3 . devient  majeur  , 2,80.  époufe  Louife 
d’Orléans  ,187.  le  remarie;  qfoit  d’une  fan- 
té  languifl'ante  , 288.  Pourquoi  piqué  con- 
tre l’ Angleterre  & la  Hollande  , 293.  & 
fuiv.  Ses  ordres  au  Marquis  de  Canalesfon' 
Ambafladeuren  Angleterre  ; & à celui  d’An- 
gleterre auprès  de  lui 294.  fe  détermine  à 
pc.urvoir  à fa  fucceffion  >301.  & fuiv.  diète 
ion  Teftament  qu’il  confirme  par  un  Codi- 
cilej.fuccefleur  qu’il  fe  nomme,  301.  meurtj 
üm  âge , 303  . Voyez  Conjurés  de  Naples. - 
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Charles  III,  fécond  fils  de  l’Empereur  Leopolc# 
eft  déclaré  Roi  d’Efpagne  , part  de  Viennes 
s’embarque  püur  fe  rendre  en  Portugal  , 

4-  eft  reconnu  par  le  Pape  Clement  XI. 
pour  Roi  d’Èfpâgne  , 38g. eft  élu  Empereur 
ïbus  le  nom  dé 

<t parles  VI.  aujourd’hui  régnant  j lès  démêles- . 
avec  Clément  XI.  continuent  3 confetve  le 
Royaume  de  Naples,  3-8 ?.  traite  avec  le  Roi- 
d’Angleterre  416.  & fuiv.  Ses  efforts- 
pour  avancer  lès  conquêtes  del’Efpagne^i  i«- 
& fuiv.  fait  palier  lès  troupes  en  Italie;ce[qui- 
en  arriva , 4z(.  & fuiv.  Roi  des  deux  Sicilesj* 
titre  qü’il  prend  au  congrès  de,Cambrai,434.- 
Fruits  qti’il  retire  des  obftaclès  à la  paix  gé- 
nérale ,,-4j5.-aecordefes  Lettres  d’inveftitu- 
rè  éventuelles  des  Etats  deTolcane  , Parme' 
&Plailànce,  en  faveur  de  Dom  Carlos, 
43$.  renouvelle  lès  Icllieirations  à la  Cour 
de  Rome  pour  lajouilîânce  du  droit  de  Lé- 
gation , qu’il  obtient., 440.  Pourquoi  il  fait 
alfembler  des  troupes  en  Itàlie,44i.  & en  fait' 
avancer  fur  les  Frontières  de  Pologne  ; pour- 
quoi il  traite  avec  la  Czarine  , 44*.  Ses  or- 
dres pour  le  conlèrver  le  Royaume  dê  Na- 
ples , 4 f i.  & fuiv.  41Ï.  & fuiv.  4^3-  & 
fuiv.  entre  en  négociation  avec  là  France 
483,.  &fuiv.^vec laquelle  il  traite  , 484.  & 
fuiv.  Trairé  qu’il  ligne,  » jof. 

Charnt  ( le  Comte  de  ) entre  dans  Naples  3 eft; 
nommé  Lieutenant  Général  du  Royaume  5 • 
affiege  les  Châteaux  > 455.  & fuiv.  s'en' 
rend  maître  , 4’>9.  & fuiv. 

Clarelli  ( M.  ) CommilTaire  Apoftolique  , eft' 
nommé  pour  faire  le  procès  aux  léditieux  , 

4V7»' 

élément  VH.  Pape,  favorilè  le  parti  dé  FËm- 

pcrwtf 
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pereur  Charles  V.  rnS  contre  lequel  il  pro- 
pofe  à François  I.  une  ligue,  109.  Condi- 
tions aufquelles  il  s’accommode  avec  l’Em- 
pereur , 1 1 r 

C Icment  X I.  Pape  , demeure  neutre  pendant 
la  guerre  d’Italie,  343.  envoie1  complimen- 
ter Philippe  V.  iur  Ion  arrivée  dans  (cm 
Royaume,  jfo.  Surpris  de  voir  les  Impé- 
riaux dans  Rome , il  en  fait  murer  huit  por- 
tes , 3 f 9.  Ses  plaintes  à l’Empereur  fur  les 
• ravages  que  les  troupes  Impériales  faifoient 
dans  les  terres  de  l’Eglife  , 377.  leve  des 
troupes  & fortifie  les  places  de  l’Etat  Eccle- 
fiaftique , 380.  preffe  fon  armement  , -381. 
Traité  qu’il  eft  forcé  de  ligner, 584.  Ce  brouil- 
le avec  la  France  & i’Efpagne  , 387.  aflemble 
une  Congrégation  de  Cardinaux  ; ce  qu’il  lui 
expolê  , 388.  & [uiv.  reconnoît  l’Archiduc 
Charles  d’Autriche  1 1 1.  du  nom  pour  Roi 
il'Elpagne,  389.  Son  différend  avec  le  Roi 
de  Sicile  Viélor-Amedée  Duc  de  Savoie, 
£93.  & fuiv.  Pourquoi  il  ordonne  des  priè- 
res publiques,  409.  abolit  par  une  Bulle  le 
Tribunal  de  la  Monarchie  de  Sicile  , 410. 
envoie  en  Sicile  des  Bulles , des  Brefs  & des 
Refcrits,  411.  & fuiv.  Ses  lettres  monito- 
riales  fupprimées  par  le  Parlement  de  Paris , 
41 1.  en  différend  avec  l’Empereur  & l’Efpa- 
gne  , 419.6*  fiiiv.  Sa  mort , 43  y 

CleYnent  XII.  Pape  , pourquoi  il  envoie  à'Paf- 
me , 444.  favorife  le  parti  d*Efpagne,  quoi- 
qu’il veuille  paroîrre  neutre  , 486.  & fuiv. 
Ses  brouilleries  avec  l’Efpagne  , 487-  Ô* 
fuiv.  Comment  elles  s’appaifent , 49t.  Ô* 
fuiv.  Sa  déclaration  en  plein  Confiftoire  , 
yoo.  & fuiv.  Ce  détermine  à donner  au  Roi 
des  deux  Siciles  l’inveftitute  du  Royaume  de 
Tom.  IV.  Y l 
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Naples,  joi . & fuiv, 

Concile  de  Trente.  Comment  reçu  dans  le 
Royaume  de  Naples,  1 6y 

Concordat  entre  le  Pape  Leon  X.  & François  I. 

98.  & fuiv. 

Çondé  ( le  Prince  de  ) qu’on  ne  fçait  pourquoi  il 
n’accepta  pas  les  offres  des  Napolitains  qui 
lui  avoient  député  pour  l’inviter  à prendre 
poiïeflîon  de  la  Couronne  de  Naples,  zfç, 
\ &füiv. 

Conjuration  de  Naples  en  faveur  de  la  Mr.ilon* 
d’Autriche , par  qui  commencée  ceux  qui 
y entrèrent  j fes  fuites  , 314-  & fuiv.  Com- 
ment découverte,  316 

Conjurés  de  Naples , où.  ils  tiennent  leurs  Con- 
férences j fauflès  nouvelles  qu’ils  font  ré- 
pandre , 319.  & fuiv.  Leurs  efforts  pour  jet- 
ter  l’épouvante  & la  confternation  j excitent 
la  populace  ; publient  que  le  Teftament  de 
Charles  II.  eft  fuppofé,  310.  & fuiv.  com- 
plotent de  fe  rendre  tous  à Naples  ,311.  où 
ils  arrivent  tous  , 313,  s’y  affemblent  j 
léfolutions  de  leurs  affemblées  , la  même  & 
fuiv.  fubornent  le  cocher  du  Viceroi,  pour- 
quoi, 3^14.  découverts , 3*6..  fe  répandent 
dans  tous  les  quartiers  de  la  Ville  , tâchent 
d’en  émouvoir  les  habitans , 3*7.  leurs  pro- 
mçflès  -,  tours  dont  ils  fe  faififlent  ; mettent 
le  feu  au  Palais  .de  la.  Vicairie,  3*8.  Leurs 
mefures  pour  donner  combat,  333.  Secours 
qu’ils  reçoivent  » 3 3 y-  font  défaits  & pren- 
nent la  fuite  , 3 37.  34t.  & fuiv. 

Confeil.  Etabliflement  d’un  à Naples  > 144.  Son 
pouvoir  & autorité , i4f. 

Croifade.  Quel  efl:  ce  cUoit  en  Sicile  ^ 401, 


©ES  MATIERES.  ?;« 

Y . . « * * 

: d ' ..  . 

D Jrmjîait  { George  de  ) Viceroi  de  Cata- 
logne , r ' * J z u 

Dauphin  ( Monfeigneur  le  ) accepte  le  Tefta- 
ment  de  Charles  II.  Roi  d’Elpagne  pour  Je 
Duc  d’Anjou  \ fon  difcours  dans  le  -Confeil , 

3 ©f . & fitiv « 

\ Différend  entre  la  Cour  de  Rome  & celles  de 
Madrid  & de  Naples  ; fon  origine,  49  f-  & 

- -,  * fav* 

Dtl-Hojo  ( Domi  Louis  ) nomme  Gouverneur 
de  Mefline  ; lès  moyens  pour  ruiner  le  pou- 
voir du  Sénat  *,  réduit  cette  Ville  à une  di- 
fette  extrême  , ij7.fe  met  à la  tête  des  fc- 
ditieux  ; Ion  delTein  en  allant  au  Palais  du 
Sénat  ; objet  des  Ordonnances  favorables  au 
peuple  } qu’il  rend,  z<9-&  Juiv.  Sa  propo- 
sition au  peuple  , z6o.  va  mettre  le  feu  à 
. ■ plufieurs  des  plus  beaux  Palais  de  la  Ville  ; 

" reconfiu  pour  un  traître  & un  fcélérat , z6 1. 
Changemens  qu’il  fait  dans  F Election  des 
Sénateurs  ; pourquoi  contraint  de  fe  retirer 
à Melazzo  ,*  2 6 z. 

Doria  ( Philippin  ) a ordre  de  fermer  le  Port 
de  Naples  , 117-  Avis  qu’il  reçoit,  1 19.  Vic- 
toire navale  quhl  remporte  fur  les  Efpa- 
gnols,  ' 120. 

D'oria  ( André  ) quitte  le  fervice  de  France  8c 
traite  avec  l’Empereur  , rzi.' 

Dupin  ( M.  ) jugement  fur  fon  Traité  pour  la 
défenfe  de  la  Monarchie  de  Sicile,  173.  «,  * 

e .y. 

JB  Scxlcna  ( le  Duc  ) Viceroi  de  Naples , après 

. Yyij 


Si*  T A B L E 

«n  avoir  pourvu  les  trois  Châteaux  pour  une 
longue  défenfe , il  fe  va  jetter  dans  Gayette, 
36t. eft  trahi , 36 f.  eft  aflîegé  ,,569.  fe  jette 
dans  le  Château  & demande  à capituler  3 
371.  eft  conduit  à Naples  où  il  eft  enfermé 
dans  un  des  Châteaux , 371, 

mirées  (le  Duc  d’)  À mballadeur  de  France  à Ro- 
me , agrée  l’ofîre  des  Meflinois  j afîuran- 
ce  qu’il  leur  donne  -,  dépêche  un  Courier  à 
la  Cour  de  France  9 îéy. 

Exequatur  Regium.  Efpece  de  Pareatis , né- 
^ ceflàire  pour  la  validité  des  Diplômes  Apar- 
té .coliques  * &c.  dans  le  Royaume  de  Naples* 

Ijo.  fr  ftûv. 
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3F  Arnefe  ( François  ) Duc  de  Parme , meurt 

f-  lànsenfans  , 44a.  & fuiv. 

Farnefe  ( Antoine  ) Duc  de  Parme  , frere  du 
précédent  auquel  ilfuecede,  meurt,  4.4a. Sa 
déclaration  ayant  fa  mort  3 Ion  Teftament , 

44}- 

Ferdinand  le  Catholique,  Roi  d’Efpagne  chan- 
ge de  politique  à la  mort  de  Charles  VIII. 
Roi  de  France  ; pourquoi  il  donne  ordre  de 
remettre  à Frideric  Roi  de  Naples  toutes  les 
places  dont  il  écoit  le  maître , 4.  envoie  un 
Ambàfladeur  pour  complimenter  Louis 
XII.  fur  Ion  avènement  & conclut  un  Traité 
avec  ce  Monarque»  f.  prend  ombrage  du 
Traité  entre  le  Roi  de  France  & celui  de  Na- 
ples, 41.  s'affûte  de  la  perfonne  du  Duc  de 
Calabre  , 43.  Ses  efforts  pour  entretenir  la 
divilïon  entre  la  France  &laMaifcn  d’Au- 
triche, 4.+.  & pour  mettre  l’Empereur  , le 
Pape  & les  Vénitiens  dans  fes  interets , foA 
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ftcorde  avec  peine  à Philippe  à’ Autriche 
des  pouvoirs  pour  traiter  avec  la  France , 
jf.  fait  toujours  efpérer  la  ratification  du 
Traité  de  Lyon,  71.  envoie  des  Ambafla- 
deurs  déclarer  lès  intentions  à cet  égard, 71. 
engage  Frideric  à devenir  médiateur  entre 
les  deux  Puiflances  qui  l’avoient  déthrè- 
né  ; cequ’il  lui  fait  accroire , 81.  envoie  des 
Plénipotentiaires  à Blois  j ordres  dont  ils 
étoient  chargés  , 82.  & fuiv.  devient  jaloux 
de  l’Archiduc  fon  gendre  , 90.  envoie 
. demander  en  mariage  à Louis  XII.  fa 
nièce  Germaine  de  Foix,  9*.  fe  réconcilie 
avec  la  Maifon  d’Autriche,  95.  Sa  mort, 

99* 

Terrandina  ( le  Duc  de  J eft  nommé  Viceroj 
de  Sicile,  1 <4.  y arrive  avec  une  Flotte, 

174. 

Ttuillade  ( le  Duc  de  la)  ramène  de  Sicile  les 
Troupes  Françoifes  par  ordre  du  Roi,  187. 
Toix  ( Louis  de  ) eft  envoyé  par  Louis  XII. 
commander  dans  le  Milanez  j confeil  qu’on 
lui  donne,  17» 

Foix  ( Jean  de  ) Voyez  Bourbon  ( Louis  de  ) 
Foix  ( Germaine  de  ) nièce  de  Louis  XII.  Son 
mariage  avec  Ferdinand , 91.  & fuiv. 

Foix  ( Odet  de  ) Comte  de  Lautrec,  voyez 
trec. 

François  ( les  ) jufqu’à  quel  tems  ils  demeurè- 
rent en  poffelfion  de  leurs  conquêtes  en  Si- 
' cile,  . 287. 

François,  I.  Roi  de  France  , fes  premiers  foins 
à fon  avènement  à la  Couronne , 97*  Ba- 
taille qu’il  gagne  fur  les  Suiffes } la  même  6* 
fuiv.  Effets  de  fon  entrevue  à Boulogne  avec 
le  Pape  Leon  X.  98.  & fuiv.  retourne  dans 
le  Milanez  , 99.  forme  le  projet  deconque- 

Yy  iij 
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rir  le  Royaume  de  Naples , 100.  vent  fe  feî»  de 
re  élire  Empereur,  ioz.  Ce  qui  le  porte  à G td 

rentrer  dans  le  Royaume  de  Naples  , 105*  ni 

porte  la  guerre  dans  la  Navarre  , ioy.  Ba-  • C 

taille  où  il  eft  fait  prifonnier  ; eft  conduit  à te 

Madrid;  Traité  auquel  il  eft  contraint  de  di 

fbulcrire  } la  proteftation  à cet  égard  , 107» 

Son  retour  en  France } déclaration  que  lui  G* 

font  les  Etats  alTemblés  à Cognac,  108.  dit  n 

penle  par  le  Pape  de  l’éxecution,  du  Traité  A 

de  Madrid,  10^.  Traité  de  paix  qu’il  figne  j.  c 

fon  mariage  avec  Eleonor  d’Autriche  cou-  r, 

clu  , . u6&fuiv*  ( 

Frédéric  Augufle  Roi  de  Pologne  , effet  de  f*  Gi 
mort  par  rapport  aux  affaires  de  l’Europe  », 

447.  & fuiv» 

ïrideric  Roi  de  Naples  , fon  ofFreà  Louis  XII. 

19.  Proportions  qu’il  lui  fait  faire,  24.  & G 


& fuiv.  appelle  Gonfalve  à fon  fecours;  en- 
voie le  Duc  de  Calabre  à Tarente  -,  jette  des 
troupes  dans  Capoue  & autres  Villes  ; va 
camper  à San-Germano  , $1.  Pourquoi  il 
quitte  San-Germano  & fe  retire  à Naples, 
}4.  Ses  offres  à d’Aubigni  y j 6.  traite  avec 
les  Généraux  François  , 3 7.  (y  fuiv.  confent 
à abandonner  fon  Royaume  ; fe  retire  en 
France  ; renonce  en  faveur  de  Louis  XII.  à’ 
tous  lès  droits  furie  Royaume  de  Naples, 
41.  donne  dans  le  piege  que  lui  tend  le  Roi' 
d’Efpagne  , 8».  eftamufé  de  l’efperance  de 
remonter  fur  le  Thrône  de  Naples  ,17.  Sa 
mort , la  même  & fuiv.  Où  inhumé  , 88. 

G 

G"  Aëtan  ( François  ) Duc  de  Caferte , preu- 
ve qu'il  donne  de  fon  dévouement  à la  Coût 


« 
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devienne,  ji4» 

Gamba  { Corta  ) Cajecan-Princede  Macchia,  ar- 
rive à Naples  j éloigné  de  Naples  , il  va  en 
Catalogne  , jri;  Son  prétexte  pour  fon 
retour  à Naples  -,  conféré  avec  les  Conjurés,' 
dont  il  devient  un  des  Chefs  ,.  .jzi.  & 

fuiv. 

Gardas  ( Dom  ) Comte  de  Caftrillo  , eft  nom- 
mé Viceroi  de  Naples  ; fon  caradere,  zi8. 
A l’approche  des  François  il  pourvoit  à tour 
ce  qui  eft  néceffaire  pour  fe  défendre  , la 
même.  Pourquoi  il  fait  marcher  des  troupes 
du  côté  de  Caftellamare  , 130, 

GfovanniJ^  Dom  François  ) eft  chargé  par  le  Sé- 
nat de  Meffine  de  courir  les  côtes  & d'obli- 
ger les  batimens  chargés  de  bled  de  le  porter 
àMefline,  ‘ 

€<ytfalve  Commandant  de  la  Flotte  Efpagno- 
le  a ordre  de  rentrer  dans  le  Port  de  Mefïï- 
ne  i eft  nommé  Viceroi  de  la  Calabre 
& de  la  Fouille  , entre  dans  le- 

Royaume  de  Naples  j fe  rend  maître  de  tou- 
te la  Çalabre  , adiege  Ta  rente  , pro- 
mefle  qu’il  fait  au  Duc  de  Calabre  , 4$. 
qu’il  trahit1,  44.  fe  renferme  dans  Barlettej 
"néceffité  où  il  y eft  réduit,  f $ . Faufle  démar- 
che dont  il  profite  ; fes  avantages  fur  les 
François  , 54.  ne  déféré  point  à la  notifica- 
tion qui  lui  eft  faite  de  mettre  bas  les  armes , 
60.  fort  de  Barlette  & marche  vers  Ceri- 
gnola , 6 j.  bat  les  François,  & marche  droit 
à Naples , 70.  fe  rend  maître  des  Châteaux  , 
74*  & fuiv.  va  aflîeger  Gayette’ , 7 $ . ac- 
court pour  difputer  aux  François  le  paflâge  a 
San-Germano , 79.  fort  de  fes  retranchemens 
à deffein  dè  les  attaquer,  80. 

Grimant  ( le  Cardinal  ) en  poffeffion  de  la  Vi- 

Y.  y iiiji 
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ceroyauté  de  Naples , decret  qu'il  y fait  piH. 
blier , 379.  Confpiration  qu’il  trame  pou* 
s’emparer  de  Rome,*  380. 

Guevara  ( Dom  Innigo  de  ) Comte  d’Ognate , 
Ambaffadeur  du  Roi  d’Efpagne , eft  nommé 
Viceroi  de  Naples,  108.  y arrive;  le  gouver- 
nement lui  eft  remis  ; diftribution  qu’il  fait 
aux  troupes ,211.  Ses  efforts  pour  réduire  les 
rebelles,  21 1.  confirme  le  pardon  accordé 
aux  Napolitains , 217.  Son  gouvernement 
devient  odieux  , 21 8.  eft  rappellé,  227. 
Guillaume  III.  Roi  d’Angleterre  éft  affermi  fur 
le  Thrône  , habile  politique , 289.  Premier 
fruit  de  fa  politique , 190.  Double  perfonna- 
ge  qu’il  joue,  297.  preffe  Sa  Maiellé  Impé- 
riale de  faire  paflèr  des  troupes  dans  le  Mi- 
lanez  , à Naples  & en  Sicile,  2 95»,  Ses  vues 
en  cherchant  à mettre  l’purope  en  guerre 
anime  la  maifon  d’Autriche  contre  celle  de 
I rance,3  x\.&  fuiv.  Pourquoi  il  caffe  fon  Par- 
lement & en  convoque  un  nouveau  ; allure 
fa  fuccellion  à la  ligne  Proteftante  , 312. 
amufela  France  ; reconnoît  Philippe  V.  pour 
roi  d’Efpagne;travaille  à porter  les  efprits  à la 
guerre,  313.  ligne  une  traité  d’alliance, 

' 344.  Son  appréhenfion  que  fon  beau-pete 
remonte  fur  le  Thrône,  34S.  Sa  mort,  347. 
Guife(  François  Duc.de  ) va  par  ordre  d’Hen-  * 
ri  II.  au  “fecours  du  Pape  ,132.  franchit  les 
Alpes  au  milieu  de  l’hiver  ; traverfe  la  Lom- 
bardie , oà  il^mporte  d’alfaut  Valenza  ; con- 
feils  qu’il  fuit,  13  3..  va  joindre  le  Duc  de 
Ferrare  fon  beau-pere-;  part  pour  le  Royau- 
v me  de  Naples  , 134.  prenci  congé  de  fon 
beau-pere  ; fe  rend  à Boulogne;  eft  joint 
par  l’armée  dii  Pape  , r 3 f.  qu’il  va  à Rome  ; 
met  le  fiege  de  Civitella 136.  qu’il  leve 
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jp-efente  la  bataille^au  Duc  d’AIbe , 139.  Ir- 
rite contre  les  Cararfes  > veut  s’en  retourner 
enfance  j reçoit  ordre  de  refter  en  Italie  , 
140.  eft  rappellé  par  Henri-II.  142.' 

Cutfe  ( Henri  II.  Duc  de  ) penfe  à le.  rendre 
maître  du  Royaume  de  Naples  ; conlulte  le 
Cardinal  Mazarin  , 1 9 y.  & fuiv.  termine  la 
négociation  avec  le  Pere  Capece  , Député 
des  Napolitains  ; les  qualitésjfes  prétentions 
fur  ce  Royaume  , 157.  s’embarque  pour 
palTer  à Naples,  198.  y arrive}  comment  il 
y eft  reçu } qualité  qu’il  y prend  ; reglemens 
qu’il  y fait;  leve  un  Régiment  à lès  dépens  , 
201 . fefait  élire  Duc  de  Naples  , 202.  le  fla- 
te  d’y  fubftituer  la  qualité  de  Roi  , zoj.  Ses 
efforts  pour  s’attirer  toute  l’autorité  , 107. 
le  rend  odieux  , 21a.  Ses  tentatives  fur  Tille 
de  Nilita  , ’i  1 ï.  Ce  qui  lui  fait  prendre  la 
fuite,  112.  & fuiv.  eft  fait  prffonnier& en- 
voyé en  Elpagne  , 113.  fort  de  prilon  } eft 
Ibllicité  à reprendre  fes  deffeins  fur  le  Royau- 
me dé  Naples  ; obtient  de  Louis  XIV,  une 
Flotte  pour  cette  expédition  , no.  part  de 
Toulon  avec  cette  Flotte,  223.  Ceux  qui 
commandoient  louslui,  214. gagne  les  cô- 
tes Méridionales  de  la  Sicile  ; eft  jetté  à 
l’entrée  du  Canal  de  Malte  } comment  il  y 
eft  reçu  ; va  fe  mettre  à couvert  fous  Tille 
Favognana , dont  il  le  rend  maître,  îif. 
arrive  à la  vue  de  Caftellamare  , 228.  fom- 
me  le  Gouverneur  de  fe  rendre  ,230.  s’çn 
rend  maître,  233.  Ordre  qu’il  donne  à Col- 
bert Intendant  de  l’armée  , 134.  projette  en- 
vain  de  le  rendre  maître  des  Ponts  de  Per- 
lîca  & de  Scafuta  , 2 3 f . & fuiv , fe  met  en 
marche  pour  Ion  projet  fur  T'JapIes  , 241. 
& fuiv.  eft  obligé  de  reprendre  la  route  de 
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Provence,  147.  Ses  excufes  au  Roi  fur  Ton 
peu  de  fuccès  dans  Tes  expéditions^. 47. 
& fuiv.  Ce  qu’on  peut  lui  reprochera'  cet 
égard  ‘ 248* 

H 

H Arcourt  ( le  Marquis  d’ ) Ambafladeur  de 
France  auprès  du  Roi  Catholique*  ordre  dont 
il  eft chargé,  2pj.  Réponfe  qu’il  reçoit,  296.- 

Harrach  ( le  Comte  d’ ) Ambafladeur  de  l’Em- 
pereur à Madrid  ; l'es  ordres,  2^2,  & fuiv . 
Réponfe  qu’il  reçoit , *9?. 

Henri  IL  Roi  de  France  , fe  ligue  avec  le  Pape 

contre  l’Empereur  ; Cardinaux  qu’il  envoie 
à Rome,  1 2p.  Armée  qu’il  envoie  au  fecours 
du  Pape,  132, 

Hollandois  (les)  caufe  de  leurs  différentes  ligues 
tre  les  François  , îfç.  envoient  une  Flotte 
pour  leur  enlever  Melïîne  , 282.  Conditions 
d’accommodement  avec  Ja  France  qu’ils  re- 
fufent , 3 +7.. 

I 

Acquêt  1 1.  Roi  d’Angleterre  , la  morr, 

? A 6m- 

Innocent  X.  Pape  , s’otivre  au  Duc  de  Guife 
fur  Ion  Expédition  de  Naples  ; avis  qu’il  lui 
donne  , 199.  remercie  ce  Duc  de  la  bonne 
volonté  pour  le  S.  Siégé , 200.  Ses  efforts 
pour  pacifier  les  troubles.de  Naples,.  204.  & 

fuiv. 

Innocent  XIII.  Pape , fes  proreflations  au  fujet 
des  Etats  de  Plaifance  & de  Parme}  fa  mort, 

437- 

j&quijitcurs.  Comment  établis  dans-  le  Royau- 
me de  Naples , & y exercent  leur  miniftere  , 
£4-f  • & fuiv.  Oppofition.  qu'ils  trouvent  à 
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leur  étacbliflemenr  de  la  part  des  Napolitains, 
14$.  qui  les  ont  en  horreur , 1 47* 

Inquijition  ( le  Tribunal  de  1*  ) qui  l’a  établi 
en  Efpagne  , 147.  Troubles  que  Ion  Etablit 
fèment  à Naples  y caufe  , 149.  &fuiv.  En- 
. treprifes  que  les  Papes  font  pour  l’y  établir, 

i6r.  &fuiv. 

Jafeph  Archiduc  d’Autriche , devient  Empe- 
reur , 3 f 6.  fait  marcher  une  armée  pour  la 
Conquête  de  Naples?  3 f 8 . Pourquoi  il  en- 
voie un  contrordre  au  Prince  Eugene  -,  fes 
troupes  entrent  dans  Rome , 3 3 7* 

Jules  II.  Pape  r calfe  par  une  Bulle  le  Traité 
de  Blois, 

Ifabelle  , veuve  du  Duc  de  Milan , fe  retire  à 
Bari  dans  la  Pouille  , 4®* 

Ifabelle  de  Caftille  Reine  d’Efpagne  , fa  mort , 
inquiétude  que  caufe  fa  mort  à Louis  XI F. 

90» 

L 

L Amina  ( Le  Marquis  de)  Places  en  Tofcane 
qu’il  foumet  à l’obéifTance.  de  Dom  Carlos  ,. 
481.  &fuiv> 

lautrec  Général  des  Troupes  Françoifes , mar- 
che vers  Rome  au  fecours  de  Clement  VIL 
1 1 ï.  paffe  dans  l’Abruzze  & dans  la  Capita- 
liste , 1 1 3 . & fuiv.  eft  attaque  du  mal  con- 
tagieux, lia  Sa  mort,  113.  Où  inhumé, 

113.  w.  * 

Leede  ( Le  Marquis  de  ) fait  attaquer  le  Châ- 
teau de  Palerme  }&  s’en  rend  maître.,  4 1*. 
reçoit  au  nom  de  Philippe  V.  le  ferment  de 
fidelité , 4r3  • 

Légation  ( Le  droit  de  ) ce  qu’eft  ee-droit  en  Si- 
cile, 394.  Différend  auquel  il  donne  lieu  „ 

3;9  J . & [uivi. 
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Leon  X.  Pape , traité  d’accommodement  qulï 
fait  avec  François  I.  97.  Son  entrevue  aVec 
ce  Roi  à Boulogne , 98.  avec  lequel  il  con<- 
clut  lècrettement un  Traité  d’alliance,  104. 
manque  à fes  engagemens  avec  la  .France , 
to6.  Sa  mort,  107» 

tcopold  Empereur,  protefte  de  nullité  contre 
le  Teftament  de  Charles  II.  Roi  d’Efpagne, 
jcp.  fait  entrer  une  armée  en  Italie,  pour 
s’y  emparer  des  Etats  de  la  Monarchie  d’Ef. 
pagne  ; fe  prête  aux  cabales  & aux  conjura- 
tions, 315.  & fuiv.  en  forme  une  dans  le 
Royaume  de  Naples,  31;.  A<fte  qu’il  ligne  r 
par  lequel  il  renonce  à toutes  fes  prétentions 
fur  l’Eüpagne  en  faveur  de  Charles  Ion  fe- 
cond  nls , qu’il  déclaré  Roi  fous  le  nom  de 
Charles  III.  354.  Voyez  Charles III. Sa  mort, 

„ ,,  1 . H*' 

lignes  ( le  Prince  de  ) Viceroi  de  Sicile  , ac- 

Courr  de  Palerme  à Mefline  où  il  ne  s’étudie 
qu’à  y fomenter  la  divifion  , 161.  enjoint 
au  Gouverneur  de  s’embarquer  & de  fe  re- 
tirer à Melazzo  , 162.  fe  met  à la  têre’des 
Merli,  la  même,  eft  informé  d’un  complot 
fait  contre  lui  j ceux  qu’il  bannit  delà  Ville  ,• 
a6j.  q uitte  la  Viceroyauté  ,*  & va  prendre 
poflèflion  du  gouvernement  de  Milan , 264.. 

Lçhkovvitz  (le  Prince  de)  eft  obligé  d’abandon- 
ner la  Ville  de  Mefline  où  il  commandoit  , 
47  j.  Retiré  dans  la  Citadelle  , il  eft  con- 
traint de  capituler  > 479.  évacue  la  citadel- 
le , . . 480. 

Lorraine  ( René  Duc  de  ) fait  revivre  fes  pré- 
tentions fur  le  Royaume  de  Naples , & cede 
fes  droits  à Pierre  II.  de  Bourbon  , 4. 

Louis  XII.  Roi  de  France , prend  la  qualité 
de  Roi  de  Sicile  & de  Duc  de  Milan  $ les  dif- 
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Îoficions  pour  regner,  i.  (y  juiv.  Ses  qua- 
ités , i.  Grands  projets  qu’il  forme  -,  veut 
faire  cafl'er  fon  mariage,  pourquoi,  3.  fol- 
licite  fon  divorce  à Rome  ; offre  qu’il  fait  au 
Pape  j 7.  époufe  Anne  de  Bretagne,  8.con-, 
/clut  la  paix  avec  l’Archiduc  d’Autriche  , 9. 
renouvelle  fon  alliance  avec  les  Suides,  10, 
traite  avec  les  Vénitiens,  11.  va  jufqu’à 
JLyon , qu’il  quitte  pour  le  rendre  à Milan  ; 
s’y  fait  reçonnoître  Souverain  Ambaiïa- 
deurs  qu’il  reçoit,  14.  revient  en  France,  ij. 
^envoie  une  féconde  armée  au  Milanez , 17. 
Affermi  dans  le  Milanez.il  fonge  a l’expédi- 
tion de  Naples, 18.  Ses  préparatifs  pour  cette 
expédition,  16.  & fuiv.  accepte  la  renoncia- 
tion de  Frideric  au  Royaume  de  Naples  faite 
en  fà  faveur,  41 . donne  les  mains  à l’aggran- 
dilîèment  de  la  Maifon  d’Autriche, 44.  Pour- 
quoi il  pade  en  Lombardie,*!.  Pourquoi,  ré- 
solu d’attaquer  le  Duc  de  Valentinois,il  chan- 
ge d’arisjrenouvelle  à Milan  fon  alliance  a- 
vec  Alexandre  VI.  fz.  reçoit  des  Députés  de 
Naples, qui  lui  prétent/erment  de  fidélité,  f 3 . 
.retourne  en  Francepie  preffe  que  foiblement 
de  nouveaux  fecours  pour  Naples,  *+.  Sa 
déclaration  aux  Ambaffadeurs  d’Efpagne  ; 
.ordre  qu’il  leur  donne  en  les  congédiant , 
73.  envoie  deux  années  dans  le  Royaume  de 
Naples , & ;fur  les  Frontières  d’Efpagne  , 
74.  Quel  fut  le  fuccès  de  ces  expéditions  , 
81.  prend  de  nouveaux  engagemens  avec 
l’Empire,  & l’Archiduc,  8*.  Pourquoi  il 
envoie  le  Cardinal  d’Amboife  trouver  l’Em- 
pereur, 90.  Proportion  du  Roi  d’Efpagne 
qu’il  accepte  , 9 1.  auquel  il  cède  tous  fès 
.droits  fur  le  Royaume  de  Naples  , 93.  & 
fuiv.  fiance  6 fille  Claude  de  France  à 
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François  de  Valois  , 94.  Te  plaint  à Ferdi- 
nand le  Catholique  ; menaces  qu’il  lui  fait; 
meurt,  96- 

Louis  ( Dom  ) Roi  d’Efpagne  , meurt  de  la  pe- 
tite vérole,  438. 

Louis  XIV.  Roi  de  France , effet  de  Ton  maria- 
ge avec  l'Infante  Marie  Therefè  -,  149. Clau- 
de expreff'e  inferée  dans  fon  Contrat  de  ma- 
riage, i,p.  demande  en  vain  à la  Cour  de 
Madrid  qu’on  lui  faffè  raifon  des  droits  de 
ionépoufe  fur  les  biens  de  Ion  frere,  253- 
& Juiv.  porte  la  guerre  en  Flandres  & en 
Franche-Comté  ; en  rend  les  places  qu'il  a- 
voit  prifès  , 2)4.  déconcerte  les  projets  des 
Hollandois  ; détache  de  leur  alliance  le  Roi 
-d’Angleterre,  2, p . leur  déclare  la  guerre, 
qu’il  tranfporte  en  Flandre  & en  Allema- 
gne , 2 f 6.  envoie  une  efcadre  au  fecours  des 
Meffinois  , 469.  aufquels  il  continue  fa  pro- 
tection &fon  fècours,  273.  Manifefte  qu’il 
fait  publier  à ce  fujet , 277.  & fuiv.  Traité 
qu’il  fait  notifier  par  fes  Minières  dans  les 
Cours  étrangères,  299.  & fuiv.  accepte  le 
• Teftament  de  Charles  II.  Roi  d’Efpagne  3 
fàlue  le  Duc  d’Anjou  Roi  d’Efpagne  fous  le 
nom  deThilippe  V.  30 6.  auquel  il  prête  fe- 
.cours  ; fait  filer  des  troupes  vers  le  Rhin  , & 
envoie  une  armée  en  Lombardie  ,342.  don- 
ne au  Prince  de  Galles  la  qualité  de  Roi , 

3 46. 

louis  XV.  Roi  de  France , erpofè  par  un  Ma- 
nifefte l’injure  qu’on  lui  fairenla  perfonne 
de  Ion  Beau-pere  ; fait  alliance  avec  le  Roi 
de  Sardaigne,  & déclaré  la  guerre  à l’ Empe- 
reur , 449.  le  rend  maître  du  Milanez  , h 
tnême&  fuiv.  Prend  le  Fort  de  Krlh,4ço. 
Propoûtions  détail  aufquelles  il  le  prête. 
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•dans  quelle  vue  , 484.  & fuiv* 

Ludovic  Duc  de  Milan  , abandonne  de  toutes 
les  PuilTances  d’Italie,  à recours  à l’Empe- 
reur , 13'.  contraint  d’aller  chercher  à fa 
Cour  un  afyle,  1 4.  invité  de  retourner  à Mi- 
lan , 1 6.  y retourne  tenter  une  a&ion  ; eft 
trahi  par  les  SuilTes , 17.  Reconnu  , il  eft  ar- 
reté, envoyé  à Lyon,  & conduit  au  Châ- 
teau de  Loches  , où  il  meurt , 18. 

Luther.  Quand  fes  Dogmes  commencèrent  à 
j infeder  l’Italie,  149» 

Luxembourg  ( Louis  de)  commande  l’armée  en- 
voyée par  Louis  XII.  dans  le  Milanez,  13. 

& ftiiv . 

■Luxembourg  ( le  Duc  de  ) voyez  Autriche 
( Charles  d’ ) 

M 

M Alvizzi  ( les  ) ceux  qu’on  appelloit  ninlï, 

16 r.  w.  * 

Mantoue  (le  Marquis  de  ) fubftitué  à Louis  de 
la  Tremouille  pour  commander  l’armée 
Françoife,7<>.  & fuiv.  quitte  le  commande- 
meurt&  fe retire,  79- 

Marie  Reine  d’Angleterre , déclare  la  guerre  à 
la  France,  *.141- 

Martinitz  ( le  Comte  de  ) Viceroi  de  Naples 
y convoque  les  Confeils  ; demandes  qu’il 
leurexpofe,  367.  révoqué  par  la  Cour  de 
Vienne,  371. 

Mafaniello  Chef  de  la  populace  , excite  le-  peu- 
ple, 187.  perdlaraifon  ; eft  tué,  188. 
M*Jfa  ( Jolèph  ) Comment  il  eft  caufe  de  la 
découverte  de  la  conjuration  , 3 16+ 

Mazarin  ( le  Cardinal  ) pourquoi  il  tente  une 
.expédition  dans  le  Royaume  d«  Naples;  fait 
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partir  une  armée  navale  >214.  Comment  il 
entretient  les  mécontensde  Naples  , 219. 

M edicis  ( Jules  de  ) voyez  Clement  yill. 

Merci  ( le  Général  de  ) fe  rend  maître  de  -Syra- 
cufo,  419.  Ifïuedela  Bataillequ’il  livre  aux 
Efpagnols  > 4}i. 

Merli , ceux  qu’on  appeHoitainfi,  271.  «.  * 

Mejfine , Capitale  de  la  Sicile , par  qui  gou- 
vernée dans  les  affaires  civiles  , 2 Sujet 
du  Manifefte  de  Ton  Sénat,  2 66»  Ses  habi- 
tans  fe  rendent  maîtres  du  Château  San-Sal- 
vadore,272.  Etat  déplorable  où  elle  fe  trou- 
ve , 27  b & fuiv. 

Moines  Napolitains.  Marque  qu’ils  donnent 
de  leur  zélé  pour  la  Mailon  d’Autriche  j 
font  enlevés  par  des  Corfaires  Turfs  , j 6 1. 

& fuiv. 

Motînez(  Dom  Jofeph  ) Doyen.de  la  Rote  , 
eft  rappelle  en  Elpagne  & y eft  fait  grand 
Inquifiteur  ,414.  eff:  arrêté  & conftitué  pri- 
sonnier, 41  y. 

Miranda  ( Dom  Francifco  ) Juge  de  la  Monar- 
chie deSicile,  pourquoi  il  a la  pe  million 
de  fe  retirer  en  Efpagne , 40 3. 

Moncade  , Viceroi  de  Naples , fe  jette  avec  des 
Troupes  dans  la  Capitale  ,Mf.  Pourquoi  il 
équipe  fix  galères , quatre  fuites  & lîx  bri- 
gantins , 1 iS . & fuiv.  Action  où  il  eft  blefc 
lé,  & meurt,  120. 

Jrîontemar  ( le  Comte  de  ) Général  des  Troupes 
Elpagnoles  , s’empare  de  toutes  les  Places  de 
la  Tofcane  & pénétre  dans  le  Royaume  de 
Naples,  4n*fe  rend  maître  deBitonto, 
4^7.  commande  au  Siege  de  Gayette  , 469. 

• eft  nomme  Viceroi  de  Sicile  , 4n.va  en  Si- 
cile , & y reçoit  le  forment  de  fidelité  des  ha- 
■bitans , 472.  fo  rend  maître  de  toute  la  Sici- 
le, 


DES  MATIERES.  J4Ç 

le*  47*- 

. . ÿï 

N Aples.  Fondateurs  de  cette  Monarchie  é- 
tablie  fur  celle  de  France,  143.  & fusv. 
Nouvelle  forme  de  gouvernement  qui  s’y 
établit,  144.  Sa  révolte  , 177.  &fuiv.  Fé- 
condité de  ce  Royaume  & fes  richefles,  179. 
Caulè  de  fa  longue  guerre  civile  ,185.  s’ar- 
roge le  Titre  de  République,  194* 

Napolitains  ( les  ) envoient  des  Députés  au 
Général  Thaun  , pour  lui  déclarer  fous  quel- 
les dinditions  ils  veulent  fe  foumettre,  avec 
les  clefs  de  Naples  j y reçoivent  les  Troupes 
Impériales,  364.  &fuiv. 

Navarre  ( Pierre  de  ) attaque  Melphi  , qu’il 
emporte  d’affaut  ; autres  Villes  qu’il  prend', 
114.  Ses  reprelêntations  à Lautrec,  116.  & 
fuiv.  Où  inhumé,  izj. 

Nicodeme,  Armurier  de  Naples  , averti  de  1a 
Conjuration  de  Naples , en  inliruh  le  Vice- 
foi,  3 x6, 

. O 

O Gnate  ( le  Comte  d’ ) Voyez  Gucvara 
( Dom  Innigo  de  ) 

Orange  ( le  Prince  d’ ) Voyez  Châlons  ( Phili- 
bert de  ) 

Ordre  de  Chevalerie , fous  le  Titre  de  S.  Jan- 
vier } fa  création  ; fes  ftatuts , 503.  & fuiv. 
Orléans  ( Marie-Louifo  d’  ) époufe  Charles  II. 

Roi  d’Efpagne , fa  mort , z88. 

Orléans  ( le  Duc  d’ ) Regent  de  France , pour- 
quoi il  envoie  l’Abbé  Du  Bois  a Indre*  , 
41 6.  Confpiration  qu’il  découvre , 417 . 
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P Arlement  de  Paris  ( le  } Lettres  monito- 
riales  de  Rome , dont  il  ordonne  la  liip- 
preflïon , • 411. 

Paul  iV.Pape  , forme  le  deflein  de  chafler  les 
Impériaux  d’Italie  ; fait  arrêter  les  Colon- 
nes, & confifque  leurs  biens  , 128.  Ligue 
qu’il  fait  propofer  à Henri  II.  Roi  de  Fran- 
ce } 12 9.  Nouvelle  qui  le  déconcerte  ; leve 
des  Troupes  , 13 1.  fait  fa  paix , 142. 

Philippe  II.  Roi  d’Efpagne  , fujetde  felfcontef- 
tations  avec  le  Pape,  i6f.&fuiv.  Ses  griefs 
contre  ce  Pontife  , 1 70.  & fitiv 

Philippe  IV.  Roi  d’Efpagne , envoie  à Naples 
.une  armée  navale,’  19 1.  &fuiv>  Réfolution 
du  ConfeiL  Collateral  qu’il  défapprouve  ; 
Viceroi  qu’il  nomme  pour  Naples  & Ara- 
balTadeur  pour  Rome  , 208.  époufe  en  fe*~ 
condes  noces  Marie-Anne  d’Autriche  , zj©.. 

Sa  mort;  fucceffeur  qu’il  fe  nomme  par  ion 
Tcftament,  15-3.. 

Philippe  V.  proclamé  Roi  d’Efpagne  à Madrid  , • 

306.  part  pour  aller  fe  mettre  én  poflefïion 
de  cette  Couronne  , 307.  eft  proclamé  à Na- 
ples,309.  314.  332.  &fuiv.  J}  9.  Fondement 
de  fes  prétentions  à ce  Royaume  , 309. 

& Juiv.  reconnu  Roi  d’Efpagne  par  le  Roi 
d’Angleterre  & la  Hollande  , 3 13.  Conju- 
ration formée  contre  lui  dans  le  Royaume 
de  Naples  ; ce  qu’elle  devient , 3 1 f . & fuiv*. 
prend  polfeffion  de  lès  Royaumes;  époufe 
la  Princefie  Marie  Louife  Gabrielle  de  Sa- 
■voye  , 341.  Déterminé  à palier  en  Italie,  il 
part  de  Madrid;  s’embarque  ; aborde  à Baye; 
fon  entrée  à Naples  , 348.  Ce  qu’il  lait  en 
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faveur  des  Napolitains  ; reçoit  le  ferment  de 
fidélité  des  Etats  dtr  Royaume  , ‘qu’il  confir- 
me dans  tous  leurs  droits  & privilèges  , 
349.  & fuiv.  Effet  de  fa  préfenee  à Naples  , 

3:f  o.  pâlie,  en  Lombardie  ; preuves  qu’il  don- 
ne dé  fa  valeur  j eft  obligé  de  repalfer  en  Efi- 
pagne,  3 ^.Profperités  de  fes  armes , 35Ç. 
& fuiv.  Troupes  de  Naples  qui-fe  déclarent 
pour  lui  , 36$.  Seigneurs  Napolitains  qui 
lui  demeurent  fidèles  , 3 66.  & fuiv-.  défend; 
à fes  lujets  d’avoir  aucun  commerce  à Ro- 
me , 387.  & fuiv.  renonce  à la  Couronne 
de  France  5 reconnu  Roi  d’Efpagne  par  le 
Traité  d’Utrecht.,  3*>o.  & ybru.  Confulta- 
tion  qu’il  approuve , 397.  & fuiv.  fait  ar- 
mer une  Flotte  qu’il  envoie  faire  une  defcen-- 
te  dans  Tille  de  Sardaigne , 4 1 f.  Refufe  d’ac- 
cepter le  Traité  de  la  Quadruple- Alliance  j. 
continue  la  guerre  avec  plus  de  vigueur 
éloigne  le  Cardinal  Alberoni,  431.- 
offre  d’acceder  au  Traité  de  Londres  , 431.- 
foufcrità  tout  , 433.  abdiqae  la  Couronne 
en  faveur  de  fon  fils  Dom  Louis  > qu’il  eft? 
obligé  de  reprendre  , 438V  donne  fes  pleins  ; 
pouvoirs  pour  traiter  avec  les  Miniftres  de 
l’Empereur,  439.- 

Ficolomini  ( François  ) Voyez 
Fie  III.  Pape , 78.  durée  de  fôn Pontificat,  79.. 
Pie  V,  renouvelle  la  publication  de  la  Bulle 
in  Cœna  Qomini  , 167.  Alitre  Bulle  qu’il -pua. 
blie,  dont  la  publication  efi:  défendue  par 
tous  les  Princes  Catholiques  dans  leurs  E- 
tats  ,168.  Pourquoi  il  envoie  fon  neveu  le 
Cardinal  Alexandrin  en  Efpagne , 170*  Sa 
mort,.  • ‘ 17?. 

Tignatelli  ( le  Cardinal  ) Archevêque  de  Na- 
ples , forme  le  plan  d’une  révolution  , .3  y 6. 


__  TABLE 
Son  afreéhtion'à  être  allidu  auprès  du 
dinal  la  ^remouille  & du  Duc  d’Uceda  -,  ^ 
fure  l’Empereur  de  la  difpofition  des  Napo- 
litains à Ce  révolter  , 5^7. 

Popoli  ( le  Duc  de)  Grand-Maître  de  l’Artille- 
rie du  Royaume  de  Naples  j conlèil  qu’il 
donne  au  Viceroi  pour  la  proclamation  de 
Philippe  V.  507.  Mefures  qu’il  prend  contre 
les  Conjurés  , 316.  Avis  lage  qu’il  donne  , 
331.  & fuiv.  Chargé  du  commandement 
des  Troupes  par  le  Viceroi  de  Naples , il  le 
difpofe  à marcher  contre  les  Conjurés,  j jf. 
& fuiv.  attaque  leurs  retranchemens  , 3 37. 
les  défait  , 338.  va  rejoindre  le  Viceroi  , 


5 3 9» 

Portugal  ( le  Roi  de)  quitte  le  parti  de  Philip- 
pe V.  & fe  déclare  en  faveur  de  la  Maifon 
d’Autriche.,  3fj, 

Pouille  ( la  ) en  quoi  fertile  , tr.  ».  * 

P rat  ( le  Chancelier  du  ) eft  laiiî'é  auprès  de 
Leon  X.  par  François  I.  & fait  palier  le  fa- 
meux Concordat » y 9. 

Prié  ( le  Marquis  de  ) Pourquoi  envoyé  par 
l’Empereur  vers  Clement  XI.  381.  & fuiv. 
Déclaration  qu’il  fait  au  Pontife  , 383.  & 

fuiv. 

Q. 


Q 


Uefne  ( Du  ) , Lieutenant  Général , fond 
fur  la  Flotte  Hollandoife,  183.  marche  au 
fecours  d’Agoufte  ; donne  un  lèoond  combat 
contre  Ruyter , 184.  en  fait  lever  le  fîege  , 

».  ' 


R 


Aveflein  ( Philippe  de  ) Amiral  de  Fran- 
ce» traité  qu’il  défopprouye , 39.  & fuiv 
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^Tonfeil  qu’il  donne  à Frideric  Roi  de  Na- 
r pies , 40. 

. Révolution  de  Naples  ; pourquoi  elle  étonne 
toute  l'Europe  , 3 66 . 

Richelieu  ( le  Duc  de  ) commande  une  armée 
navalej  arrive  à la  vue  de  Naples  , ioz. 
reprend  la  route  de  Provence , 103. 

Rovere  ( le  Cardinal  de  la  ) ce  qu’il  fait  en- 
tendre au  Cardinal  d’Amboife,  77.  qu’il 
continue  d’amufer , 78.  eft  élu  Pape  fous  le 
nom  de  Jules  II.  79.  Voyez  Jules  II. 

Ruyter , l’Amiral  des  Hoilandois  eft  envoyé 
pour  fauver  la  Sicile  des  mains  des  François  , 

z 8 4.  & fuiv. 

S 

Sjint  Aignan  (le  Duc  de)  Ambaflàdeur  de 
France  en  Efpagne  , pourquoi  obligé  de 
fortir  de  Madrid  , 4 27. 

Saint-Severin  , Prince  de  Salerne  , pourquoi 
dépuré  vers  l’Empereur  Ferdinand  , 1 j 6. 

Sainte  Lucie  ( l’Abbé  de  ) Pourquoi  envoyé  à 
Rome , 405-, 

Saluées { le  Marquis  de  ) a le  commandement 
des  troupes  Françoifes  , 80.  fe  jette  dans 
.Gayette  & eft  obligé  de  fe  rendre,  faute  de 
vivres  , 81.  prend  le  commandement  de 
l’armée  après  la  mort  de  Lautrec,  levele  fie- 
ge  de  Naples  & fe  jette  dans  Averfe,  iij. 
y eft  afliegé  , bleffé  & obligé  de  fe  rendre  , 

IM- 

Sangro  { Placide  de  ) député  par  le  peuple  de 
Naples  vers  l’Empereur  Ferdinand  , 1 

Sangro  ( Charles)  fes  efforts  pour  découvrir  les 
fenrimens  des  Napolitains  fur  le  nouveau 
Gouvernement  ; ceux  qu’il  attire  dans  fon 
complot,  31c.  Éfperance  qu’il  leur  donne  , 
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517.  eft  pris,  3 39.8c  a.  la  tête  tranchée;, 

340. 

Sardaigne  ( le  Roi  de  ) fon  manifefte  contre 
l’Empereur,  4fo. 

Sajftgnet  ( François  ) fon  origine  ; eft  chargé  de 
tout  le  complot  de  là  Conjuration  de  Na- 
ples j preuve  qu’il  donne  de  fa  capacité, 
j 18.  va  à Rome;  fes  inftruétions  , la  même •• 
eft  trouvé  caché  dans  le  Couvent  de  Saint 
Laurent  ; ce  qu’on  trouve  fur  lui  , 340- 

Savoie  ( Louife  de  ) travaille  à faire  la  paix  en- 
tre l’Empereur  & François  I*  116.  fe  rend  à - 
Cambrai  ; Traité  qu’elle  y conclut , la  même 

& fuiv. 

Savoie  ( Philibert  Emmanuel  de  ) Gouverneur 
des  Pays-Bas , aflîege  Saint  Quentin  j bat  le- 
Connétable  de  Montmorençi ,.  141. 

Savoie  ( le  Prince  Thomas  de)  eft  fait  Com- 
mandant d’une  Flotte,  a 14»  fait  voile  vers  • 
Naples  ; fa  relïource  faute  des  fecours  auf- 
quels  il  s’attendoit,  213.  va  faire  une  des- 
cente dans  l’iHe  deProcide  , dont  il  fe  rend’ 
maître , 116.  eft  obligé  de  fe  rembarquer  & 
de  reprendre  la  route  de  Provence , » 1 7." 

Savoie  [ Viélor  Amedée  Duc  de)  marie  fa  fé- 
condé fille  àu  Roi  Philippe  V.  fes  engage- 
«nens  à cet  égard  ,341.  quitte  le  parti  de  fon> 
Gendre  & traite  avec  l’Empereur  , 3 54.  Re- 
connu pour  Roi  de  Sicile  , il  en  prend  pu- 
bliquement à Turin  la  qualité  , 39  t.  déclare 
fon  fils  ainé  Duc  de  Savoie-;  part  pour  la 
Sicile  avec  fon  époufe,  392;  arrivent  à Pa- 
lermeoii  ils  font  couronnés  ; tems  qu’ils  fe- 
journent  en  Sicile,  393.  Son  différend  avec 
ClerrtentXI.  393;  s’en  retourne’en  Savoie, 
409.  Durée  de  fon  régné  , 4'4» 

Sicile  ( la  ) Etat  où  elle  fe  trouve  par  la  pu» 
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blication -d’une  Bulle,  410.  fe  foumetaux 
Impériaux,  430.  rentre  fous  l’obéiifance  de 
Dom  Carlos , 47 f.&fuiv. 

Soria  ( Dom  Diegue  ) Marquis  de  Crifpano  , 
efir  fait  Gouverneur  de  Mefline  ; caufe  de  fa 
fureur  * 1*4.  forme  le  dellèin  de  maflacrer 
les  Sénateurs  ; eft  déclaré  ennemi  de  la  Sici- 
le j eft  auteur  d’une  guerre  civile , 165.  eft 
alïîegédans  fon  Palais  ; a permiflion  de  fe 
retirer,  à San  Salvatore  j..  va.  à Melazzo 

268. 

Stampa  ( le  Comte  ) Général  de  l’Artillerie  Im- 
périale , 443.  eft  nommé  pour  prendra  pof- 
feflion  de  Parme  , & s’y  rend , 444* 

Stanhope  ( le  Milord  ) Ambafladeur  d’Angle- 
terre , met  envain  tout  en  oeuvre  à la  Gour 
de  Madrid  , pour  y faire  goûter  le  Traité 
de  la  triple  alliance  , 4^9.  Mémoires  qu’il  re- 
met à la  Cour  d’Efpagne  avant  que  d’en  par- 
tir ; il  fo  rend  à Paris  , 4Z  p 

Stanijflas  ( le  Roi  ) eft  élu  Roi  de  Pologne  , 
448.  eft  obligé  d’abdiquer  la  Couronne  j eft: 
* reconnu  Duc  de  Lorraine  & de  Bar , 474- 

T 

F Haun  (le  Comte  de  ) Général  des  troupes-, 
de  l’Archiduc  3 fon  entrée  dans  Rome 
559.  envoie  vers  Capoue  un  détachement  , 
j jfio.  reçoit  des  Députés  de  Naples  les  clefs 
de  leur  Ville , 3 64.  forme  le  fiege  de  Gayet- 
te  , 3^9.  Stratagème  par  lequel  il  s'en  rend 
• maître,  370.  & fuiv.  eft  fait  Viceroi  de 
‘ Naples  ; perd  fon  crédit  dans  l’efprit  du  peu- 
■ pie,  373.  Sa  réponfe aux  Magiftrats  furies 
repréfentations  qu’ils  lui  font,  375.  Cequ,iL.. 
1 fait  pour  empêcKerJes  Napolitains  de  fe.re-r 
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volter  ; 37 6.  eft  rappellé , 377.  Gouverneur  xor 

de  Capoue  ; belle  défenfe  qu’il  fait  dans  cet-  < 

te  place,  47  j.  & fuiv.  eft  obligé  de  fe  ren-  •' < à < 
dre , 477.  ■»! 

liraldo  Commandant  des  troupes  du  Pape,  ,de 

joint  le  Duc  de  Guilè , 1 3 f . emporte  Cam-  -ent 

p!i,  . i3f; 

Toraldo  (François)  Prince  de  Mafia,  eft  choifi  à 1 

Capitaine  Général  par  les  révoltés*  de  Na- 
ples 3 veut  ménager  les  deux  partis  -,  eft  maf-  d’c 

làcré,  '15)1. 

Traité  d’alliance  & de  confédération  entre  le 
Ror  d’Efpagne  & Louis  XII.  5 • 

de  Blois  entre  ce  Prince  & les  Vénitiens  ,n.  d’. 

conclu  à Geneve  entre  l'Empereur  & Phili-  de 

bert  Duc  de  Savoie , 11.  J. 

entre  Louis  XII.  3c  les  Florentins,  14,  ratifié 
à Grenade  entre  ce  Prince  & le  Roi  d*£/pa- 
gne,  20.  l H. 

entre  les  Généraux  François  & Frideric  Roi  de  ■*  de 

Naples,  . 37* 

entre  ce  Prince  & Louis  XII.  \ 4r.  • d’ 

de  Paix  entre  FEmpereur  Maximilien  & Louis 
XII.  41*  de 

fait  à Lyon  par  l’Archiduc  d’Autriche  au  nom 

du  Roi  Catholique , 56;  Cni 

entre  le  Pape  & les  François  pour  le  paflàge 

des  Troupes  fur  les  Terres  de  l’Eglife  , 7 6,  d’" 

entre  les  Rois  de  France  & d’Elpagne  , Si. 

.Trois  Traités  entre  l’Empereur  & le  Roi  de 
France  , 8y.  fuiv. 

entre  les  Rois  de  France  ic  d’Elpagne  Tous  la  en 

garantie  de  celui  d’Angleterre  , 93. 

conclu  à Viterbe  entre  Leon  X.  & François  I.  en 

. ' 98. 

jris  entre  Charles  d’Autriche  Si  François  I.  <01 

100. 

entre 
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flTrairc  entre  Leon  X.  & ce  Prince  , 104. 

'Conclu  à Cognac  entre  Clement  Vil.  & Fran- 
çois I.  10*. 

à Cambrai  entre  ce  Monarque  fi  l’Empereur  , 

1 2.6. 

<de  Crépi  entre  les  mêmes , J 27. 

entre  le  Pape  Paul  IV.  & Henri  I I.  Roij  de 
France,  11?. 

à Cateau-Cambrefis  entre  ce  Monarque  & le 
Duc  de  Savoye , 142. 

d’union  enxre  les  .Nobles  Napolitains  & le 
Peuple  de  Naples  , ij-/. 

des  Pyrences  entre  la  France  & I’Elpagne , 

149 

d’Aix-la-Chapelle  .entre  ces  Couronnes,  Z54. 
de  Rifvick  entre  la  France  & les  Alliés  , 188. 

I.  de  Partage  pour  la  fuccefîion  d’Efpagne  en- 

tre le  Roi  d’Angleterre , celui  de  France  Sc 
les  Etats-Généraux,  190. 

II.  de  Partage,  fait  à Londres,  298. 

de  Carlowitz  entre  l’Empereur  Sc  la  Porte  , 

*97* 

d’Alliance  entre  la  Savoie,  la  France  Sc  l’Ef- 
pagne,  341. 

de  la  grande  Alliance  entre  l’Empereur,  l’An- 
gleterre & les  Etats-Généraux , 344. 

entre  le  Pape  Clement  XI.  & l'Empereur, 

384. 

d’Utrecht  entre  la  France , l’Empire  Sc  les  au- 
tres Puifiânces,  390. 

d’Alliance  entre  l’Empereur  & la  France  , 

4itf. 

entre  l’Angleterre,  la  France  & les  Etats  Gé- 
néraux; fon  objet,  416.  & fuiv. 

entre  l’Empereur  Sc  l’Efpagne , pourquoi  ap- 
pelle de  la  Quatruple-Alliance  , 423. 

(Conventionnel  entre  le  Marquis  de  Léede , le 
Tom.  IV.  A a a 
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, Courte  de  Merci  & l’Amiral  Bing  ; /on  f« 
jet,  # 4 î î- 

Traité^Défînitif  entre  l’Enjpereur  & l’Efpagnej 

'4  }9 

4*  Alliance  entre  les  Rois  de  France  & de  Sair 
daigne , 44P* 

préliminaire  entre  l’Empereur  & la  France, 

4S4. 

4e  paix  conclu  à Viemie  entre  l’Empereur  & 
le  Roi  de  France  , fo;. 

4e  commerce  entre  la  Porte  & le  Roi  Dom 
Carlos,  fit, 

Tr*un  ou  T liaun  ( le  Comte  de  } voyez  Traun 
( le  Comte  ) 

Xremouille  (Prétentions  de  la  Maifondela) 
liir  le  Royaume  de  Naples  ; fes  négociations 
aux  Traités  de  paix,  88. 

Tremouille  ( Louis  de  la  }fbn  furnom  ; donné 
pour  Confeil  à Louis  de  Bourbon  & Jean  de 
Foix  , 17.  eft  arreté  njalade  à Sienne  , 

76. 

Tremouille  ( le  Cardinal  de  la)  Mémoire  qu’il 
remet  à l’Abbc  del  Maro  , 406.  eft  prié  par 
le  Roi  de  Sicile  de  contribuer  de  fes  bons  of- 
fices pour  accommoder  fon  différend  avec 
le  Pape  ; projet  qu’il  remet  au  Cardinal  Al- 
bani,  407.  Réponfe  qu’il  en  reçoit  ; propo- 
• fe  un  nouvel  expédient , 408.  Projet  qu’il 
préfente  au  Pape.réponfequ’il  en  reçoit,  407, 
Trente , voyez  Concile  de  Trente. 

Tribunal  de  la  Monarchie  de  Sicile  , eft  aboli 
par  le  Pape  comment  il  défend  fes  droits  *, 

410.  Ù“  fuiv. 

Trivulce  Gouverneur  du  Duché  de  Milan 
pour  Louis  XII.  fe  rend  odieux  au  peuple; 
eft  obligé  de  fortir  de  Milan , 3c  de  fe  jetter 
dans  Noyarre , 16. 
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'S/  Mbelle  ( le  Commandeur  de  ) eft  envoyé 
avec  une  Efcadre  au  fecours  de  Meflîne  ,> 
169.  y arrive,  170.  fonge  à réduire  le  Châ- 
teau de  San-Salvatore  ; va  au-devant  des  Es- 
pagnols pour  les  combattre}  171'.  revient 
à Meflîne  j repafle  en  France  } compte  qu’il 
fend  à la  Cour,  272.  eft  jetté  par  la  tem- 
pête fur  les  côtes  de  Barbarie  j emplette  de 
grains  qu’il  y fait  & envoie  à Meflîne , 27$. 

& fuiv.  fe  préfente  à la  vue  du  Port  ; y en- 
tre, , *7T* 

Valent inoù  ( le  Duc  de  ) voyez  Borgia  ( Ce- 
far  ) 

Vallavoire  ( le  Marquis  de  ) mène  à Meflîûe 
un  nouveau  fecours , 273.  Comment  reçu  , 

*7f 

Velez  ( le  Marquis  de  Ios  ) Viceroi  de  Sicile  , eft: 
forcé  par  le  peuple  de  fupprimer  les  droits 
fur  les  denrées,  179. 

Villars  ( le  Maréchal  de  ) achevé  de  foumettre 
leMilanez,  451. 

Vifcomti  (le  Comte  ) Viceroi  deNapIes  , pré- 
cautions qu’il  eft  obligé  de  prendre  pour  & 
défenfe,  4fi.  & fuiv.  ne  peut  mertre  la 
Capitale  ert  état  de  foutenir  un  fiege,  4 f6. 
reçoit  du  fecours  du  Viceroi  de  Sicile  ; fort 
de  la  Capitale  , 4 U-  fait  tous  fes  efforts 
pour  fe  maintenir  dans  un  coin  du  Royau- 
me  , 461.  s’embarque  & pafTe  à Pefcara  , 
4<>7.  en  fort  & fe  retire  à Rome  , 468.- 

Vivone  ( le  Duc  de  ) réception  qu’il  fait  à . 
1 Caffaro  i dépêche  un  Courier  au  Roi  ; or- 
dre qu’il  reçoit  pour  aller  au  fecours  de  Mef- 
> fine,  267.  défait  les  Efpagnols } entre  en 

A a a ij 
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triomphe  dans  le  Port  de  Meffine  ; reçoit  dè* 
habitans  le  ferment  de  fidelité  -y  y eft  recon- 
nu Viceroi  pour  le  Roi  de  France  ,176.  va? 
a/fieger  Agoufte  , dont  il'  fe  rend  maître. 
277.  pourluit  la  Flotte  HoHandoife  , i8f, 
qu’il  combat  ; vifroire  qu’il  remporte  , 286. 

Walburge  (Marie  Amelie)  fille  aînée  dix  Roi  de 
Pologne  , eft  accordée  au  Roi  des  deux  Si - 
ciles , 499.  part  de  Drefde  pour  fe  rendre  à 
Naples  j foo.  va  trouver  le  Roi  à Gayerte 
•h  ils  font  mariés , y oxf 


Fin  de  U Table  des  Matières*- 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 
TOME  PREMIER. 


P Age  4.  lig.  4.  Didier  fîls*d’AftoI- 
plie,  UJ.  Didier  fuccelfeur  d’Aftol- 


piie.  . 

P.  17.  lig.  1 3.  encore  a fe  , lif.  encore  a. 

P.  7 6.  lig.  3.  défendu  , lif.  defenduë. 

P.  78.  lig.  8.  caufe  , Aj/I  claufe. 

P.  11 8.  lig.  15.  caufoit , lif.  caufoient. 

P.  168.  lig.  11.  interregence  s lif.  inter-- 
régné.  • 

P.  i2i.  lig.  13.  Cavaliers  , Uf.  Cheva- 
liers. 

P.  300.  lig.  11.  8c  13.  déail , lif:  détail.- , 

P.  440.  lig.  9.  Gouvernemens  3 /j/i  Gou- 
verneurs. 

P.  481.  Acciacoli  , lif.  Acciaioli. 

P.  493.  lig.  14.  & 2 g.  Brunello  Boni— 
ch'i , lif.  Bindo  Bonichj. 


TO  ME.  SECOND. 

Page  3 6.  lig.  17.  Renzo  ou  Rienzi  rlij.- 
en  cet  endroit  & par-tout  ailleurs , Ren- 
zo , ou  de  Rienzi. 

P.  64.  lig.  5.  fur  le  Comtat  d’Avignon 
lif.  pour  plus  d’exattitude  fur  Avignon 

A a a iij 


& fon  Territoire. 

P.  133.  lig.  8.  de  30.  ans,  lif.  de  37, 
. ans. 

P.  137. % rc>.  1174 .lif.  1374. 

P.  155 .lig  19.  au,  lif  aux. 

P.  166.  //>.  1 S.  Cavaliers  , lif.  Cheva-' 

. liers» 

P.  1^7.  lig.  1 i.Sc  p.  zor.  lig.  3,3.  Duc 
d’ Adria , lif.  d’Àndria. 

P.  2.06.  lig.  zo.  Jean  ComtelTe  d’Eu^/j/^ 
Jeanne. 

P.  119.% , 51. 1 384.  lif.  1 383V 
P»  z 3 z.  lig.  19.  8c  zo.-Sanche , lif.  San- 
cia. 

P.  414.  lig.  1.  Nicopolîs  ,7i/^  NicopolE- 
P.  45  3 .lig.  15.  Jean  de  Ony,  Hf.  d’Ony* 
& de  même  p.  35  5.  12. 

P..4Ç4.  /*£.  3.0.  Château  de  Saint. Ange*- 
lif.  Château  Saint  Ange. 

P.  4S4.  lig.  5.  gagnée , lif.  remportée,1- 

' TOME  TROISIEME. 

P.  11.  lig.  4.  Nicopolîs. rAjC  Nicopoli, 
Ibidem.  1390.  /i/i  1396. 

P.  17. lig.  n,  parvenir  , Æ/T  prévenir; 

P.  74.  //f.  14.  Aphonfe , lif.  Alphonfe.^ 
P.  90.  lig.  13.  40.  ans , lif  64.  ans. 

P,  13  9.  lig,  z 3.  & Z4.  Gonfeil , ///I  Con- 
i cilei 


. ' . , i / . 4 

$.14 %.lxg.  6.  la  vingt-huitième , liflos 
trente-uniéme. 

P.  1 66.  lig.  iS.  alliées , lif.  affiegés. 

P.  17S .lig.  13.  Comte  , lif.  Comté.  fiV,- 
3 i.ces  Tlf  cet. 

P.  1244  lig.  S.  conjonction,-  lif.  jonc-* 
tion. 

P.  280.  lig.  11 . d’Urbain  } lif  d’Urbin.'- 

P.  288.  lig.  15.  evenement , lif  avene-^ 
ment.- 

P.  303.  lig.  11.  la  fidelité,  lifl a fidelité. 

P.  3 10.  lig.  11.  1471.  If  1477. 

P.  314.  /*£.- 17.  & 1 8.  Madelaine  fem- 
- me  d’Henri  IV.  lif  Marguerite  fem^f 
me  d’Henri  VI. 

P.  3 60.  lig.  1 4»-la  Cour , lif.  fa  Cour. 

P.  388.  lig.  21.  Corne  , lif  Rome. 

P.  205.  lig.  2 y.  ©*  en  quelques  autres en->. 
droits  dans  la  fuite  de  ce  Volume  , Duc- 
de  Montpenfier  , lif.  toujours  Cornt© 
de  Montpenfier.- 

' j; 

TOME  QJJ  ATR  IE  ME. 

Page  12.  lig.  2 y.  divifion  , lif  diverfioni 

P.  3 8.  lig.  y . du  Château,#/;  au  Château* 

P.  4 3 . lig.  3 . ente  . lif  entre. 

P.  66.  Hg.  11.  pefte , lif  perte* 

Depuis  l’impreffion  du  4e.  .Tome 

M^Gerfant  m’a  fait  venir  de  Tours  un 


Extrait  du  procès-verbal  de  la  dépoli-- 
tion  du  corps  de  Frideric  d’Arragon 
Roi  de  Naples  ,•  au  Couvent  de  Jefus- 
Mariaprès  du  Plelïisdes-Tours  ; & cet 
Aéle  m’oblige  à faire  pour  plus  d’exac- 
titude quelques  changement  , & ad- 
ditions aux  pages  87.  & 88.  011  j’ai  par- 
lé de  la  fepulture  de  ce  Prince.  Ainli 
pag.  87.  lig.  17.  Sc  *8.  au  lieu  de  ces 
mots , pour  le  retirer  à Tours, lif  pour 
fe  retirer  au  Plelîis-les-Tours.  pag.  88. 
au  lieu  des  y.  4.  & 5 . lignes  Jif  ïl  fut  en- 
feveli  en  habits  Royaux  & depofe  au 
Couvent  des  Minimes  , nommé  de  Je- 
fiis-Maria,  nouvellement  fondé  près  du 
Plelïis-  les  -Tours.  Saint  François  de 
Paule,fondateur,reçutlui-même  le  corps 
de  Frideric  , que  la  Reine  lfabelle  de 
Baux  fa  veuve  fe  propofoit  de  faire 
tranfporter  à Naples , dans  le  Tombeau 
des  Rois  , fes  PrédecelTeurs  : mais  le' 
projet  n’ayant  pû  s’exécuter  , le  corps 
relia  au  Couvent  des  Minimes  , & en 
1-561.  il  y fut  brûlé  par  les  Huguenots,, 
avec  celui  de  Saint  François  de  Paule.- 
P.  9 1 . tig.  1 3 . ces  y lif  Tes. 

P.  1 3 S Slig.  1 4.  8c  1 5 . d’Umano  , lif.  de' 
l’Umâno. 

P.  159.  lig.  12,  de  Calais , lif  des  Ca- 

Êils. 


D 


P.  209.  lig.  3.  après  164$.  ajoutez  ,D» 
Juan. 

P.  134 .lig.  zo.  & zi.  aux  moulins  & 
fours , lif.  & aux  fours. 

P.  z 3 5.  %.  18.  facile , lif.  difficile. 

P ,156.  lig,.  1 9.  Cette  Ville  Capitale  de 
rifle , lif.  Cette  Ville,  après  la  Ca- 

• pitale  , la  plus  confidérable  de' 
flfle.. 

P:  iç)+.lig.  zi.  Stanhoflf,  hyiStanhope. 

P.  318.  llg.  11.  Gamba-Carta , lif  Gam*- 
ba-Corta. 

P.  3 4 1 . lig.  1 5 . otez  laquelle. 

P.  3 y 3.  lig.  30.  de  Portugal , lif.  du  PotV 
tugal.- 

îf.  386.  fig.  4.  tous  Allemands  ou  Ita- 
liens , lif.  tous  Italiens. 

P.  4 16.  lig.  5..  George  II.  lif.  George  L- 

P.  43 z.  lig.  19.  faites,  ///^  offerte. 

P.  447.  lig.  8.  occupés  les  3 lif.  occupée 
par  les. 

P.  451  .lig  i.Sc  z.  dont  le  fameux  Vi- 
comte de  Turenne  avoir  feul  été  ho- 
noré , lif.  dont  le  Maréchal  de  Lefdi- 
guieres  & le  fameux  Vicomte  de  Tu- 
renne avoient  feuls  été  honorés. 

P.  47 1 . lig.  z 5 . las , lif.  les. 

P.  476.  lig.  1 8.  obligeroit , lif.  obligeoit. 

P.  48 z.  lig.  z4*  Pontificat , lif.  Pontifi. 
cal,. 
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A P P RO  B AŸION. 

J’Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier  le  manufcrit  qui  a pour 
titre  : Hifloire  des  Rois  des  deux  Siàiles  de 
la  Maifon  de  France  ôc  je  n’y  ai  rien 
trouvé  qui  doive  en  empêcher  l’impref- 
fion.  Fait  à Paris  le  quinziéme  Mars 
i735>.  L’ABBE’  DUBOS. 

PRIVILEGE  DV  ROT. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de 
France  & de  Navarre  : A nos  amez  & 
féaux  Confeillers , les  Gens  tenans  nos  Cours 
de  Parlement , Maîtres  des  Requêtes  ordinai- 
res de  notre  Hôtel,  Grand- Con feil  , Prévôt 
de  Paris,  Baillifs  , Sénéchaux , leurs  Lieute- 
nants Civils  , & autres  nos  Jufticiers  qu’il  ap- 
partiendra Salut.  Notre  bien-amé  le 
Sieur  d'-Egly  Nous  ayant  (ait  remontrer 
quhl  fouhaiteroit  faire  imprimer  & donner 
au  public  un  Ouvrage  qui  a pour  titre  : Hif- 
teire  des  Rois  des  deux  Siciles  de  la  Maifon  de' 
France  , par  ledit  Sieur  d’Egly  , s'il'  nous  plai- 
foit  lui  accorder  nôs  Lettres  de  Privilège  *• 
fur  ce  néceflaires  :A  ces  causes,  Vdu- 
lant  traiter  favorablement  ledit  heur  Expolanr,- 
Nous  lui  avons  permis  & permettons  par  ces 
Fréfontes  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  ci- 
deflus  fpécifîé  en  un  ou  plufieurs  volumes,  con- 
jointement ou  féparément , & autant  de  fois* 
que  bon  lui  femblera , fur  papier  & cara&eres 
conformes  à la  feuille  imprimée  & attachée  pour 
modèle  fous  le  contre-lcel.des  Préfontes  ,&  de 
le  faire  vendre  & débiter  par  tout  notre  Royau- 
me pendant  le  tems  de  neuf  années  confccuti- 
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▼es , à compter  du  jour  de  la  date  defdites  Pré> 
fentes  ;,faiibns  défenfes  à toutes  fortes  de  per- 
fonnes  de  quelque  qualité  & condition  qu’el- 
fes  foient  d’en  introduire  d’imprefïïon  étran- 
gère flans  aucun  lieu  de  notre  obéiflance.  Com- 
Aie  aufli  à tous  Libraires  & Imprimeurs  , & au- 
tres d’imprimer,  faire  imprimer , vendre , faire 
vendre*  débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage 
ci  - delïus  expofé  , en  tout  ni  en  partie  , ni  d’en 
faire  aucuns  extraits  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit  d’augmentation  , corredipn  , change- 
ment de  titre , meme  en  feuilles  féparées  ou 
autrement  fans  la  permiffion  exprefle  , & par 
.écrit  dudit  fieur  expofant  ou  de  ceux  qui  auront 
droit  de  lui , à peine  de  confïfcation  des  exem- 
plaires contrefaits,  de  ûx  mille  l’ivres  damende 
contre  chacun  des  contrevenaas , dont  un  tiers 
à nous , un  tiers  à l’Hôtel- Dieu  de  Paris  , l’au- 
tre tiers  audit  heur  expofant , & de  tous  dé- 
pens, dommages  & intérêts  j à la  charge  que 
ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long 
fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Librai- 
res & Imprimeurs  de  Paris  , dam  trois  mois 
de  la  date  d’icelles  j que  l’impreflion  de  cet  Ou- 
vrage fera  faite  dans  notre  Royaume  8c  non 
ailleurs  & que  l’Impétrant  le  conformera  en 
tout  aux  Reglemens  de  la  Librairie  , 8c  nota- 
ment  à celui  du  dixiéme  Avril  mil  l'ept  cent 
vingt-cinq  , & qu avant  de  l’expofèr  en  vente, 
le  manuferit  ou  imprimé  qui  aurat  fervi  de 
copie  à l’impreflîôn  dudit  Ouvrage  fera  remis 
dans  le  meme  état  où  l’approbation  y aura  été 
donnée  > ès  mains  de  notre  très-cher  & féal 
Chevalier  le  fieur  Daguelfeau  Chancelier  de 
France  Commandeur  de  nos  Ordres,  & qu’il 
.en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  dans 
notre  Bibliothèque  publique , un  dans  celle  de 
notre  Château  du  Louvre , & un  dans  celle  de 
jaotredic  très-cher  & féal  Chevalier , le  fieur 


TJaguelTeau  Chancelier  de  France  Comman*; 
deur  de  nos  Ordres , le  tout  à peine  de  nullité 
des  Prél’ente  ,du  contenu  delquelles  Vous  man- 
dons & enjoignons  de  faire  jouir  ledit  lîeur 
expofant  ou  fes  ayans  caufe  pleinement  St  plai- 
fiblement  , làns  IbufFrir  qu’il  lui  foit  fa*t  au- 
cun trouble  ou  empêchement.  Voulong  que  la 
copie  defdites  Préfentes  qui  fera  imprimée 
tout  au  long  , au  commencement  ou  à la  fin 
dudit  Ouvrage  foit  tenue  pour  duëment  ligni- 
fiée , & qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de 
nos  amez  & féaux  Confeilleri  & Secrétaires  , 
foi  foit  ajoutée  comme  à l’Original.  Com- 
mandons au  premier  notre  Huilîier  ou  Sergent 
de  faire  pour  l’execution  d’icelles  tous  Aéfes  re- 
quis & néceflaires  làns  demander  autre  permifi- 
fïon.nonobftant  Clameur  de  Haro, Charte  Nor-i 
mande,  & Lettres  à ce  contraires  : Car  tel  eft 
notre  plaifir.  Donne’  à Paris  le  vingt- cinquiè- 
me jour  de  Mars , l’an  de  grâce  mil  fept  cent 
trente-neuf,  & de  notre  régné  le  vingt-quatriè- 
me. SigM^Parle  Roi  en  fon  Confeil,  Sainson. 


J’ai  cédé  le  préfenr  Pxivilege  'à  M.  Nyon 
fils. A Paris , ce  8.  Avril  1739.  d’Egly. 

Regiflré  enfemble  la  ceffion  ci- derrière  fur  le 
Regijlre  X.  de  la  Chambre  Royale  & Syndicale 
des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  N nm.  i : 1 . 
Roi.  19 1.  conformément  au  Reglement  de  171$. 
qui  fait  défenfe  Article  IV.  d toutes  perfonnes  de 
quelque  qualité  & condition  jqu  elles  foient  au- 
tres que  les  Libraires  & Imprimeurs  , de  ven- 
dre , débiter , & faire  afficher  aucuns  Livres 
pour  les  vendre  en  leurs  noms  , foit  quÿs  s'en 
difent  les  Auteurs  ou  autrement  , & à la  charge 
de  fournir  à ladite  Chambre  Royale  & Syndica- 
le huit  exemplaires  preferits  par  l’Article  108. 
du  .même  Reglement.  A Paris  le  iz.  Avril  17}?* 
LAN.GLOIS,  Syndic, 
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